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DE PHÈDRE 

AFFRANCHI D'AUGUSTE, 

E N 

LATIN ét en FRANÇOIS . 

Avec les Fables de La Fontaine qui y font relatives ; 

V Intérimaire des deux premiers livres fuivi des Règles 
de Syntaxe qui y font indiquées; 

Le DiStionnaire des termes dont t Auteur a fait ufagt* 
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AVERTISSEMENT. 



Jf oor mettre le Public en état de juger des avantages que 
cette Nouvelle Edition de Phèdre a fur toutes celles qui 
ont paru jufqu'ici, il fuffira d'expofer ce qu'elle contient. 

i°. On a cru que pour introduire dans l'explication & 
l'intelligence de cet Auteur, les Enfans qui commencent à 
apprendre le Latin, & pour aplanir les difficultés qui pour- 
roient les rebuter • il étoit â propos de mettre en tête les 
deux premiers Livres de Phèdre avec la conftru&ion , ac- 
compagnés d'une Traduétion Françoife intérimaire oii cha- 
que mot François fe trouve au-defTous du terme Latin dont 
il eft l'interprétation. On trouvera au-defliis de pluficurs 
mots du Texte des Lettres qui indiquent les Règles de la 
Grammaire félon lefquellcs ces mots font conftruits. On 
mettra à la fin de notre intérimaire un petit abrégé de ces 
Règles indiquées, accompagnées de quelques phrafes dans 
lefquelles on en a fait l'application. Enfaifant expliquer l'Eu- 
fant , on aura foin de lui faire lire la Règle qui eft le fon- 
dement de la conflruftton latine. Il la trouvera dans le 
petit abrégé dont nous venons de parler , marquée de la 
même Lettre qui l'aura indiquée dans le. Texte & qui fera 
encore appliquée dans l'exemple qui accompagnera la Règle. 

Quand un Enfant aura été bien exercé fur ces deux li- 
vres , il fera en état d'expliquer le Texte de l'Auteur dégagé 
de la tradu&ion interiinaire. On lui fera donc recommencer 
Jes deux mômes livres tels que Phèdre les a écrits en l'aidant 
un peu dans les commencemens à en faire la conftru&ion. 

2°. Après ces deux Livres intérimaires viennent les prin- 
cipales Règles de Syntaxe qui y ont été indiquées par les let- 
tres qui fe trouvent au-deffus de la plupart des mots latin». 
Elles font fuivies des cinq Livres de l'Auteur. Le texte eft 
accompagné d'une Traduction Françoife que l'on a emprun- 
tée d'une Edition de Phèdre donnée depuis quelques an- 
nées. Jo l'ai adoptée d'autant plus volontiers qu'elle m'a pa- 
% tu la meilleure & la plus claire de toutes celles qui ont été 
faites jufqu'ici ; & parce que je n'ai pas cru pouvoir réuffir à 
•t> donner une plus fidèle. J'y ai ajouté les Notes du même Au- 
teur , excellentes par Ja juftefle de fes réflexions fur la Grain- 
maire» fur la Fable, Air l'Hiftoire & fur la Géographie. 
3 Q . A ces Notes on çn a ajouté d'autres d'un Eliterçr 
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iv AVERTISSEMENT. 

moderne de Phèdre , qui font purement grammaticales flfc 
qui font uniquement à l'ufage des commençans. 

4°. Comme il eft d'une utilité reconnue d'exercer lamémoî- 
re de la jeuneffe, je ne me fuis pas contenté d'indiquer dans 
les Notes les Fables d'Efope ou de La Fontaine qui ont rapport 
à celles de Phèdre , j'ai encore renfermé dans le môme Volume 
celles de La Fontaine qui ont été indiquées dans les Notes afin 
qu'on puifle les faire apprendre aux Enfans conjointement 
avec celles de l'Auteur Latin auxquellès elles font relatives, 
La crainte de grofïïr le volume & de le rendre peu coin- 
mode m'a empêché d'y ajouter celles d'Efope qui ont fier- 
ai de modèle à Phèdre; mais on les trouvera indiquées dans 
les Notes , & dans la Table. Nous exhortons les jeunes-gens à 
fe procurer un Recueil des Fables de cet ingénieux Auteu*. 
Ils pourront par ce moyen comparer enfemble ces trois Fa- 
buliftes, & s'acoutumer ainfi infenfiblement à juger avec 
goût des ouvrages d'efprit. Au refte comme il y a beaucoup 
d'Editions d'Efope, les Chiffres qui fe trouvent dans la Table 
au-deflbus du nom de cet Auteur, font relatifs à l'Editioa 
de Rouen qui fe trouve chez M. M. Rey. 

5 a . Les Fables de La Fontaine font fui vies d'un petit Did- 
tionnaire où tous les mots latins du Texte de Phèdre font 
traduits dans la lignification françoife qu'on doit leur donner 
ep expliquant cet Auteur. On a indiqué les première & fa- 
conde perfonnes du Préfent, la première du Prétérit de 
l'Indicatif, le Préfent de l'Infinitif & le Supin des Verbes, 
afin que les jeunes-gens, puffent aifément préparer & ex- 
pliquer leur Auteur fans avoir befoin d'un autre Di&ionnaire. 

6°. Enfin cet Ouvrage eft terminé par une Table des 
Fables de Phèdre mifes en parallèle avec celles d'Efope & 
de La Fontaine qui y ont quelque rapport. 

Les deux Livres interlinaires ont été imprimés fous un Chif- 
fre particulier, afin que ceux qui fouhaiteront les féparer , puif- 
fentle faire, pour conferverplusfurementle refte du volume. 

On auroit bien voulu ajouter à tous ces morceaux leDif- 
cours de Mr. Le Batteux fur l'Apologue ; mais il auroit trop 
grofli le Volume. Je me borne à exhorter les maîtres à l© 
mettre entre les mains de leurs Elevés, Ils y trouveront des 
principes & des exemples capables de faire fentir toutes les 
ifinefies, toutes les beautés & les délicatçfles de*, oeuvrç* 
$ç qps trois Fabuliftç§, - . 
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F A B U L JE. 



Liber primus Fabuîarum ^fopiarum (a) Phœdri. 
Livre premier des Fables Efopiennes de Phèdre. 

PROLOGUS. 
PROLOGUE. 



f * b h * 



» Go polivi verflbus fenariis hanc materiam 1 
J'ai v poli envers de fixpieds ce fujet, 
f d a * d 

* quam iEfbpUs au&or (b) repperit. Dos 
que Efope l'auteur a trouvé. L'avantage 
« g * . e * 

3 hujus libelli eft duplex ; quôd rhovet 
de ce petit livre "eft* double; parceqiîe il excite 
h • . : .! • • » " • h ' 

4 rifum (c) , & qutd monet (d) vitam 

le ris, & pareequè il avertie la conduite" 
g f * b * 

5 (homfnum) confilio* prudenti. Autem fï 
(dés hommes) r par ihï confett' prudent. Mais ii 



Vers i Polivi parf: înd. 4 c. de polio « veif. abî. 4 d. de verfas* 
{bnar. abl. 2 tL de lenarius. -<• raater. acc. 1 tt. de materia. 
2. Repper. parf. ind. 4 c. de reperio. 

S. Mb, gén. 2 d. de libellus nwv. ind» prçf. 2 c. de moveo. 

4. rif. acc. 4 d. de filus— monet ind. pief. 2 ç. de inoneo, 

5. confil. abl. 2 d» de conlilium -- prnd., abl. 3 d. de prudens. 
(/$} A l'imitation d'Efope. (fc) J<e premier, (f) à rire, (d) rejjlc* 
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* t fi & & a i 

4 • i ♦ h 

i quis voluerîc calumniari (me) qubâ 
quelqu'un veut chicanner moi de ce que 
d ♦ * * 

7 arbores loquantur, non tantùm feras; 
les arbres parlent» non pas feulement lesbétes; 
v * k * ' f * b * 

g meminerit nos jocarî fabulis fittis(fl) 
qu'il fe fouvieane que nous badinons par des récits feints. 

F A B U L A PRIMA. 
FABLE PREMIERE. 

b * i * h * 

Efi facile opprimere innocentent. 
Il eji facile d'opprimer l'innocent. 

-, Lupus et Aon us. * 

La Loup jst l'Agneau. 

T c * j * 

i JLfupus & Agnus compulfî fîti , 
Un Loup & un Agneau pouffés par la foif , 
d u d 

a vénérant ad eundem rivum: Lupus 
étoient venus à un môme ruiffeau : le Loup 

* c 

3 ftabat (h) fuperior t que Agnus longé (0 

fe tenoit fupérieur, & l'Agneau beaucoup 
d b j « 

4 inferior. Tune htro incitatus fauce (d) 
inférieur. Alors le voleur pouffé par un gofîer 

Vers 6. vol, fut.fubj. devolo — cal. inf. pref. i c. de calumnior. 

7. Arbor. nom. 3 d. de arbor — loq. fubj. pref. 3 c. de loquor - fer. 
«cm ï d. de fera. 

8. Mem. fubj* pref. de memini — joc. inf. pref. 1 c. de jocari — fe- s 
luil. abl. 1 d. de fabula - fia. abl. 2 d. de fiétus. v 

i'ab.-I. tit. facU. nom. 3 d. de facilis — oppr. inf. pref. 3 c. de op- 
priino — inn. acc. 3 d. de innocens. 

Vers 1 comp. nom. 2 d. de cOmpuHiis fîti abl. 3 d. de firis. 

3. ftab. imparf. ind. t. c. de fto. 
. 4. fau. abl. 3 d. de faux. 

{a) fictions. £ï Etoic au deflus. (0 Beaucoup au-deflbus. 

00 &n avidité. 
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3 



b * h * h* g* 

5 iraprobl (eî) intuîît caufam jurgii. Cur, 
infatiable (lui) fufcka matière de querelle. Pourquoi, 
* h b * h 
t inqutt, fecLfti aquam turbulentam (a) mihi 
dit-il , as-tu fait l'eau trouble à moi 
b * d b 

J brbenti (d)? Laniger (c) contrA timena, . 
buvant ? Le porte-laine de fou côté tremblant ^ 

% (dixit) Lupe, qusfo , qut (d) poffum. 
(Ait) ; 6 Loup , je vous prie , comment puis-j# 
i * h f d * d 

$ facere (id) qttod quereris ? Liquor 
faire (ce) dont vous vous plaignez? L'eau 
* x u * 

10 decurrit à te ad meos (*) hauflus. 111e 
découle de vous à mes gorgées. Lui 

b j ♦ g ♦ * d * 

11 repulfus viribus veritatis, ait: nialedixifti 
repouffé par les forces de la vérité, dit: tu as médit 

h * d * 

12 mihi ante (f) hos fex menfes. Agnus refponditi 
de moi avant ces lix mois. L'Agneau répondit ; 

e 

13 equidem non eram natus. Hercule (g) 
en vérité je n'étois point né* Par Hercule , 

Vers 5. impr. abl. 2 d. de improbus-int. parf. ind. de infero — cau& 
acc. i d. de caufa-jurg. gefi. a d. de jui^iam. 
. 6. fec. parf. ind» 3 c. de fecio. turb. acc. 2 d. de turbulentus. 
7* bib. dat. 3 d. de bibens. 
£. <ïuer* ind. pref. 3 c. de queror. 

10. decur. ind. pr. 3 c. de decurro - hauf. «ce. 4. d. de haufttis. 
11 vir. abl. 3 d. de vires - ver. géiu 3 d. de veritas-ak paît 
d6 aia. niàted. parf. ind. 3 c. de maledico, 
12. menf, acc. 3 d. de menfis - refp. jarfc ind. * c. de xelpwtaw 

(a) As-tu troublé ? 

(b) Pendant que je bûvok* 
CÔ L'Agneau. 

£0} gpf pour qttomodo. 

CÔ A l'endroit où je bois. 

(/) Il y a fix mois. \g) Atititéme*** 
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b h 

14 tuus pater, inquît, malcdixit mihi: atque ità 
ton pcrc, die -il, a médit de moi: & ainfi 

* * f b * h b* 

15 lacérât (a) nece injuftâ Agnum correptùm. 

il déchire par une mort in juûe l'Agneau qu'il avait faifi. 
d e * b f 

- itf,Haec fabula eft feripta propter illos domines qui 
, Cette fable eft écrite pour ces gens qui 

* h * * 
17 opprimant innocentes (de) (b) caufls fi&is. 

oppriment les innocents fous des prétextes fuppofés. 

FABULA S E C U N D A. 

FABLE SECONDE. 

d * m * e * 

Minima de. mails (funp eligenda.') (c) 
Les plus petits des maux font à choifir. 

* b * 

Ranje postulantes Recem. 

Les Grenouilles qui demandent un Roi. 

_ d * . * f * b * 

1 t^ùm Athenae florerent (d) legibus a^uis, 
Lorfque Athènes fleuriflbit par des loix équitables, 

d b * h * . 

2 libertas procax mifeuit civitatem ; 
une liberté infolente brouilla la ville; 



Vers 15. lac. ind. pi 5 . 1 c. de lacero - nece nbl. 3 d. de nex-injuft. 
abl. 2 d. de injuftus - corn. acc. 2 d. de correptus. 
• 16. fer. nom a d. de feriptus. 

17. oppr. ind. pr. 3 c. de opprimo - cauf. abl. 1 d. de caufa — fiel. 
abL 2 d. de ii&us. 

Tic. min. nom. 2 d. de minlmus--mal. abl. 2 d. de m al uni — clig. 
nom. 2 d. de eligendus raiu nom. 1 d, de rana — poil. nom. 3 d. 
de poftulans. 

Vers 1. Ath. nom. de Athenae -- flor. imp. fubj. 2 c. de floreo-Ieg. 
abl. 3 d. de lex œq. abl. 2 d. de asquus. " 
2. inif. parf. ind. 2 c. de mifceo,-- civ. acc. 3 d. de civitas, 
(a) Il déchire l'Agneau & le tue iniuftçment. (£) Sous de faux prétextes* 
{dj II faut cuoiûr. (d) Athènes écaut fleriflante, 
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d * h b * 

3 que licentia folvit fraenurh prifHnum. Hinc 
& la licence délia le frein ancien. De là 

t * g « t * 

4 partibus (a) faétionum confpirâtis ; tyra&nus 
des partis de fa&ions ayant été confpirés le tyran 

a * h * 

5 Pififtratus occupât arcem. Cùm 
Pifîîlrate s'empare de la citadelle. Lorfque 

* d * n b * h 

G Attici fièrent (fuam) iriftem fervi- 

les Athéniens déploroient leur trifte fervi- 

* e 

7 tutein , non quia ille (erat) crudelis , fed 
tude, non pareeque il (étoit) cruel, mais 

d * e * 

8 quoniatn onus videbatur omninô grave 
pareeque le fardeau paroiflbit tout-à-fait pefant 

b * 

9 (civibus) infuetis; & 
à des citoyens qui n'étoient point accoutumés; & 

i * 

10 (cùm) cœptflent queri , tùm 
lorfque ils commençoient à fe plaindre alors 

d * * h d 

11 i&fopus rettulit *talem fabellam. Ran« 
Efope raconta une telle fable. Les Grenouilles 



Vers 3. fol. parf. ind. 3 c. de folvo-prift. acc. 2 d. de priftimis. 

4. part. abl. 3 d. de pars-focl. gén. 3 d. de faétio-- conf. abi. ad* 
de confpiratus. 

5. pce. ind. pc 1 c. de occupo arc. acc. 3 d. de arx. 

6. Àtt. nom. 2d. de Atticus — fier, imp. fub. 2 c. de fleo — irift. acc % 
3 d. de triftis. 

7. iervitufem acc. 3 d. de iervitus. 

8. vid. imp. ind. 2 c. de videor grave nom. 3 d. de gravis* 

9. civ. dat. 3 d. de civis - irif. dat. 2 d. de infuetus. 

10. quer. inf. 3 c. de queror. 

ix. rett. parf. ind- de refero-tal. acc. 3 d. de talis* 
{*) Des partis & des factions ayant étû formés. 

* 3 
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b * n * b * 

12 vagantes (in fuis) paludibus liberis, (4) 
errantes (dans leurs) marais libres, 

* h * ♦ f ? h 

J2 pctiêre à Jové magno clamore Regein 
demandèrent à Jupiter à grand cri - «n Rof 
f * f ♦ n : h + b * 

14 qui compefceret vi (eorutn) mores diflblutos. 
qui réprimât par force leurs mœurs déréglée*. 

g * * * h 

15 Pater Deorum rifît, atque dédit illis 
Le pere des Dieux en rit, & donna i elles 

b * h • f k * ' 

16 parvum tîgillum, quod miflbrh fubitô 
un petit foHveau, qui étant envoyé tout-à-coup 

* h b * f * f * " 

J7 terruit genus pavidum mptu & fono 
effraya la race timide par l'agitation & le bruit 
g b d • 

18 vadi. Cùra hoc (genus) jaceret 
de l'étang. Lorfque cette racp demeuroit 
c * • 

Ip diutiùs merfum (in) linio, fortè 
trop long temps plongée dans la boue, par hazani 
d * h x * x 

so una profert tacitè caput è ftagno* & 
une fort doucement la tête de l'étang, & 

Vers 12. vag. nom. 3 d. de yagans. pal. <aM« 3 <L de paliis - lib* abl- 
t d. de liber. ' h ,\ .. 

13. pet. parf. ind? 3 c. de peto- Jov. abl. 3 d. de Jupiter* mag. abl. 
2- d. de înaguus — cïam. abl. 3 d. de clamor. -v 1 

14. comp. hnp. fubj. 3 c. de compefea vi. abl. de vis--tw>r. acç. 
5 d. de mores - diff. ace 2 d. de diflblurus. 

15. rifit parf. ind. 2 c. de rideo — dédit parf. ind. 1 c. de do. 

16. par. acc, 2 d. de parvus — tig. ace. 2 d. de ngillum - mhT. 
nom, 2 d, de miOus. 

17. terruit parf. ind. 2 ç. de terreo-pavi. acc. 2 d. de pavidws-m©- 
tu abl. 4 d. de mofus-fono abl. 2 d. de fQQUS. ... 

j8. jaceret imp. fubj. 2 c. de jaceo. 
19. merfum nom. 2 d. dç îuerfus. 

ao. prof. ind. pref. de profero -- ftag. ibh 2 d,' de ftngnu«u 
(«) librement dans leurs marais, . v - 
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t t * * b * 

li Rege cxplorato, evocat cunftas 

le Roi ayant été confidéré , elle appelle toutes 
h d * t * 

fil (Ranas). Illae, timoré pofito, (a), 
les Grenouilles* Elles, la crainte ayant été dépofée, 
* d b ♦ 

$J adnatant certatlm , que turba petulans infilic 
nagent ài'envi, & la troupe infolente faute 

d * h 

24 fuprà lignum : cîim inquinaflfent quoi 
fur le bois : iorfque elles eurent fouillé lui 

f * * h 

25 otnni pontumeliâ , miftre ad Joverrç 
de toutes fortes d'eutrages, elles envoyèrent à Jupiter 

* h 
• 26 rogantes alium Regem, quopiam (ille) 
demandant un autre Roi » puifque celui 
f e e 

*7 qui fuerat datus, effet inutilis. Tùm 
^qui avoic été donné , étoit inutile. Alors 

*! h b • f i * 

28 mifit illis Hydrum qui cœpit çorripere 
il ehvoya à elles un Hydre qui commença à faifîr 

h * ' * ' f ♦ b* 

29 (îngulas dçnte afpero : fruftrà 
^hacunes avec une dçnt cruelle: en vain 



Vers 21. éxpl. abl. 2 d. de exploratus — evoc. ind. pref. 1 c. de 
evoco — cunct. a£c. 2 d. de cunétus. 

22. tira. abl. 3 d. de timor-pof. abl. 2 d. de pofitus. 

23. adn. ind. pref. 1 c. de adnato ~ i.nf, ind. pref. 4 c. de infilio. 
24» inquinâflenc (ûar fyncope) pluf. fubj". 1 c. de inquino. 

25. conc. abl. 1 d. de contumelia — mifêre part*, ind. 3 c. de mitto. 

26. rodantes nom. 3 d. de rotans. 

28. mifit parf. de mitto -- Hydrum acc. 2 d. de bydrus. 

29. Ping. acc. 2 d. de finguli - dente abl. 3 d. de deas - afp» abl. 2 
4. de afper. * 

(*) Leur crainte ayant été diflipée. 

* 4 
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b * h * 

30 (Ran*) inertes fugitant necem : metus 

les Grenouilles foibles fuient la mort: la crainte. 
* h h * d 

31 praecludit (illis) vocem. Dant igitur 
bouche à elles la voix. Elles donnent donc 

h * h * 

32 furtim mandata Mercurio ad Jovem 
fecrettement des commiffions à Mercure pour Jupiter 

* h b • 

33 ut fuccurrat illis affliflis. Tune 
afin qu'il fecourre elles qui font affligées. Alors 

d 

34 Deus refpondit contrà; quia 
ce Dieu répondit de fon côté; puifque 

i h 

35 noluiftis ferre, ioquir, veftrum bornraa , 
vous n'avez pas voulu fouffrir, dit-il, votre bien, 

v * h 

3(5 perferte malum. Vos quoque, 6 cives» ait: 
foufFrez ce mal. Vous aufli, 6 citoyens, dit -il: 
v * h d * 

37 fuftinete hoc malum ne veniat 
fupportez ce mai de peur qu'il n'en arrive 
d * 
33 majus. 
un plus grand. 



Vers 30. iner. nom. 3 d. de iners-fug. iod. pref. 1 c. de fugito 
îicc. acc. 3 d. de nex. 

31. praecl. ind. pre-f. 3 c. de praccludo — voc. acc. 3 d. de vox. 

32. mand. acc. 2 d. de mandatum — Merc. dat. 2 d. de Mcrcuriu». 

33. fucc. fub. pref. 3 c. de fuccurro « afflicl. dat. 2 d. de affli&u*. 

36. perferte. imper, de perfero, 

37. fuftinete imper. 2 c. de fuftineo. 

38. majus nom. 3 d. de major. 
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FABULA TERTIA. 
FABLE TROISIEME. 

v * ^ * 

Quiefce in (tuâ) fropriâ pelle, (a) 
Jlcpofe-toi dans ta propre peau. 

Graculus suferbus. 
Le Geai sursis £. 

2E * h h 

I xXjfopus pr°didit (b) nobis hoc exemplum ne * 

Efope a montré à nous cet exemple afin 
* h i * 

a libeat (alicui) gloriarî 

qu'il ne prenne point envie à quelqu'un de fe glorifier 

3 bonis alienis, (fed ut libeat illi) 

des biens d'autrui , mais afin qu'il lui prenne envi* 
i * h n * d 

4 potlùs degere vitam (pro) fuo habitiu Graculut 
plutôt de mener une vie félon fon état. Un Geai ' 

b * * * 

5 tumens inani fupcrbiâ t fuftulit 
enflé d'un vain orgueil , ramafla, 

h f * _ •* 

6 pennas quae deciderant pavoni que - 
des plumes qui étoient tombées à un paon & 



Fab. III. tk. quief. imper* 3 c. de quiefeo — pell. abl. 3 d. de pellis» 
Vers 1. prod. parf. ind. 3 c. de prodo. 

2. l\b, fubj. pref. de libet--glor. inf. pref 1 c. de çlorior. 

3. bonis abl. 2 d. de bomim — alienis abl. 2 d. de ahenus. 

4. degere inf. préf. 3 c. de dfcgo - hab. abl. 4 d. de habitus. 

5. inani abl. 3 d. de inanis — fuperbiâ abl. 1 d. de fuperbia — fuftuh'r 
parf. ind. de ftiftollo. 

6. pennas acc. 1 d. de penna — deciderant plutq. ind* s c. de dtci- 
do — pavoni dat. 3. d. de pavo. 

(v) Contente -toi de ce qui t'appartient. 
. Ç}) N*us a fourni» 

* s : 
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7 exornavit (*) fe. Deinde contemnens fuos , 

il ornja foi, Enfuite méprifant les fiens , 
* h b * * g 

8 immifcuit fefô formofo gregi pavonum. Illi 

il mêla foi à une belle troupe de paons. Ces 
d f h b * h • 

9 (pavonés) eripiunt pennas impudenti avi , 

paons arrachent les plumes à l'impudent oifeau, 
f * 

io que fugant (eum) roftris (t). Graeulus malè 
& cljaflent lui avec leurs becs. La Geai mal 
b f i * n b 

XI multatus, cœpit redire ad (fuum) proprium 
traité , çommença à retourner à fon propre * 
u f * * 

12 genus (c) ; i quo repuîfus fuftinuit triftem 
genre du quel repouffé il fouffrit une trifte 
h * g m f 

|3 notam (in£amia&). Tùm quidain ex illis quos 
note d'infamie. Alors un de ceux que 
* 

14 defpexerat priùs (dixit), fi fuiffes 

il avoit méprifés auparavant (diQ » fi tu eufles été 
e v * - 

15 contentas noftris fee(ibus & (fî) votuifles 
content de nos demeures & fi tu eufles voulu 

Vers 7. çxornavit parf. ind. de exorno « contemnens nom, 3 d. de 
Contemnens. 

8. immifcuit parf. ind. de immifcco • formofo dat. 2 d. de formofus — 
jregi dat. 3 d. de grex. " 

9. eripiunt ind. pref. 3 c. de eripio — impudent} dat. 3 d. de impu- 
dens avi dat. 3 d. de avis. 

- 10. roftris abl. 2 d. de roftrum. 

n. cœpit parf. ind. de cœpi- redire inf. pref. de redoo. 

il. fuftinuit parf. ind. % c. de fuftineo — triftem acc. 3 d. de triftis. 

13, notam acc. 1 d. dénota. 
. 14* defoexerat plufq. ind. 3 c. de defpkto* 

15. fedibus abl. 3 d. de fedes. 

(<Q s'en para. 

(Jn à coups de bec. 

CO vers ceux de fon elpecc# 
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1$ pati (id) quod natura dederat (tibi), ncc 
fouffrir ce que la nature avoit donné à toi , ni 
* 1 b h * 

17 expertûs efles illam contumeliam, nec tua 
tu n'aurois pas éprouvé cette inÎTuJte , ni ton 

h * ' > 

18 calamitas fentiret hanc repulfam. 
' 1 malheur ne féutiroit pas ce refus* 

FABULA Q U A R T A- 
FABLE QUATRIEME.' 

n * h ♦ 

Sua avîditas dehctit fapè avidum. (ai) : 
Son avidité trompe fouvent V avide. * 

C A N I S N A T À II £, 

Le Chiin nageant. 



j d f * h b * 

JL lie qui appétit bonum alienum , aœitJt merhb 
celui qui defire le bien d'autrui, perd juftement 
h * d b y 

% propriurç. Çanis natan? jper flumeri 
le fîen propre. Un Chien nageant à travers un fleuve 
• ♦ b * * 

3 dum ferret carnèm, vidit fuum 
pendant qu'il portoit de la chair, vit fa ; 



Vers 16. pati infio. pref. 3 ç. dê parler « dederat plufq. ind. 1 c. 
de do. ' * 

i7« expectus pîufq. fubj. 4 c. de experior - contumeliam acc* 1 d. 
de contumelia. 

* 18. fentiret imp. fubj. 4 c. de fentio -repulftm acc. 1 d. de repulfa. 

Fable IV. tit- deludit ind. pref, 3 c. de deludo - avidum acc. 2 d. 
de avidus. 

. Vers 1. appétit ind. pref. 3 c. de appeto amittit ind. pref. 3 c de 
amitto. 

3. ferret imp. fnbj. de fero — carnèm acc. 3 d. de caro — vidit parf. 
*ud. de video. . 
00 1/avide eft fouvent trompé par fon avidité. 
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♦ g * 

4 fînrulacrum in fpeculo lympharum; que 
reflemblance dans le miroir des eaux; & 

k * k * j * 

5 putans aliam praedam ferri ab alio 
penfant qu'une autre proye étoit portée par un autre 

i * h h n 
é (Cane), voluit eripere eam ilii; verfrm (ejus) 
Chien, il- voulut arracher elle à lui, nïais fon 

e* * f 

7 aviditas (fuit) decepta , & dîmifït cibum qiiem 
avidité fut trompée, & il lâcha la chair qu'il 
* * 

f tenebat(in) ore: nec adeo (a) potuit 
tenoit dans la gueule : & ainfi il ne put 
i * h f * 
9 attingere cibum ' quero petebafc. 
atteindre la chair qu'il defirait. 



Vert 4. fpeculo abl. 2 d. de fpeculuro — lympharum gén. x d« de 
lytnpha. 

5. prsedam acc. x d. de praeda — ferri inf. pafT, de fero « alio abl, 
4e alius. 

6. eripette inf. pref. 3 c. de eripio. 

7* decepta nom. 2 d. de deceptus - dimifit parf. ind. 3 c. de dinritto* 
&. tenebat imp. ind. 2 c. de teneo — ore abl. 3 d. de os. 
9. attingere inf. pref. 3 c. de attingo - petebat imp. ind. 3 c. depeto« 
(s) Et avec cela il ne put, &c. 
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FABULA QUIN TA. 
FABLE CINQUIEME; 

v * h" g ♦ 

Fuge focieîaîem ptcntioris. 
Fuis lajociitè d'un plus puifian*. 

a a 
Vacca, Cape l la, Ovis, et Lït, 1 
La Vache, la Chèvre, la B*ebis, et le Liojfc 

ç d • e 

ï <3ocietas cum potente nunquam cft fidelis. 
La fociété avec un puiflant jamais n'eil fûre. 

h 

2 Hxc fabclla teftatur oieum propofitunu Vacca, 
Cette fable prouve ma propofition. La Vache ^ 

a b * d * 

3 & Capella & Ovis patiens (a) injurias , fuôre (J) 
&Ia Chèvre & la' Brebis patiente à l'injure, furent 

* * d 

4 focii cum Leone " in falfibus. Cîim hî ce*' 
alTociés avec up Lion: dans les bois». Lorfque ils cû- 

* b . *. g * * t * 

5 piflent Cervum corporis vafti (c): partibus 
rent pris un Cerf de corps grand ; les paru 



Fable V. tir. fiige imper. 3 c. de fugio — focietatem acc. 3 d* de Soi 
cietas-potentioris gén. 3 d. de pptpntior. 
Vers 1. potente abl. 3 d. de ptoteiiï. 

2. teftatur ind, pref. 1 c. de teftorl 

3. injuriae gén. 1 d. de injuria --iïiére parf. ind. de fum. 

4. focii nom. 2 d. de focius - faltibus abl. 4 d. de faltus. 

5. cepiflent plufq. fubj. 3 c. de capio cervum acc. 2 d. decetvas-» 
corporis gen. 3 d. de corpus «vafti gén. 2 d. de vaftus partibus abl 
3 d. de pars. 

(a) Animal fort doux. 
\b) S'alîbcierent. 
(0 De belle taille» 
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t * 



6 fafkis , Léo locutus eft fie; ego tollo primam 
étant faités, le Lion parla ainfi; je prends la première 

e 

7 (partem), quia nomïnor Léo; 

part parce que je fuis appellé Lion ; 
d * h h g 

S tribuetis mihi fecundam , quia fum fortis : 
tous donnerez à moi la féconde , parce que je fuis brave s 
* * h 

9 tirni tertia fequetur me , quia vateo (a) ' 
enfuite la troifîeme fuivra moi , parce que je peux 
1 d * 

10 plus; fi quis tetigerîc quartam, 
davantage; fi quelqu'un touche la quatrième» 

11 afficietur Qt) malo. Sic fola improbitas 
il fera frappé de mal. Ainfi la feule méchanceté 

* h 

12 abftulic totam prsedam. 
enleva toute la proye. 



Vers 6*. fa&k abi. a d* de frétas- locutus parf* ind* % c de loquor, 

S. tribuetis fut. 3 c. de tribuo. 

9. tertia nom. 2 d. de tertius - fequetur fut. 3 c. de fequor. 

10. tetiger fut» pa.(T. fubj. 3 c. de tango. 

11 afficietur. fuu ind. 3 c. de afficio— malo abL 2 d. de malum* 
12. abftulit part*, ind* de aufero. 
Je fuis le plus fort* 
' s'en trouvera mal* 



OÔ Je ft 
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FABULA S E T A. 

FABLE SIXIEME. 

. • g * 
Stboles impTQborum (ejt) improia. 
La race dis michans eft méchante. 

R a n 'a (conclamantes) ad Solhm. 
Les Grenouilles criant enfembie contre le Soleil. 

2E » * b g 

X jnLfopus vidit nuptias célèbres (a) furis 
Efope vit les nôces célèbres d'un voleur 
* * i * 

2 vicini & continuô incipit narrare. 
fonvoifin, & auflïtôt il commence de raconter. 

i ♦ * h 

3 Quondam ciim Sol vellet ducere qxorem , 
Un jour que le Soleil vouloit époufer une femme, 

d • h 

4 Ran» fuftulêre clamorem (i) ad 
les Grenouilles élevèrent un cri aux 

u * b j * 

5 fidera. Jupiter per motus (hoc) convicio , quaerit * 
aftres. Jupiter troublé parce vacarme, demande 

h* g* 

6 caufam quereïas : tîim quaedam incola 
la caufe de la plainte : alors une habitante 

# Fable VI. til. foboles nom. 3 d. de fobolcs — improborum gen. de 
improbus-conclamantes nom. 3 d. de conclamaas - folem acc. 3 d. de fol. 

Vers 1. vidit pajf. ind. 1 c. de video — nuptias acc 1 d. de nuptias — 
ceLbres acc. 3 d. de ceiebris- furis gén. 3 d. de fur. 

2 . vidni fçén. 2 d. de vicinus « incipit ind. pref. 3 c. de incipio - narra- 
re int. prei. 1 c. de narro. 

3. ducere inf» de duco - uxoïem acc. % d. de uxor. 

4. fuftuJêre parf. ind. 3 c. de fuftollo clamorem acc^d. de clamor* 

5. fidera acc» 3. d. delidus - convicio anl. % d. de coiivicium - qiue- 
nt md. préf. 3 c. de quiero. 

6. caulàm acc. 1 d. de cauk - querel» $eu, 1. d* de quercla. 
(*> Où i| y avoir beaucoup d* ttrond* 

(b) jufqu'au.cW. 
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7 ftagni, nunc, inquît, unus (fol) 
de Fétang, maintenant, dit-elle, un feul foleil 

* b h * * . 

8 exurit omnès lacus, que cogit (nos) 
defleche tous les lacs , & force .nous 

b * i * t * 

9 miferas emori (a) noftrâ fede aridâ. 
malheureufes de mourir notre demeure étant aride, 

f * h 

2o Quidnam futurumeft, fi creârit liberos? 

Que fera -ce, fi il engendre des enfans? - 

FABULA S E P T I M A. 
FABLE SEPTIEME. 
• 

g e 
Honor Jtultorum (ejl) inglorius. 
L'honneur des Jots ejl fans gloire. 

Vulpes (loquens) ad Personam tragicam. 
Le Renard pajuant au masque de théâtre. 

A a * h 

1 V ulpes viderat fortè perfonam tragicam. 

un Renard avoit vu par hazard un mafque de théâtre. 
* . - * 

2 A quanta fpecies, inquît, fed non habet 
ô quelle grande apparence, dit-il, mais elle n'a point 



Vers 7. ftagni gén. a d. de ftagnum. 

- 8. exurit ind. sprct 3 c. de exuro - lacus acc. 4 d. de lacus - cogit 
ind. pré£ 3 c. de cogo< 

- 9. miferas acc'2 d, . de mifer — emori infin. préf. 3 c* de emorior — 
fede abl. 3 d. de fedes. 

10. creâric (par. fyncope; fut. paffé fubj. 1 c. de creo — liberos acc. 
a d. de liber. 

Fable VU. tir. ftultorum gén. 2 d. de ftultus — perfonam acc. 1 d. de 
perfona tragicam acc. 2 d. de tragicus. 
Veus j. viderat pluiq. parf. ind. de video. 

2. quanta nom. 2 d. de quantus — habet ind. préf. 2 c. de habco. 
ifi) de plrir mifërablemenc dans nos marais ddféchés, 

3 c * 
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h * e * f 

3 tferebrum. Hoc eft di&um illis quibus fortuna 
de cervelle. Cela eft dit à ceux à qui la fortune 

* h * f 

4 tribuit honorem & gloriam & (quibus) 
a donné de l'honneur & de la gloire & à qui 

* h * b * 

5 abftulit fenfum cortimunem* 
elle a ôté le fens commun. 



FABULA OCTAVA. 
F A B.L E HUITIEME. 

b * h 

! Haui (zft) tutum tueri mahs. 
Il rieft pas Jûr de protéger les méchant. 

Lu pUj, é t Gros* 
Le Loup, et la Grue, 

fc f * h h g * 

iuin mertti v 



X Qui defiJerat ab irrtprobis pretii 

qui attend des rhéchans le prix d'un fervkô 



* £ peccat bis i primùrti qUûnîam adjuvat 

pèche deux fois: premièrement parce que il aide . 
h * 

3 : indignos; deinde qilîa non potcft jarrt 
des indignes; enfuite parce que il ne peut plus 
" ' i * ; d b * 

4 abire impunè. Cîim os devoratum ha^ 
s'en tirer impunément. Lorfqu'un os avalé . étoit 

Vers 3. eerebrum acc. 2 d. de cerebrum diâum nain. 2 d. de diétua» 

4. tribuit parf. ind. 3 c. de tribuo honorera acc. 3 d. de honor. 

5. abftulit parf. ind. de a ufero fenfum acc. 4 d. de fenfus — coifl- 
inunem acc. 3 d. de communia. 

Fable VIII. tit. tueri inf. pref. de tucoK 

Vers i* defiderat ind. pref. de defidero— » menti géii. 2d.de meritunu 

3. indignes aceuf. 2 d. de ûidignus. 

4. abir^infiu, pref. de abeo— devoratum norain. 2 d« de devoraçus* 
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♦ g d 

5 rerst fin) fauce Lupi: vl&us magnt 
attaché dans le golîer d'un Loup : vaincu par une gronda 

j * * f * ♦ 

6 dolore, cœpjt îllicere pretio fîngulos 
douleur, il commença à attirer par le prix chaque 

h * b h 

7 (animantes), ut extraherent îllud malum. 

animal , afin que ils tirâflent ce mal. 

d * j * 

8 Tandem Gruis perfuafa eft jurejurando que 

Enfin la Grue fut perfUadée par le ferment & 
h ♦ g.* h 

9 credens longitudinem (a) (fui) colli gui» 
confiant la longueur de fon cou à la gueule 

g h h b * 

10 (Lupi), fecit Lupo medicinatn periculofatn 
du Loup, elle fit au Loup une opération dangereufe 

b* 

11 (fibi.) Pro quo cùm 

à elle. Pour laquelle chofe lorfqu'elle 

* h b e 

12 flagitaret prasmium pa&um: es ingrata, 
demandoit la récompenfe convenue: tues une ingrate, 

f * h b * 

13 inquit,(tu) quae abftuleris tuum caput incolume 
dit-il , toi qui as ôté ta tête faine & fauve 



Vers 5. haereret imp. fubj. 2 c. de hasreo - fauce ablat. 3 d. dé faux. 

6. dolore abl. 3 d. de dolor -- illicere infin. pref. 3 c. de illicio — 
pretio abï. 2 d. de pretium — flngulos acc. 2 d. de iinguli. 

7. extraherent imp. fubj. 3 c. de extraho. 

8. perluafa nom. 2 d. de perfuafus — jurejurando abl. 2 d. de jusju- 
randum. 

9. longitudinem acc. 3 d. delongitudo— colli gén. 2 d. de collum. *• 

11. quo abl. de qui. 

12. flagitaret itnp. lubj. 1 c. é.c flagito - hurata nom.2d. de ingratus. 
i?,. ablruleris pari. fubj. de auicro « incolume acc. 3 d. de încoiuim*. 
{*} Son long co^i. 
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x* * • 

î4 (ex) noftro ore , & poltules rtiercedetn. 
de notre gueule, & tu demandes récompenfe* 

FABULA NON A. 
FABLE NEUVIEME. 

t * h m 

Nf infuhes rhifetis. 
N infultcz p*int aux miférablés. 

P a i s i i lî L z r u s* 

Le Moiwbàu Et le Lièvre* 

V * * f * k b e * 

1 Vjftendaraus paucis verfibus efle (a) ftultum 
Montrons en peu de vers qu'il eft infenfé 
i h h 

£ dare confilium aliis & non 
de donner conferl aux autres & de ne pas 

* h * 
8 cavere fibi. Paffcr dbjurgabat L«porem 
prendre garde à foi» Un Moineau infultoit un Lièvrt 
b j b * h * 

4 oppreflum ab Aquilà, (&) edentem fletus (&) 
opprimé par un Aigle , & qui pouffoit des pleurs 

b * e b* 

5 graves. Ubi eft, Inquit, illâ pernicitas nota? 
trilles. Où eft, dit-il, cette viteflb connue f 



Vers 14. ore abl. 3 d. de os~poftules fubj. pref. de poftulo-mfcr- 
cédera acc. 3 d. de merccs. 
Fable IX. tic. iniultes fubj. préf. 1 c. de infulto — miferis dat. 2 d. de 

mifer. 

Vers 1. oftendamus imper. 3 c. de oftendo— paucU abl. de pauci— - 
verfibus abl. 4 d* de vei fus -ftultum acc 2 d. de ftukus. 

3. cavere inf. préf. 2 c. de caveo - leporetn ac. 3 d. de Icpus. 

4. edentem ac. 3 d. de edens - fletus ac. 4 d. de fletus. 

5. graves acc. 3 d. de gravis — nota nom. a d. de nom*. 
00 Que c'eft une folie. 

<>; Qui jetwit les hauts cris* 

♦* a 
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6 Quïd (tui) pelés cefïàrunt îta ? Dum 
Pourquoi tes pieds ont-ils manqué ainfi? Pendant que 

* h 

7 locpîtur, Accîpiter rapît ipfum nec 
il parle , un Epervier emporte lui-même qui ne 

b. * . /. * b * 

8 opinum que interflcit (illum) clamitantem 
s'y attendoit pas & tue lui criant 

r * * 

9 queftu (a) vano. Lepus femianimus 
par une plainte inutile. Le Lièvre i demi-mort 

n g * 

jo (dixit) in ' folatio (fuae) mortis ; (tu) 
dit pour laconfolation de fa mort; toi . 
f b * 

11 qui fecurus îrrîdebas modô noflra 
qui afluré te moquois tout à-l'heure de nos 

h r 

12 maîa, déploras tua fata querelâ 
maux, tu déplores ta deftinée par uneplainte 

b ♦ 

13 fimili. 
femblable. 



Vers 6. pedes nom. 3 d. de pes - ceiTarunt (par fyncope} parf. ind. 
1 c. de ceflb. 

7. rapit ind. préf. 3 c. de rapio. 

8. opinum aceuf. 2 d. de opimis -interfîcit ind. préf. de interficio — 
clamitantem acc. s d. de clamitans. 

9. qutftu abl. 4 d. de queftus — vano abl. 2 d. de vanus. 

10. folatio abl. de folatium - mortis gén. de mors* 
n. irridebas imp. ind. 2 c. de irrideo. 

12. fata acc. 2 d. de fatum. 

13. fimili abl. $ d. de fimilis. 

00 Quoiqu'il criât beaucoup , mais en vain. 
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FABULA DECIMA. 
FABLE DIXIEME. 

♦ * * 

Ne creditur mendaci, dkenti quidem verum. 
On ne croit pas un menteur 9 difant mime la vérité. 

* * 

LVFtJt ET VULPES, SlMIO JUDICB. 

Le Loup et le Rekard, le Singe étant Juge. 

o d f * 

î Voiicumque innotuit feinet fraude 

Quiconque a été connu une fois par une fourbere 
b * * . h * • • h - 

2 turpi, amittit fldein, etiamfi dicit vcrum. 

' honteufe , perd la créance , quoique il dife la vérii 5. 

g * b 

3 Haec brevîs fabula iEfopi adteftatur hoc. 
Cette courte fable d'Êfope prouve ceci. 

* -h h * g * 

4 Lupus arguebat Vulpem crimine furti f 
Un Loup accufoit un Renard du crime de vol , 

k k e * g 

5 illa negabat (a) fe efle proximam culpne. 
celui-ci nioit qu'il fût proche de la faute. 

a * 

6 Tune Simius judex fedit inter illos. Cùm uterqne 
Alors le Singe juge s'alîît entre eux. Lorfque l'un & l'autre 

Fable X. tit. creditur ind. pa(T. 3 c. de credo --inendaci dat. 3 d. de 
mendax-dicenti dat. 3 d. de dicens - ihnio abl. 2 d. de fimius- judî- 
ce abl. 3 d. de judex. 

Vers 1. innotuit parf. ind. 3 c. de innotefeo « frauie abl. 3 d, de 
fraus. 

2. turpi abl. de turpis - amittit ind. prcT. 3 c. de am'eto - fidem acc. 
5 d. de rides. 

3. adteftatur ind. prcT. 1 c. de atteftor. 

4. arguebat imp. ind. 3 c. de arguo- crimine abl. 3 4. ac crimen— * 
furti gén. 2 d. de furcum. 

5. proximam acc. 2 d. de proximus* 

6. ledit parf. ind. 2 c. de ledeo. 

Ça) Jioutenoit Être bien éloigné d'avoir commis cette *aute, 
f 3 
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* n « 

7 perorâflfent iuam caufam , Simîus fertur («) 
eûrent plaidé leur caufe, le Singe eft rapporté 

i h 

8 dixiflfe (hanc) fententiam ; tu (Lupe) 
avoir prononcé cette feqtence: toi Loup, 

* i * f * 

9 non videris perdidiflfe (id) quod petis; 
tune parois pas avoir perdu cç que tu demandes; 

k k # f 

10 (ô vuîpes) credo te iubrîpuifle (id) quod negas 
toi Renard, je crois que tu as volé ce que tu nies 

11 (tàm)pulchrè, 
(fi) joliment. 



FABULA UNDECIMA. 

FABLE ONZIEME. 

g - * e * 

Oflcntatw virtutis (ejï) riclkula in imbellh 

L'Ojlentation de valeur eft ridicule dans un lâche. 



Asinus et Léo venantes, 
L'Ave et le Liqn chassans. 

Ea n 
xpers virtutis f ja&ans (fuam) glorîam 

Celui qui manque de courage , vantant fa gloire 
f * * h 

% verbis, fallit ignotos, 

par des paroles, trompe ceux qui ne le connoiflent pas , 

Vers 7» perorâflfent Cpar fync.) plufq. fubj. i c. de peroro. 

9. videris ind. prdf. 2 c. de vidcor •- perdidifle parf. iofin. 3 c, de per. 
do - petis ind. préf. de peto. 

10. fubripuifle parf. inf. de fubrîpio. 

Fab. XI. tit. ridicula nom. z d. de ridiculus — imbclli abl. 3 d. dû 
(cibcllis*- venantes nom. 3 d. de venant. 
Vers 2. verbis abl. 2 d. de verbum -fallit ind. prçj. 3 ç, dç falfo* 
(*; Qn dk que Je Singe rendit ce Jugement 
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* * 

3 (fed) cft (a) derifui notis. 

mais il çft à raillerie à ceux qui le connoiflent. 

i * v* v * 

4 Cûm Léo vellet venari Afello comité, 
Lorsqu'un Lion vouloit chafler avec l'Ane fon compagnon . 

* f * * 

5 contexit illum frutice f & fimul admonuit 
il çacha lui de broflail les, & en même-temps il avertit 

k * h f * 

6 (illum) ut (Z>) terreret feras voce • in- 

lui, qu'il épouvantât les bOtes par fa voix estraor- 
b * b 

7 fuetâ, ut ipfe exciperet (illas) (c) fugîentçs. 
dinaire, afin qu'il prie elles fuyant. 

* h * b 
S Hic auritulus tolift çlamorem fubitum 

Ce( anima.] à longues oreilles élevé un cri fubit 
f * f * 

9 totis viribus, que turbat beflias miraculo 
de toutes fes forces, & trouble les bêtes par ce prodige 
b f * * 

xo novo. Qua pavetnes, dîim petirnt 
nouveau. Lesquelles effrayées, pendant que elles gagnent 

h * j * 

ir exitus notos, (/f) affliguntur impetu 
les fentiers connus, elles font atterrées par l'aiTaut 



Vers 3. derifui dat. 4 d. de derifus — notis dat. 2. d. de notus. 
( 4. venari inf* prél. 1 c. de venor — afello ablat. 2 d* de aie 11 us -» 
comité abl. 3 d. de cornes. 

5- contexit parf. ind. 3 c. de contego « frutice abl. 3 d, de frutex - 
gdinonuit parf. ind. 2 c. de admonco, 

6. terreret inip, fubj. 2 c. de terreo - voce ab. 3 d. de vox. 

7. exciperet iinp. fubj. 3 c de excipio. 

3. tollit ind. préfc 3 c. de tollo — clamorcm ac. 3 d. de clamor. 

p. viribus abl. 3 d. de vis--mir. abl. 2 d. de miraculum. 

10 pavences nom. 3 d. de pavens -petunt ind. préf. 3 c. de peto. 

xi. exitus ac. 4 d. de exitus-- iinpetu abl. 4 d. de impetus, 

(r/) Se tait moquer de ceux qui le conuoillent. 

ib) D'épouvanter. 

Ce) Lorlqu'elles fuiroient* 

\J) Elles éprouvent. 

#* 4. 
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b * g f o 

12 horrendo Leonis, qui, poftquam eft fefllis 
épouvantable du Lion, qui, après qu'il eft las 

j * 

13 cîedc , evocat Afînum, que jubet illi 
de carnage, appelle l'Ane, & ordonne k lui 

i * h 

14 premere vocem. Tune ille infolens (dixit):" 
de réprimer (a voix. Alors cet infolent dit: 

e' g 

15 qualis videtur tibî hsec opéra meœ vocisf infignîs , 

quel paroît à toi ce fervice de ma voix? fignaié, 

♦ 

16 inquit: fie ut nifi nôflem 

die il: tellement que fi je neûfle connu 
h * 

17 tuum animum que genus, fugiflfem 

ton courage & ton origine, j'aurcis fui avec une 
f * 

j8 metu flmilî. 
crainte femblable. 



Vers 12. horrendo abl. 2 d. de horrendus. 

13. caide abl. 3 d. de cxdes. 

14. premere infin. préf. 3 0 de premo. 

16. nôflem (par lyncopej pluf. fubj. de novi. 

17. fugiflem plufi;. fubj. de ibgio. 
metu abl. 4. d, de uictus. 
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FABULA DUODECIMA. 

FABLE DOUZIEME. 

b * c * 

Sapé quod contemnitur , (eft) ùtilijfîmum. , 
Souvent ce qui eji méprifé * ejl le plus utile* 

♦ 

Cervus Impeditus corkibus. 
Le Cerf embarrassé par son bois. 

XJ d - * k f 

I JTIîcc narratio exerit (ea) qux 
Ce récit montre que leschofes que 

* k * b * ' 

7. contempferis, inveniri facpè utiîîora 
tu auras jnéprifées , font trouvées Couvent plus utiles 

3 laudatîs (a). Cùm Cervus bibiflet ad 
que les chofes louées. Lorfque un Cerf eut bu à 

* * n h * 

4 fontem, reftitit & vldit fuam effigiem inliquore. 
*me fontaine, il s'arrêta, & vit fon image dans l'eau. 

h * b * 

5 Ibi dùm fe mirans laudat cornua ramofa, 
Là pendant que s'admirant il loue fon bois branchu, 

♦ * g * 

6 que vitupérât nimiam (fc) tenuitatem crurum , 

& blâme la trop grande petitefle de fesjambjs. 



Fable XII. tit. contemnitur ind. paff. 3 c. de contemno - utiliflîunim 
nom. de utiliflimus - comibus abl. 4 d. de cornu. 
Vers 1. exerit ind. préf. 3 c. de exero. 

2. conterapferis fut. fubj. 3 c. de contemno inveniri inf. pafo 4 
c. de invenio — u(iIiora acc. compar. de ucilior. 

3. laudatis abl. 2 d. de laudatus - bibiflet plufq. fubj. 3 c. de bibo. 

4. fontem aceuf. 3 d. de fons ~ reftitit part; ind. 1 c. de retfo-- ctii- 
giem aceuf. 5 d. de cfpgies— liquore abh 3 d. de Hquor. 

5« cornua acc. de cornu - ramofa acc. 2 d. de raniofus. 
6 nimiam aceuf. 2 d. de nimius — tenuitatem acc. 3 d. de ten.iuas-» 
Crurum gén. 3 d. de crus. 
(a) yue ce qu'on a loué. (h) Vexcclfive pctitclfc. 

** 5 
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i j * * 

7 contentait fubit6 voeibus venantiwi , 
épouvanté tout-a-coup par les voix des chaffeurs , 

i y 

S cœpit fugere pcr çampuin,, eîufit 
il çomnieQÇa à fuy: au travers dç la campagne, & éluda 
h * f * b * 

p Canes curfu levi. Tùm filva 
les Chiens par fa courfe légère. Alors la forêt 

* J 

i© excepit (a) ferum in quâ .impectftus cornibus 
reçut la bête dans laquelle embarraffé par fon bois 
b * i j * 

11 retentis, cœpit lacerari morfibus 
retenu, ilcommença à être déchiré parles morfures 

b * g * o 

12 fasvis canum. Tune dicitur (b) moriens 
cruelles des chien> Alors il efl die en mourant 

i * h * 

.13 çdidiffe hanc voceçi: ô me (*) inffelicem! 
avoir fait entendre cette voix : à moi infortuné 1 
f d 

14 qui nunc demùm intelligo ut ilta 
qui maintenant enfin comprends combien les chofes 

f ♦ ♦ 

15 qu* defpexeram, profuerint mihi; & 
que i'avôis méprifées» ont été utiles à moi; fip v 



Vers 7. voeibus abl. 3 d. de vox — venantûm génit. part, préf. de venor. 
9. eluftt pari. ind. 3 c de eludo. 

9. canes acc. 3 d. de canis — curfu abl. 4 d. de curfus*-ievi abl. 3 
d. de Jevis. 

10. excepit par-f. md. de excipio. 

11. recencis al^l. 2 d. de retentus — morfibus abl. 4 d. de morfu-V 

12. Hcvis abl. 2 d. de fsevus — canum gén. 3 d. de canis. 

13. edidilfc parf. inf. 3 c. de edo — infeticem acc. 3 d, de infcJix. 
15. defpexeram pluiq. ind. 3 c, de defpicio— profuerint part*, ttibj. 4e 

proiiiin. 
00 11 entra dans- la forêt. 
Cb) On dit qu'en mourant il fit , c^c. 
W O que je fuis malheureux/ 
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16 quantum (*) luétûs habuerint (ea) qua* 
combien de dueil ont eu les chofes qu$ 

* 

17 Uudiram. 
j'avois louées. 

FABULA DECIMA TERTIA. 
FABLE TREIZIEME. 

e * • 1 * 

Kibil (efî) injidîofius lauàatore. 
Rien n efl plus captieux que le flatteur. 

V t) L P E 3 BT C O V V S. 

Le Renard et le Corbeau. 

f i r* b 

j V^ui gaudet fe lauda/i verbis fubdo- 
Celui qui fc réjouit & être loué par <Jes paroles troin- 
* h * b * 

2 lis, dat (b) ferè m peinas turpi 
peufes , donne prefque toujours, la peine par un honteux 

f d b * 

3 pœnhentiâ. Ciim Corvus refîdens in arbore 
repentir. Lorfque un Corbeau perché fur un arbre 

i * h * b * 
^ ceîsâ, vellet comefle cafeum raptum de 
élevé, voulait mangex un froma^ç Çtltevé d'une 

Vers 16. Juctùs gén. 4. d. de luc~tus — habuerint pari', fubj. 2 c. de 
Jiabeo, 

17. laudâram fpar fyncope") plulq. ind, 1 e. de laudo. 
Fable XIT(. tit* iniidiofius nouiin. compar. de infidioûor — laudatox* 
abh 3- d. de laudacor. 

Vers 1. verbis abl. 2 d. de verbum. 

2. fubdolb abl. 2, d. de i'ubdolus pcenas acchf. 1 d. de pana— 
turpi abl. 3 d. de turpis. 

3. arbore ablat. 3, d. de arbor. 

4. comefle inf. préf. de comedo — cafeum aceuf. 2 d. de cafeus ~ 
Taptum part, pafif. de rapio. 

(a) Et combien m'a caufé de deuil ce que J'avois loué. 
lï) $ft preiquç toujours puui par un lionreux repciiiir* 
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d h 

5 feneftrâ: Vulpes vîdît hune; deîndè 
fenêtre: un Renard vit celui-ci; enfuit* 

i • f « 

6 cœpit loqui fie: 6 Corve, qui eft nkor 
il commença à parler ainfi: ô Corbeau, quel eft l'éclat 

g * * * 

7 tuarum pennarum! quantum dçcoris geris 
de tes plumes ï combien de beauté tu portes 

♦ * d h 

8 in corpore & vultu ? fi haberes vocem 
fur le corps &' fur la tête? fi tu avois de la voix 

♦ e 

9 nulla aies foret prior. At -ille flaltut 

aucun oifeau ne feroit plus cxcçllent. Mais ce fot 
i ♦ ♦ * 

10 dùm vult ofiendere vocem, emi f it ore 
pendant que il veut montrer fa voix, lâcha du» bec 

f * * 

11 cafeum quem dolofa Vulpes rapuit celeriter 

le fromage que le fin Reriard emporta promptem^n* 

U b * ■ 

12 dentibus avidis. Tiim demiim ftupor 
avec des dents avides. Alors enfin la ftupidité 

g 

13 Corvi (e?) dçceptus, ingemuit. 
du Corbeau trompée, gémit. 



Vers 6. loqui inf. préf. de loquor. 

7. pennarum génit. i d. de pcnna — decoris gén. 3 d. de decus-* 
geris ind. préf. 3 c. de gero. 

8. corpore abl. 3 d. de corpus -vnltu abl. 4 d, de vultus. , 

9. forec imp. fubj. de fum. 

10. oltcnderc inf. préf. 3 de oftendo — emifit parf ind. 3 c. de 
emitto-- ore abl. 3 d. de os. 

11. dolofii nomin. 2 d. de dolofus — rapuit parf. ind. 3 c. de rapio, 

12. dentibus abl. 3 d. de dens- avidis abl. 2 d. de avidus, 

13. ingemuit parf. ind. 3 c. de ingemo. 
O) *-e Corbeau trompé par fa ftupidité. 
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FABULA DECIMA QUARTA. 

FABLE QUATORZIEME. 

g • e 

Judicium vulgi (efl) fallax. 
Jat jugement du vulgaire eji trompeur, 

(Homo factus) Medicus ex Sutore. 
L'Homme devenu Médecin dé Coiidowme*. 

c- d i 

1 X^jhm malus Sutor deperditus inopii 
Lorqu'un mauvais Cordonnier perdu de mifcr* 

* i h 

2 cœpiflet facere (a) medicinam (in) . loco 
eut commencé à faire la médecine dans un lieu 

b * * * * 

3 ignoto & venditaret antidotum falfo nomine($) f 
inconnu & vendoit un antidote de faux nom , 

♦ h h f * 

4 acquifivit fibi famara ftrophis 

il acquit à foi de la réputation par des tours 
b ♦ g * * 

5 verboOs. Hic Rex urbis cura jaceret 
verbiageurs. Alors le Roi de la ville étant couché 

e j b * 

6 confeftus morbo gravi; gratià (c) 
accablé d'une maladie conGdérable; pour 



Fable XIV, tit. vulgi gén. a d. de vulgus— futore abl. 3 d. de fwtor. 
Vers 2. cpcpillet plulq. fubj. de cœpi. 

3. ignoto abl. 2 d. de ignotus — venditaret imp. fubj. 1 c. de vendi- 
to--falfo abl. 2 d. de falfus nomine abl. 3 d. de mmien. 

4. acquifivit parf. ind. 3 c. de acquiro — ftrophis abl. 1 d. deflxopha. 

5. verbofis abl. 2 d. de vcrbofus — urbis gén. de urbs jaceret împ. 
fubj. 2 c. de jaceo. 

6. gravi abl. 3 d. de gravis. 

(a) exercer la médecine. (*) Sous un faux nom# 
Pour l'éprouver. 
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g ♦ * h ♦ t 

7 «xperiendi iiHus, popofcit fcyphum; ât'm ■ aquâ 
d'éprouver lui, demanda un verre ; enfuite del'eafc. 

i* k k 

8 fusi , fimulans fe (*) mifeere 
ayant été vef fée, faifant femblant qu'il méloit 

h h * n * k 

9 toxicum antidotp illius, juflît ipfum 

du poifon à l'antidote de lui, il ordonna que lui même 
k t * t * 

10 bibere hoc toxicum, pra:mio pofîto. (b) 

bût ce poifon , • une récompense étant pofée. 

f * * 
ji Tum ille timoré mortîs dbnfeffus eft, 
Alors lui par la crainte de la mort avoua, 
k k * e „ b 

11 fe efffe fachim Medicum nobilem , non ullâ 
qu'il écoit devenu Médecin célèbre, non par aucune 

f g f * g 

13 fdientîâ. artis, verùm ftupore vulgi. 
feience de l'art * mais par la fottife du vulgaire* 
t * t * 

14, Rex, ooncione advocatâ, (*) addidit 
Le Roi, Pafleinbléfc ayant été appellée, ajouta 
h * * 

15 hase (verba): quant» démenti» (d) putatis 
ces paroles: de quelle folie penfez- - 5 



Vers V eXperiétidi gér. 4 c. de experior - popofcit parf* ind* 3 c. d« 
polco — fcyphum acc. 2 d. de (typhus» 

8. fiisâ abl. a d. de fufus. 

9. antidoto dat. 2 d. de antidotum juflît parf. ind. 2 c. de jubeo. 

10. prœraîo abt 2 d. de pnetnium - pofito abl. 2 d. de pofitus. 

11. timoré ablat. 3 d. de timor « confeflus par£ ind. 2 c. de confîteor. 

12. factum parf. inf. Ide fio. 

13. ftupore abl. % d. de ftupor. 

14. concione abl. 3 d. de concio — addidit parf* ind. 3 c. de adJo. 

15. putatis ind. préf. 1 c. de pqto. 

(a) De mêler,. j(W Lui ayant promis une récompenfe. (O Ayant 
convoqué une afleinbléê. (d) Combien penfez -voui votre folie 
tû graude? 
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Fabula tuM L n^i k L gi 

f i 

16 vos efle? qui ne dubîtatis credere veftra 
vous être ? vous qui n'héticez point de confier vos 
h * h f * h * 

17 capita (illi) cui nemo eommifît pedes 
têtes à celui à qui perfonne n'a confié les pieds 

b * * k k • 

ig calceandos. Dixerim (ci) hoc pertincre 
pour être chauffés. Je dirai que ceci appartient 
g * 

19 verè ad illos quorum (b) flultitia cft 
véritablement à ceux defquels la fottife fil 

e g 

20 quaeftus impudetui*. 
le gain de l'impudence. 

FABULA DECIMA QUINTA. 
FABLE QUINZIEME. 

h h • 

Pauper irmtat dominum^ non fortcm. 
Le pauvre change de maître , non pas de fort» 

ASINUS KGREGIE C&RDATUS. 
L'ÂNE PARFAITEMENT SfiNSlL 

I Xn commutando prfncipatu, fepiiis 
En changeant de fouveranité , plus fouvcnt 
d * g ♦ h 

3. pauperes (civium) mutant nil pneter no- 
ies pauvres des citoyens ne changent rien excepté le 

Vers 17. capita acc. 3 d. de capuc commiiit parf. ind. 3 c. de coin» 
«litto — pedes ace. 3 d. de pes. 

1 18. calceandos aceuf. 2 d. de calceandus - dixtrim parf. fubj. % e 9 
ét dico — pertinere inf. préf. 2 c. de pertineo. 
\ 19. quorum gén. de qui. 
Fable XV. tit. fortem acc. 3 & de fors. 

Vers 1. principatu abl. 4 d. du principaras — commutando aM. ad. de 
commutandus. 
2. pauperes nom. 3 d. de pauper — civium gén. de civif. 
(a) Je pourrois dire que cette biitoire regarde ceux. 
(h) Dont la lottilè enrichit. 
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g k 

3 mcn domini. Hncc parva fabella indîcat id (a) 
nom du maître. Cette petite fable montre que cela 

k e * d b * 

4 efle verum. Senex timidus pafcebat Afelluni 
eft vrai. Un Vieillard timide faifoit paître un Ane 

b j * * 

5 în prato, Is terrîtus clamore * fubito 
dans un pré. Celui-là épouvanté par le cri fubjt 

g * i * 

6 hoftium, fuadebae Afino fugerej ne 

des ennemis, confeilloit à l'Ane de fuir; de peur -que 
i * b 

7 poflent capi. At ille lentus (dixit): 
ils ne pûiïent être pris. Mais lui lent dit : 

k * 

p quxfo f num putas viclorem 
je vous prie, eft-ce que vous penfez que le vainqueur 
k * h b * h * 
p impofituruin (b) mini binas clitellas ? Senex 
impofera à moi deux bâts? Le Vieillard 
f q f 

jo negavit: quid refert ergo meâ cui 
dit que ndh; que importe-il donc i moi à qui 
* h 
il ferviam, dùm portem meas clitellas? 
jeferve, pourvû que je porte mon bât? 



Vers 4. verum acc. 2 d. de verus — pafcebat imp. ind. 3 c. de pnfco* 

5. clamore abl. 3 d. de clamor - fubito abl. 2 d. de fubitus. 

6. fuadebac imp. ind. 2 c. de fuadeo — fugere inf. 3 c. de fu&io. 

7. capi inf. paflfc 3 c. de capio. 

8. vicïorcm acc. 3 d. de viétor. 

9. impoGturum fut. inf. s c. de impono- binas acc. 2 d. de bini 
clkellas acc. 1 d. de clitella. 

11. ferviam fubj. préf. 4 c. de fcrvio, 
O) Que cette proportion eft vraie. 
Me mettra deux bâts? 



FA. 
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FABULA DECIMA SEXTA, 

FABLE SEIZIEME. 

v h b 

Cave fidejujjbrem infidum. 
Evitez une caution infidellt. 

a 

Ovis, Cervus, et Lupls. 
La Brebis, le Cerf, et le Loup. 

^ h f 

V^iun fraudator (a) locat nomen, fponfu 
Lorfqu'un fourbe donne Ton nom, fous une ob!i- 

i 

improbo , non expetit (b) expedirc rem , 
gation mauvaife , il ne defire pas dégager la chofe * 

h P 

fed Videre mala. Cervus rogabat Ovem, 
mais voir des maux. Un Cerf demandoit à la Brebis 
P g t t 

modium tritici, Lupo fponfore: at ilia 
un boifleau de bled, le Loup étant garant : mais elle 
b h 
5 prsmetuens dolum (dixit): Lupus 

craignant d'avance la tromperie dit : le Loup 
i i 
fempér adfuevit rapere atque abire: 
toujours a coutume de prendre & de s'en aller : 

i f 
tu (adfuevifti) Fugere impetu 
& toi tu as coutume de fuir avec une impétuofité. 
b x b 

vëloci de confpcclu : ubi reqùiram vos* 
prompte de la préfence : où chercherai-je vous * - 

Ça) S'oblige en donnant fon nom lous une mauvaiib caution. 
*Çb) Il ne cherche pas à dégager fon bien & fon nom , mais à me*(ti» 
ter quelque fupercherie. 

*** 
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cirai dies (a) advenerit? 
lorfque le jour fera venu ? 

FABULA DECIMA SEPTIMA. 

FABLE D I X-S E P T I E M E. 
n 

Sua pœna manet calumniatorem. 
Sa peine attend le calomniateur. 

Ovis, Canis et Lupus. 

La Brebis, le Chien ej lb Loup* 

Md i h 

endaces folent luere pœnas 

Les menteurs ont coutume de payer les peines 

g 

malencî. Cùrn^ Canis calumniator peteret 
de leur maléfice. Lorfque un Chien impofteur demandoiC 
h h f k 

ab Ove panera quem contenderet fe com- 
à une Brebis un pain que il fouçenoic qu'il avoit 

k e 
modâfTe : Lupus citatus teftis dixit : non (b) 
prêté: le Loup cité témoin dit: que non 
k k k 
5 modo unum deberi, verum affirmavit decem 
feulement un étoit dû , mais il affûra que dix 
k 

(deberi). Ovis damnata falfo 
étoient dûs. La Brebis condamnée par ce faux 



(d) L'échéance, fera arrivée. 

f/OOue non- feulement il en étoit dû -un, mais il affinna qu'il en 
oit dû dix. ' ^ 



Digitized by Google 



Fàbularum Liber I. 

j h f 

teftimonio, folvit (id) quod non debebat. Poft 
témoignage, paya ce que elle ne devoit pas. Après 

b 

pâucos dies Ovis profpexit Lupum jacen* 
peu de jours la Brebis apperçut le Loup cou- 

g 

tem in foveâ: haec (a) merces fraudis, 
ché dans une foffe: cette récompense de la fraude» 

j 

10 inquit, datur à Superis. 
dit-elle, eft donnée par les Dieux. 

FABULA DECIMA OCTAVA. 

FABLE D I X-H U I T I E M E, 

V h h 

Vrœcludito omnem aditum malts. 
Ferme toute entrée aux méchant. 

C A N I S PARTURIENS. 

La Chienne i»rête jl faire ses petits» 

Bd g 
Ianditîae hominis mali habent infl- 
Les carefles d'un homme méchant ont des em* 
f k 
dias , quas (b) verfus fubjetti monent ut 
bûches, lefquelles les vers fuivans avertirent que 
k 

vitemus. Canis parturiens cùm 

nous évitions. Une Chienne fâifant fes petits lorfque 



(a) Voilà» dit-elle, la rdcompenie que les Dieux t'ont donnée» 
Q) Que les vers luivans avertiflent d'éviter. 



*** 
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p k k 
rogâflet (a) alteram , ut deponeret fœtum in 
elle eût prié une autre, que elle mît bas fa portée dans 
n 

5 tugurio ejus, impetravit (facîlè) (id). 
la cabanne d'elle, elle obtint facilement cela. 

h h b 

Dein admovit preces (Cani) repo& 
Enfuite elle employa des prières à la Chienne rede- 

h h b 

centi locum; exorans tempus brève; 
mandant la place; demandant un temps court; 

h b 

dùm poflet ducere catulos fîrmiores. 
en attendant qu'elle pût conduire fes petits plus forts, 
t t 
Hoc (tempore) confumpto quoque , cœpit 
Ce temps confumé auflî, elle commença 
h 

io flagitare cubile validiîis. Si potueris, 
à demander fa loge plus fortement. Si tu peux, 
i e 

inquit, efle par mihi & mex turbg» 
dit-elle, être égale à moi & à ma troupe, 
x 

12 cedam (ex hoc) loco. 
je fortirai de ce lieu. 



00 Ayant prié fa voifine de lui prêter fa loge , afin qu'elle y dépolit 
fes petits. 




É 
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FABULA DECIMA NONA. 

FABLE DIX-NEUVIEME. 

Plerumque (a) Jlultitia ejl exitio. 
Souvent la folie ejl à perte. 

Canes famelici. 
Les Chiens affamés. 

C^onfilium ftultum non modô caret effectu, 
Un confeil infenfé non-feulement manque d'effet, 

h 

fed quoque devocat mortales ad perniciem. 
mais auflî il appelle les hommes à la perte. 

d h b 

Canes viderunt' corium depreflum in fluvio ; 
Des Chiens virent un cuir enfoncé dans une rivière ; 
i 

cœpêre bibere aquam, ut poflent 
ils commencèrent i boire Peau , afin que ils pûflent 
i h b 
5 faciliîis comefle id (b) extraélum ; fed 
plus facilement manger lui tiré dehors ; mais 

rupti » (e) periêre priùs quâm contingerent 
crevés , ils périrent avant que ils atteigniflent 
f 

(corium) quod petierant. 
le cuir que ils avoient defîré. 



(a) Souvent la folie perd ceux qui en font poflTéde*s. 

(b) Après Ta voit tire dehors. 
(:•} Mais ils crevèrent & périrent. 



*** 2 
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FABULA V I G E S I M A.. 

FABLE VINGTIEME. 

Mifer eft ludibrio cuique, vel ignaviffîmo.Qa) 
Le malheureux eft à jouet à chacun , même au plus lâche» 

Léo cqnfectus senio. 
Le Lion accablé de vieillesse. 

n d h 

x^uicumque amifit priftinam dignitatem , eft 
Quiconque a perdu l'ancienne dignité , eft 
e 

jocus etiam ignavis in cafu gravi, 
un jouet môme aux lâches dans un malheur confidérable» 

i 

Cùm Lço defe&us annis, & dçfertus 
Lorfqu'un Lion afFoibii par les années , & abandonné 

j . b h ' 

viribus trahens (J) extremum fpiritum, 
de fes forces tirant le dernier foupir, 

u u f 
S jacerçt, * aper venit ad eum dentibus 
étoit étendu, unfanglier vint à lui avec des dents 

h 

fulmineis, & vjndicavit veterern injuriam 
foudroyantes , & vengea une vieille offenfe 
f f 
iftu. Mox Taurus cqqfodit cornibus 
par un coup. Enfuite le Taureau perça de fes cornes 
b ti b - 

(0 infeftis corpus , hoftile. Ut Afinus vidU 
impitoyables le corps ennemi. Comme l'Ane vit 



(a) Le jouet de tout le monde , & môme du plus lâche. 
(F) Prêt de rendre le dernier foupir. 

Çc) Le Taureau perça de fes cornes impitoyables le corps de fon cn- 
tenu. 



Digitized by Google 



Fabularum Liber I. 39 

k k 

(a) ferum lsedi impunè, exterit 

que la bête étoît offenfée impuncinent, il fracaffe 
g f 

jo frontem(fc) (Leonis) calcibus. At ille 
le front du Lion avec fes talons. Mais lui 
b 

expirans, dixit: tuli indigné 

expirant, dit: j'ai fouffert avec indignation 
k k h 

fortes infultare mihi : certè 

que les courageux infultaflent moi: certainement 
i 

videor mori bis quôd cogor 
je parois mourir deux fois parce que je fuis contraint 
h a g 
ferre te dedecus riaturae. 
de fouffrir toi la honte de la nature, 

FABULA VIGESIMA PRIMA. 

FABLE VINGT -UNIEME, 
f 

CO fi? 1 " comm °dat àlteri ob fuam caufdm pojlidat 
Qui prête à un autre pour fa caufe demande 
f k k 
injurid id apponi fibi gratiœ. 
à tort que cela foit réputé à lui à grâce. 

MUS T ELA ET HOMO, 

La Belette et l'Homme. 

Ctun Muftela prenfa ab homine vellet 
Comme une Belette prife par un homme vouloit 



(a) Voyant que Ton pouvoit roffenfer impunément 

Lui fracaffe le front à coups de pieu*. 
(c) Celui qui prête, pour fon intérêt a tort d'exiger qu'on lui en fâ- 
che gré. 

*** 4 
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i h b v 

effugere necem inftantem, quaefo , inquit, parcas 
éviter la mort preflante, je vous prie, dit-elle, pardonne 
h f 

mihî quae purgo domum muribus moleftis tibi. Ille 
à moi qui purge la m ai Ton de rats iijcommo^es à toi. Il 

f 

refpondit: fi faceres(a) (id) meâ cauft, effet 
répondit: fi tu faifois # cela pour ma caufe, il feroit 

b h h b 

5 gratum (mibi) & dediffem veniam (tibi) fupplici. 
agréable à moi & j'aurois accordé le pardon à toi fuppliante. 

Nunc quia laboras, ut fruaris 

Maintenant parce que tu travailles * afin que tu joiiùTei 
f e 

reliquiis quas funt(ft) rofuri & fimul 
des reftes qu'ils doivent ronger & en môme teins 

v v h 

dévores ipfos; noli (c) imputare mihi 
que tu dévores eux; ne veuilles pas imputer à moi 
h 

beneficiuin vanum; atque locutus, dédit (d) impro- 
jin bienfait vain ; & ayant parlé , ii livra. la rqê- 

h h g 

10 bain letho. Illi quorum (e) utilitas privata 
chante à la mort» Ceux defquels l'utilité particulière 
h f h b 

fer vit fibi & qui jaétant imprudentibus meritum inane, 
fert à eux & qui vantent aux fimples un fervice vain » 

i k k e 

debent agnofeere hoc (/) efle diftum in . fe. 
doivent reconnoitre que ceci eft dit contre eux. 

(<0 Si tu le faifois pour mon fervice , je t'en faurois gré. 
* Qu'ils doivent ronger. 
CO Ne P^tens point me faire valoir un bienfait imaginaire. 
Vt) 11 la fit mourir. 

fO Q B i travaillent que pour leur utilité particulière. 

CO Q u <-' ceci cft oie pvur eux. * * 3 
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FABULA VIGESIMA SECUNDA 

FABLE V I N G T-D EUXIEME, 

g b 
Bénéficia malorum fufpefta. ' 
JL#j bienfaits des méchant Jufpe&s. 

CANIS F IjDELIS. 

Le Chien iioell 

H omo libcralis repentè, eft gratus ftultis, 
Un homme libéral tout d'un coup , eft agréable auxfots^ 

h h 
verùm tendit dolds irritos peritis. Cùm 
mais il tend des pièges inutiles aux intelligens. Lorfque 

h h b 

fur noéhirnus mifîflet panem cani, tentan* 
un voleur no&urne eut jetté du pain à un chien, eflayant 

i J b 

an poffet capi cibo objeéto; heus! inquit, 
fi. il pourrqit être pris par le mêt préfenté; oh! dit-il, 
i 

5 vis prascludere (a) ineam lioguam, ne latrem 
tu veux fermer ma langue, de peur que jen'abboie 
g 

pro re (raei) doinini. Falleris mulcùm; 
pour le bien de mon maître. Tu te trompes beaucoup ; 

b k k 

nanxque ifta benignitas fubita jubet me vigilare (b) 
Ait cette libéralité fubite ordonne que je veille 

f 

ne facias lucrum meâ culpa. 

de peur que tu ne fades du gain par ma faute. 



fa) M e li cr la langue. 

Qj M'oblige de v«ùler davantage. 

' *** 5 
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• FABULA VIGESIMA TERTIA, 

FABLE VINGT- TROISIEME, 
v i h 

Ne tentes amulari patentes. 

Ne ejfayez point d égaler les puijfaw* 

Rana Rupta. 
La Grenouille crevée. 

Inops périt dîun vult imitari potentem. 
Le pauvre périt lorfque il veut imiter le puiflant. 

Rana confpexit bovem in quodain prato,' 
Une Grenouille apperçut un bœuf dans un certain pré, 

b j g 
& tadka invidiâ (a) magnitudinis tant», inflavit 
& touchée d'envie d'une grandeur fi grande, elle enfla , 

d n 

petlem rugofam; tùm interrogavit fuos natos an 
fa peau ridée; enfuite elle demanda à Tes petits fi 
e 1 

5 effet latior bove. Illi nogarunt. 
elle étoit plus groffe que le bœuf. Ils dirent que non. 

f b 

Intendit rurftis cutem nifu majore, 
Elle étendit de nouveau fa peau avec un effort plus grand, 
f f e 

6 quaefivit modo fïmili , quis effet major? 
& demanda d'une manière femblable, qui étoit plus grand? 

k k e 

lîli dixerunt bovem (efTe majorem. ) Noviffimè 
lis dirent que le bœuf étoit plus grand. Enfin 



Ça) Curieufe d'une groflTeur fi prodigieufe. 
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indignata, (a) dùm vult inflare fefe validiiis; 
indignée, lorfque elle veut enfler foi plus fortement ; 

t t 

jo jacuit corpore rupto. (b) 

elle demeura étendue fon corps crevé. 

FABULA VIGESIMA QUARTA. 
FABLE V I NGT-Q U A TRIEMK. 

v h h 
JJe tendas rete Accipitri & MUviq. 
Ne tends pas de filet à lEpervier au Milan» 

Canis et Crocodilus. 
Le Chien et le Crocodile. 

T d f \ h\ h h 

Xlli qui dant prâva confilia homînibus 
Ceux qui donnent de mauvais confeils aux hommes 
b 

cautis, & perdunt operam & deridentur 
iufés , & perdent leur peine & font moqués 

o k k 

turpiter. (c) Eft tîadituro canes bibere 
honteufement. Il eft rapporté que les chiens boivent 
b a 
currentes , in flum{nç Nilo, ne 
en courant dans le fleuve du Nil, de peur que 

j 

S rapiantur à Crocodilis. Cîim igitur 
ils ne foient pris pair les: Crocodiles. Lorfque donc 



(a) Outrée de dépit, &- voulant s'enfler davantage. 

(b) Elle creva , & demeura étendue fur la place, 
(t) On rapporte que les chiens boivent en courant. 
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i b 

Canis cœpiflet bibere currens; Crocodilu* 
un Chien eut commencé à boire en courant ; un Crocodile 
v f 

(ait) fie; Ïambe otio quamlibet. 
dû ainû: lampe, avecloifir autant que tu voudras. 
' v v 

Noli vereri. (a) At ille (dixit) me Hercule , 
Ne veuilles point craindre. Mais lui dit, par Hercule, 

h k k * e 

facerem id (6) , nifî feirem te efle cupidum 
je ferois cela, (î je ne fçavois que tu es avide 

10 mçae carnis* 
de ma chair. 

FABULA VIGESIMA QUINTA. 

FABLE VINGT-CINQUIEME, 
d 

Par refertur pari, (c) 
La pareille eft rendue au pareil. 

VULPES ET ClCONIA. 

Le Renard et la Cigogne. 

N on (eft) nocendum ulli, (d) verô lî quis 
Il n*eft à nuire à aucun , mais fi quelqu'un 

k k 

laeferit (aliquem) , (haec) fabella admonet (illum) multandum 
offénfe quelqu'un > cette fable avertit qu'il fera mal-traité 



(a) Ne crains pas. 

(h^ Je le ferois, fi je ne favois que tu es avide de ma chair. 
(c) On vous rend la pareille. 
U f ) I! ne faut nuire', à perfonne. 
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b f i 

efle fimili jure, (a) Vulpes dicitur invitafle 
avec un feinblable droit. Un Renard eft dit avoir invité 
e h 
prior. Cfconiam ad ceonain, & pofuifle i II i 
le premier la Cigogne à un repas , & avoir mis à elle 

h f b 

5 in patini forbitionem liquidam quam Ciconia efuriens 
dans un plat un breuvage liquide lequel la Cigogne ayant faim 

i f f 

non potuerit guftare ullo modo. Quae cîim 
ne put goûter en aucune façon. Laquelle lorfque 

revocaflet Vulpem, pofuit lagenam plenam 
elle eutrappellé le Renard, mit une bouteille pleine 

h b h 

cibo intrito : ipfa infcrens roilrum huic lagenae 
de viande hachée : elle inférant fon bec dans cette bouteille 

1 h f 

fatiatur, & torquet famé convivam, quae cùin 
eft raffafiée, & tourmente de faim fon convié , lorfque lui 

io lamberet fruftrà collum lagenœ , açcepimus 
léchoit en vain le cou de la bouteille, nous avons appris 
k k d 

volucrem peregrinam locutam (efle) fie : quifque débet 
que l'oifeau étranger parla ainfi : chacun doit 
n f 
pati(2>) fua exempla anipio aequo, 
fouffrir fes exemples avec une ame égale. 



00 On dit qu'un Renard invita le premier. 

Doit lbuffrir patiemment le traitement dont il a donné l'exempte. 
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FABULA VIGESIMA SEXTA. 

FABLE ViNGT-S I X I E M E. 

e 

Avarus efi fuus carnïfex fibi. 
V Avare eft fon bourreau à lui - môme. 

Canis et Vulturius. 
Le Chien et le Vautouk. 

H aec res (a) poteft efîe conveniens avaris & ( illis ) 
Cette chofe peut £tre convenable aux avares & à çeux 
f b e i e 

qui nati humiles ftudent dici locqpletcs 
qui nés pauvres s'efforcent d'être appellés riches, 
d b h 

Canis effodiens ofla hutna&a invenit thefaurnm , & 
Un Chien déterrant des os d'homme trouva un thréfor , & 

a d 

quia violavit deos Mânes, cupiditas divitiarum 
parce qu'il viola les dieux Mânes, lapaffion desrichefTea 

d h 
5 injeéla eft il lî ; ut penderet pœnas (c) religion! 
fut infpirée à lui ; afin qu'il payât des peines à la religion 

b- d 
fan&ae. Itaque dùm cuftodit aurum, oblitus 
fainte. Ainfi pendant que il garde l'or , ayant oublié 

j 

(d) cibi , confumptus eft famé. Super quem Vulturius 
la nourriture, il fut confumé de faim. Sur lequel un Vautour 
b e 

ftans (e) fertur locutus (fie) : ô Canis 
fe tenant eft rapporté avoir parlé ainfi : ô Chien 



Qa) Cette fable, (b) De fe mettre au rang des riches. 

(c) Pour le punir d'avoir profané les fépuîcres. 

(d) Ne penfant point à manger. 

V/3 On rapporte qu'un Vautour étant fur lui parla ainfi. 
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f 

jaces meritô (tu) qui conceptus (in) 

tu es étendu par terre avec raifon toi qui conçu dans 

j 

10 trivio, & educatus fterçore, concupllti 
un carrefour, & nourri de fumier, as ambitionné 
h 

fubitô opes regales, 

tout d'un coup des richefles de roi. 

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS^^ 

FABULA VIGESIMA SEPTIMA. 
FABLE V INGT-SEPTIËME. 

v v 
Magnus ne defpicito tenuem. 
Que le Grand ne méprife pas le petit. 

vulpes et aquila. 
Le Renard et l'Aigle. 

tt h 

(IXomines) quamvis fublimes debent metuere humiles; 
Les hommes quoique élevés doivent craindre les petits; 

quia vindicte patet(a) folertiae docili. 
parce que la vengeance eft ouverte à l'adreffe fouple. 

Quondam Aquila fuftulit catulos vulpinos, pofuitque 
Un jour une Aigle enleva des petits de Renard, & mit 
h n h 

(eos fuis) pullis (in) nido, (b) ut carperent 
eux à fes petits dans le nid, afin qu'ils priffent 

b h 

5 efcam. Mater perfecuta hanc, incipit 
de la nourriture. Lamere ayant pourfuivi celle-ci , commence 



(a) Celui qui a de Pefprit & de Fadrefle peut s'en venger. 

(b) £t les porta dans fou aire à fes petits pour s'en nomrir. 
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î h b h 

orare ne importaret fïbi mifer» luétum 
à la prier qu'elle ne caufât point à elle miférable un deuif ' 

tantum. Illa eontempfit (preces); quippe (erat) 
fi grand. Elle méprifa fes prières ; car elle étoit 
e x * 

tuta loco ipfo. Vulpes rapuit ab art 
en fûreté par le lieu même. LeRenard prit d'un autel 

h 

faceffl ardentem que circumdedit totam arborem 
un tifon ardent & environna tout l'arbre 

• f b g h 

10 flammis,(/i) mifcens damno fanguinis doiorem 
de flammes, mêlant *la perte de fon fang la douleur 

g b h h 

hoftis. Aquila fupplex tradidit Vulpi natos 
de l'ennemi. L'Aigle fuppiiante livra au Renard fes petits 

n 

incolumes , (b) ut eriperet fuos periculo 
fains & faufs , afin que elle arrachât les liens du danger 

mortis. 
de la mort. 



(a) Mêlant à la perte des aiglons celle de fes petits renards. 

(b) Sans leur avoir fait aucun mal. 



ÏA- 
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FABULA VIGESIMA OCTAVA. 
Fable v in g t-h uitiemê 

f 

fcfi (pBiMs) difterium conflitit magno (pret'iOi) (a). 
Il eji quelqu'un à qui une raillerie a coûté un grand prix. 

AsïNUS IRRIDENS APRUM. 

L'Ane se moquant du Sangliur. 

]Piërùmque dîim ftulti captant (b) rifum levem, 
Souvent lorfque les fots prennent un ris léger * 

h f t> 

diflringunt alios contumelîâ gravi, à 
ils déchirent les autres par un affront confîdérable , & 
h h 

côncitant fibî periculum riocivum. Çinn AfellUS (c) 
attirent à eux un péril nuifîble. Lorfque un Ane 

e v 
fuifïet obvius Apro* falve, fratef , inquît. 

eut été à la rencontre d'un Sanglier , bonjour, frère, dit-il. 
b 

5 Ille indignans, répudiât officium, & quaerît, 
Lui étant indigné , rejette le compliment , & demande, 

i t 
cur velic mentiri fie? Tudc Afinus extenfo 
pourquoi il veut mentir ainfi ? Alors l'Ane ayant levé 
t k k e 

pede: (ait) fi negas (rf) me efie fimilem tîbî ; 
le pied: dit, fi tu nies que je fois femblablô i toi; 
b e 
certè hoc eft fimiîe tuo roftro. Cûm 
certainement cela eft femblable à ta hure. Lorfque 



(a) Cher. (F) Veulent plaifanter. 

(c) Ayant rencontré un Sanglier. 

\d) Si tu ne conviens pas que je te reflernbl^ 
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I 

Aper vellet facere(a) impetum generofum iqillunlj 
le Sanglier vouloic faire une irruption courageufe fur lui; 

e 

xo repreffit iram; & ait: vîndifta eft facilis 
il réprima fa colère; & die: la vengeance eft facile 

j 

mihî ; fed nolo (b) inquinari fangoine ignavo. 
à moi ; mais je ne veux pat être fouillé par un fang lâche. 

FABULA VIGESIMA NONA. 
FABLE V I N G T-N E U V 1 E M E. 

d 

Mala publica recidunt in plcbcm. 
Les maux publics retombent fur U peuple. 

Ranjb mbtuentes prjelia Taurorum. 
Les Grenouilles craignant les combats des Taureaux* 

tluffiUes laborant, ubî poternes 

Les petits font dans la peine , lorfque les puiflans 
d b 
diflîdent. Rana in palude intuens 

font en divifion. Une Grenouille dans un marais regardant 
h g 
pugnam Taurorum, ait: heus! quanta 
le combat des Taureaux , dit : hélas 1 quelle grande 

h d j 

pernicies inftat nobis. Interrogata ab alia, cur 
ruine menace nous. Interrogée par un autre , pourquoi 



(à) Se jetter fur lui d'une manière digtic de fou courage, 
00 Je ne veux pas me fouiller du fang d'un lâche. 
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h - , - . . . 

5 cliceret hoc; cùm il It certarent de 
elle difoit cela ; puîftjue ils dityutoient touchant 

g 

principatu gregfr*, (conique) Çoves degerent 
ia principauté du troupeau, & puifque les.bœufs paflbienc 

e 

vitam îongç ab illis r ait: (haec) natîo çft feparatà 
leur vie foin d'elles: elle dit: cette nation eft réparés 

1 

ac (hoc) genuS diverfurri} fed (jjle) qui pulfus (è) 

6 cette efpec^ différente; #ais cçlui qui chaffé du r 
x g u u 

tegno flemolia profugerit venîet in lajtibulâ 
Jroyauipe de la forât fip fera enfui viendra dans les retraite! 

b g b 

10 fëcreta paludis (à) & obteref (nos) proculcatas 
cachées du marais & écrafëra qous foulées 
f ,n 
duro pedp. Jta furpr (S) illorum pertine: 
avec fou dur pied. Ainfi la fureur d'eux appartient 

ad hoftrum caput; 
à notre vi*. 



(a) Rt notis écrafera en nous foulant 'sus pieds. 
Qb) Leur forçur int&*lft nout vi*. 
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FABULA T R I G E S I M A. 
FABLE TRENTIEME. 

v 

Vïâe cul fidar. 
Voyez à qui vous vous fiez» 

M I L V I U 8 ET COLÙMBJB. 

Le Milan et les Colombes. 

f h h ' 

(1 lie) qui committit fe homini improbo 
Celui qui commet foi à un homme méchant 
b h 
tutandum, ihm quœrit auxilia, invenft 

pour être gardé f pendant qu'il cherche des fecours , trouve 

d h 
èxitium. Cùm Columba fugiflent faepè Milvhim, 
fa perte. Lorfque les Colombes eurent fui fouvent le Milan, 

f n g 

& vitâffent mortem celeritate (fuse) pennaj, 
& eurent évité la mort par la vîtefTe de leur plume , 

5 raptor vertit confîlium ad fallaciaih # (a)& deccptt 
^ le ravifleur tourna le deffein à la fraude , & trompa 

b b f 

genus inerme tali dolo. Quare (inquit) 
Tefpece fans armes par un telle fourberie. Pourquoi (dit-il) 

h 

ducitis sevuin follicitum potiùs quàm (b) creatis me 
menez-vous une vie inquiète plutôt que vous créez moi 

a t t f h b 

regem, fœdere i&o, qui (c) prxftem vos tutas 
roi, une alliance frappée, qui rende vous fûres 



00 Eut recours a l'artifice. 

(b) Plutôt que de me créer roi, en contractant une alliance. 
(0 Je vous garantirais de toute infulte. 
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a^'omni injurîâ? 111* tredentes _ tradunt (a) fofe 
de toute infulte? Elles le crpyant livrent foi 
h f h i 

10 Milvioqui adeptus regnum, cœpit vefci 
au Milan qui ayant acquis le royaume, commença à manger 

f 

fihgulas, & exercere imperium unguibus fevis. 
chacune, & à exerce; fon empire avçc fes ferres cruelles, 
m m 

Una de reliquis, (b) ditii: pleftlmûr meritô. 
Une des reliantes , dit: nous fommes punies juilement, 



00 Se livrent. 

(f) Une (le celle? qui éroient reliées. 



•*** $ 
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FABLES DE PHEDRE* 

• LIBER SE CU N D US, 
■ h l V RE SECOND. 

P R 6 L O 6 V S. 

: : ; f R O L G G UE. . . 

' • « ' .... 

Is J ct u s [rcrtbe«44 -*fepi çontinetur exempjis. (a) Nec 

Le genre d'écrire d'Efope eft rempli d'exemples. Ni 
d 

quidquam aliud (&) qûaeritur per * fàbéllâs , quâta 
aucune autre chofe n'eft cherchée par les fables, que 
d g 

ut error mortalium corrigatur, induftriaque 
afin que l'égarement des mpHôU fdlt corrigé , & que i'induftria 
h 

diligens açuat fe. Quîcumtjuô fuerit ergo locus (c) 
diligente s'aiguife. Quel que ait été donc le lieu 
g 

5 narrandi; dùm capiat aurem, & fervet 

de race mer; pourvuque il prenne l'oreille, & qu'il garde 
f h f 
fuum pfopofîtum: commendatur re, non 

fon but: il e# recoinmandable par la chofe , non 
f 

nomine auftoris. Equidem fervabo (d) morem 
par le nom de l'auteur. Pour moi je garderai la maniero 

(a) Eiopé a rempli fes fables d'exemples. 

(b) Et ne cherche autre choie dans fes fables que de corriger les 
fcommes de leurs défauts , & d'exciter leur foin & leur vigilance fur 
leur conduite. 

{c) Quel qu'ait été l'occafion de faire un récit, pourvu qu'il flatte 
l'oreille , & qu'il tende à fon but , oa doit rtftinftr* 
<y) Je fuivrai la manière d'Eiope. 



Digitized by Google 



Fn: Fibuli&uk Liai* L 15 

g b f 

fenis omni curâ. Sed û tibucrit {mihij 
du vieillard avec tout le foin. Mais sfil plaie à moi 

h g 
interponere aliquid; ut varietas di&orum 

d'inférer quelque chofe, afin que la variété des paroles 
h 

jodele&et fenfus; lecîor, veliin [ut] acdpias, 
réjouifle les fens : lefteur , je vous prie que vous le preniez 

h 

in bonas partes. Sic (a) brevitas rependet tibi 
en bonne paru Ainfi la brièveté rendra à vont 
b 

Hlam gratiam, cujus ne (b) commendatio 

cette grâce, de laquelle de pour que l'éloge 
e v 
fit verbofa; attende cur debeas 

ne foft vtrbiageur : faites attention pourquoi vous devei 

f 

negarê cupidis [id] quod [petierint], offerre 
yefufer aux intéreffés ce qu'ils ont demandé» offrir 

f 

15 ettam modeftis, (0 [id] quod non petierint. 
même aux retenus , ce qu'ils n'ont point demandé» 



00 Auffi en récorapenfe je fçrai court* 
fiO Pour ne pas faire un éloge proKxe de ma brièveté. 
(c) Et aller même au-devant <k ceux qui lont letenus, fans acten- 
lire qu'ils le demandent. 
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FABULA PRIMA. 

FABLE PREMIERE, 
n 

Sua pr&mia Junt etlam (a) laudh 
Ses récompenses font auffi à la louanges 

Léo s a r i i n 9. 
L £ Lion Sa g b. 

T 4 h 

J-jco ftabat fuper . juverjcum dejetturn. PraedatQr 

Un Lion Nétoit fur un jeune bœuf terraflfé. Un voleur 

b h g 

intervenit poftulans partçra fprxdas]. Darem, 
furvint demandant fa parc de la proie. Je la donnerons , 

i v 
inquit, niQ foleres fumere pcr te: & rejecit 

dit-il, fi tu n'avois coutume de prendre par toi: &il rejetta 

, b 
impçobum. Fortè viator înnoxius dedu&usefli 
le méchant. Par bazard un voyageur irréprochable fut conduit 

t t d ; 

5 in eundem locum, feroque vifo (b) retulit 
dans le même lieu, & lu bête étant vue il reporta 
f 

pedem retrô. Cui ille (f) plaçidus ait : non eft 
le pied en arrière Auquel lui doux dit: iln'çflrien 

" 'f. f 

quod timeas: & pars quae debetur tuas modeftiae» 
que vous craigniez: & la part qui eft due à votre retenue, 

v h t g 

(d) toile [eam] auda&çr. Tunç tergore juvenci 
emportez elle hardiment. Alors la peau du jeune bœuf 



(à) Ce qui eft diçne de louange trouve atifli fa récompenfe. 
C&) Et ayant vu la bête il recula en arrière. 
(c) Le Lion lui die avec douceur, vous n'avez rien à craindre, 
00 Emporte* hardiment la parç qui eft due à votre modération» 
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t h 

divifo,(a) pettvît filvas, ut daret acpeTura 
fêtant partagée, il gagna les forêts, afin qu'il donnât accès 

h b 

|o hoœini. Exemplum prorfùs egregium & 

à Phomme. Exemple tout - à - fiait admirable & 

b e c 

laudabile. Verum aviditas eft dives, & pudor pauper. 

louable. Mais l'avidité eft riche , & la retenue pauvre. 

FABULA SECUNDA. 
FABLE SECONDE, 

d 

Simile (b) gqudet fimili. 
t l>e femblablç Je réjouit de jon jemblablt, 

(Homo), revente .çalvus, 

J-'Hûl^Jflfi TQOT D $ l(lî cq-Uf CHAUVE. 

xj f k 

J-N empè difeimus . çxemplis (f) viroç 
Aflurément nous apprenons par des exemples que les hommes 

k j 

fpoliari utcumque à fœminis, 

font dépouillés de quelque manière que ce foit par les femmes , 

(five) ament (eas) , (five) amentur. 
foit qu'ils aiment elles, foit qu'ils en foient aimés. 
* b, 
Mulier non jud« p ; tenebat 
Une femme qui n'étoit pas fotte, tenôit dans fes filets 



(à) Ayant enfuite partagé la proie il gagna les forêts pour donner à 

1 homme un libre accès. 
(b) Chacun aime ion femblable. 

(0 Certes il n'y a que trop d'exemples qui nous apprennent. 

* ♦ * * £ 
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h b h 

$ qaemdam (virum) aetatis médias, celans an no* 
un certain homme d'un âge moyen , cachant Tes années 
f 

elegantiâ: juvenis pulchra ceperat anitnos 
par fa parure: une jeune belle avoit gagné le cœur 

e 

ejufdem. Dùm ambœ vol un t videri pares 
4u même, J-orfque toutes deux veulent paroitre égales 

i 

illi; cœpére légère invicem 

à lui ; elles commencèrent à arracher tour à tour 
h h k k 

capillos . Jiomini. Ciun putaret (a) fe ping! 
les cheveux à l'homme, Lorfqu'il penfoic qu'il étoic peint 
f g 

jo curâ mulierum, factuscft repentè 
par le loh) des femmes , il devint tout d'un côup 
e 

cal vus, Nam puelbt evellerat canos funditùs, 
chauve. -Car k jeune avoit arraché les blancs çntiérement, 

& anus nigros. 
& la vieille tes noirs. 



GO Lorfim'il s'imiginoit que ces femmes ne penfrient qu> l'ajufte», 
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FABULA TERTIA. 
FABLE TROISIEME. 

e g 
Impunitas (e/l) illecebru pce candi. 

L immunité cji un appas pour pêcher. 

Homo et Canis. 
L'Homme et le Chien» 

n J ' 6 

v£uidam lacôratu* raorfu Canis vebemenrif, 

Pn certain déchiré par la morfure d'un Chien furieux, 

h h j 

immifîc malefico panem tinétum cruore; quôd 
jecta au inalfaifant c(u pain teinc de Ton fang; parce qu'ij 
k k e g 
âudierat (id) eflfe remedium vulneris. 

avoit entendu dire que cela étoic le remède de lableflure., 

y v 

Tune iEfbpus (locutus eft) fie ; noli facere 
Alors Efope pùrla ainfi ; ne veuilles point faire 

5 hoc coram pluribus Canïbus, ne dévorent 
cela devant plufiems Chiens, de peur quMsne dévorent 

b k 

nos vivos, cùm feierint (a) taie praemium 
nous tousvivans, lorfqu'ils fçauront qu'une telle rdcompenfe 
k 

elle cujpae, Succeflus improborum allicît 
eft à lafaute. Le fucecs des ntéchans en attire 

plures. 
un plus £rund nombre. 



{a) Que telle eft la re'Côîfipehfe de leufS faute*. 
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FABULA QUART A. 
FABLE QUATRIEME. 

e 

f7r ia/o/wi */£ figes malt. 
L homme trompeur ejl une Jour ce de mal. 

Aqihlà, Fêles, et Apee. 

L'A lOLEi LA CHATTB, ET LE SANGLIER 

^\quila fecerat nidum in quercu fublimî. 
Une Aigle avoit fait fon aire fur un chêne élevé. 

b h 
frêles na&a in medlâ çavernam, 

Une Chatte ayant trouvé dans le milieu. un trou, 

a 

pepererat. - Sus nemoricultrîx pofuerat 
y avoitfait Tes petits. La Laie habitante des forêts avoltmis 

d 

fœtum ad imam. Tùm Fêles evertît fie 
fa portée au bas. Alors, la Chatte détruific ainfi 

f 

Çontubernium fortuitum (a) fraudé & malitil 
la fociété fortuite par la fraude & par un^méchapeeté 

g 

, feeleftâ. Scandit ad nidum votuçris. Pernicies 
criminelle. Elle monte au nid de l'oifejrâ. La ruirie 

b ' 

ait» , paratur tibi , & forfan mirii imîfer*. 
{lit-elle, eft préparée à toi, & peut-être à moi miférable, 

Nam qyôd vides Aprum infidiofum fodere terram 
Car de ce que tu vois le Sanglier inff dieux creufer la terre 

" quotidiè, vult evertere quercum ut opprimât 
tous les jours , ilyçut abbatçre le chêne afin qu'il opprimq 

00 Que le hazard tvoit aficmbléc. 
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t 

10 facitè noftram progentem in (folo) piano. Terrore 
facilement notre progéniture fur un fol pîar. La terreur 
t t t 

bffufo & fenfibus (Aquilac) perturbatîs, 
étant répandue & les fens de l'Aigle étant troublés^ ; 

u u g 
direpit ad cubile Suis fetof»; 

elle defeend en fe glhTant à labeauge de la Laie porte-foie; 

tui nati, inquit, funt in magno perîclo: nam fimu! 
tes petits, dit-elle, font en grand danger: car aullitôt 
i 

(ac) exieris paftum: cum (tuo) tenero 

que tu feras fortie pour te repaître: avec ton tendre 

e h 
15 grege: Aquila eft parata rapere tibt 
troupeau : l'Aigle eft prête d'enlever à toi 
h 

porceîlos. Poftqunm comple^ît quoque hune 

les petits fangliers Après qu elle eue rempli auiîî ce 

h 

locum timoré; dolofa condidit fefe(in) cavo turo. 
lieu de crainte; la trotnpeufe renferma foi dans fontrou (ûr. 

Inde evagata (a) noftu pede (&) ftifpenfo ; 
De-là fe dérobant pendant la nuit le pied iufpendu; . 

h rr 
ubi replevît fe efci & fuam prolem; 

lorsqu'elle eut rempli foi de nourriture & fa race; 

h f 
20 fïmulans pavorem, profpicit toto die. 
feignant la crainte , elle fait le guet tout le jour. 

h g < 

Aquila metnens ruham arborîs, defidet in rami*. 
L'Aigle craignant la chûte de l'arbre , demeure fur les branches* 



C§) Rodant. (b) Appuyant légéremeot le pitJ. 
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h 

Aper vitâns rapinam , non prodic forài. 
l,a Laie évitant l'enlèvement, ne fort pdint dehors. 

f 

Quîd multa (d) (verba) ? cdnfumrièi funt inec4iï 
Pourquoi beaucoup de paroles? ils furent confuinés de faim 

n h h 

cuth fuis, praebueruntqué daperii largam cacults 
avec les leurs, & donnèrent un repas abondant aux petit! 

g 

a$ Felis. Stulta credulitas poteft habere (bj 
de la Chatte. La fotte crédulité peut àvoir 

documentum qurtntùm mali homo bilinguîs 
un enfeignement combien de mal l'homme à deux parole! 

concinnet (c) faspé. 
ajufte fou vent* 

FABULA QUINT A. 
FABLE CINQUIEME. 

b 

Quid fie (d) (fit) nimîsé 

Que quelque clwje ne foit pas de (rap. 

Cjlsar ad (Servum) Atriensem. 
César a un Esclave chargé des appartements* 

Qiiaedam natto Ardelionum e(l (#) 

Une certaine nation de gens qui fe mêlent de tout eft 
z e b 

Romaî concurfans trépidé, occupata in 
à Rome courant çà & là avec agitation , occupée dans 



(a) En un mot. (h) Peut apprendre. (c) Prépare. 

(d) Ne faites rieti de trop, (e) I! y a à Rome une efpece de gens. 
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b h 

otio* anhelans gratis» agendo multa, 
roifiveté, hors d'haleine gratuitement, agiflant beaucoup, 
b h b b 

agens nihil, molefta fibi, & odiofiffima 
ne fatfant rien, incommode à elle-même, & très-odieufo 
t 

5 aHis. Volo emendare hanc, fi tamen poffum t 
aux autres. Je veux corriger elle, lî cependant je puis, 
f 

fabellâ verâ. Attendere (a) eft predmn opérai 
par une hiftoire véritable. Etre attentif eft le prix de la peine. 

au u 
Cîim Tibertus Cacfar petens Neapolîm , veniffet in 
Lorfque Tibère Céfar allant à Naples, fut arrivé à 

n u a f f 

fuam villam Mifenenfem quae pofîta (b) manu Lucuîlî 
fa Maifon de Mifenes qui établie par la main de Lucullus 

h 

in monte fummo, profpeftat (mare) Siculum 
fur une montagne haute r regarda de loin la mer de Sicile 

m m 

lo & profpicit mare Tufcum ; unus ex (fervis) 
& a vue fur la mer deTofeaue; un des efclaves 

a f e 

Atrienfibus aUî-cîn£bîs , cui tunîca erat diftri&a 
des Appaitemens haut reuouffiés,â qui la tunique étoit abaifféc 

f t 
ab humeris linteo Pelufio, cirris 
des épaules avec de la toile de Pelufe, les franges 

t t t 

dependentibus , Domino (je) perambulante viridaria 
pendantes, le Prince parcourant les vergers 



(<i) Si Ton fait attention , Ton fera bien payé de fa peine, 

{b) Bâtie par Lucullus fur le fommet de la montag ie. 

CO Lorlque le Prince fe pi omenoit dans fes agréables vorgers. 
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laeta, cœpît confpergere humum œftuanreni 
agréables , commença à arrofer la terre échauffée 

f h 
15 alveolo lîgneo, ja&itans hoc officium 

avec une pétite auge de bois , faifant montre de ce fewcé 
b f 
come. Sed deridetur. Inde flexibus 
de politefle. Mais il eft moqué. Enfui te par des petits rentiers 

u u e 

notis, praecurrit in alium xyftum. fedans 
connus, U court devant dans une autre allée, abattant 

pulverem. Cfœfar agnofcit homtnem que intelligît rem. 
la pouffiere. Céfar reconnoîc l'homme & comprend la choféj 

e 

Heus, inquit Domînus. ïlle enim verô adfilit aîacer 
Hola, dit le Prince* Lui en effet accourt prompt 

26 gaudio donatîonîs certéè. Turh majefïas 
par la joie d'une libéralité alTurée. Alors la majefté 
d 

tânti («) ducis jocata eft fie; ut putavît 
d'un fi grand chef badina ainfi : comme il penfa 
. k k 

id efle nefcîo quîd boni: norï ëgiftî 
que cela étoit je ne fçais quoi de bon: tu n'as pas fait 

mtfltûin t & (tua) opéra périt nequicquam. 
beaucoup, & ta peine eft perdue vainement. 

Alapas veneunt cum me (pretii) (b) multo 
Les foufflets fe vendent avec moi d'un prix beaucoup 

majoris. 
plus grand. 



(a) Ce grand Prince oubliant pour un moment fa gravité fe rabailTa 

jufqu a cette plaifanterie. 

(b) 8e vendent beaucoup plus cher. 

FA- 
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FABULA SEXTA. 
FABLE SIXIEME. 

f • , J 

Qufc effugiat potçntiam adjutam tnalitid? 

Qui éviterait la puijfance • aidic de la méchanceté t 
a 

Aquila, Cornix et. Tejtudo.' 
l'Aigle, la Corneille et la Tortue. 

N emo eft fatis munitus contra potentes. Verô 
Pcrfonne n'eft affez muni contre les puiffans. ^lais 

d u u 

fi confiliator maleficus acceffit (ad illôs) , 
fi un donneur de confeii malfaifent eft joiht à eux, 
d . d 

quidquid vis & nequitia oppugnafit # ruit. * 
tout ce que la force & la riialice attaquent, cftfenverfé. 

u u f 

Aquila fuftulit in fublime (cœlum) Teftudinem , qu« 
Une Aigle enleva en haut de l'air une Tortue, celle-ci 

5 ciim abdidiflet corpus (in) domo corne£, 
ayant caché fon corps dans kmaifon d'écaillé, 
d i ' J 

condita nec poflet laedi ullo modo: 

enfermée & ne pouvant être bleffée en aucune manière : 

y y 

Cornix venit per auras . & volans propter 
tJne Corneille vint par les airs, & volant auprè? 

f 

(Aquilam) ; fané rapuîfti unguibus praedam 
de l'Aigle; alTuréinent tu as enlevé avec tes griffes une proie 

h 

opimam. Sed nifi monftrâro tibi quod (fit) 
délicate. Mais fi je ne montre à toi ce qui eft 
* * * * * 
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• ^ 

10 faciendum; lafiabis te nequicquam pondère gravi, 
à faire; tu lafferas toi en vain d'un poids péfant. 
t t 

Parte promifll, fuadet (a) ut inlidat corticem 
Une part étant promife , elle confeilfe qu'elle brife l'écorce 

t 

duram fuper fcopulum ab altis aftris, qui(&) 
dure fur un rocher du haut des aftres, laquelle 

t h 
comminuti vefcatur facilè cibo. Aquila 
étant brlfée elle maige facilement la viande. L'Aigle 

b i g 
indufta verbis Cornicis paruit monitis; 

engagée par les paroles de la Corneille obéit à fes avis; 

15 & fimul divifit . largè 

& en même-temps elle partagea abondamment 

h h f 

magiftras dapem. Sic (illa) quas (e) fuerat 
à fa maîtrefle ce mets. Ainfi celle qui avoit été 
e 

tuta munere nature, impar duabus, 
en fûreté par le préfent de la nature , inégale i deux, 
f 

occidit nece triftL 
périt par une mort trifte. 



(a) Elle lut confeilla de brifer cette écaille fur un rocher en la bif- 
fant tomber du haut d es airs. 

(&) Afin qu'étant rompue par morceaux elle mange aifement k 
viande. 

(c) Celle que le bienfait de la nature avoit mife en fûreté. 
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FABULA SEPTIMA. 
FABLE SEPTIEME; 

b e 
Plura (funt) timenda divitibus. 
Flujuurs chofesfont à craindre aux riches. (4) 

Muli Et Latiomks. 
Les Mulxts et les Voliuis. 

D uo Muli gràvati farcinii ibant. tJnùs ferebâfc 
Deux Mulets chargés de fardeaux alloient. L'un porroft 

h 

fifeos cum pecuniâ, alter (ferebat) faccos 
des paniers avec de l'argent, l'autre portoit des facs 

f 

tumentes multo hordeo. IHe (b) dives onere, 
enflés de beaucoup d'orge. Celui-là riche par le fardeau; 
f 

emineris cervice eeîfâ, ja&ansqùe tintinnabuluni 
étant plus haut par fa tête élevée , & agitant la fonnette 

n 

5 clarum collo. Cornes (ejus) fequitur 

bruyante à fon cou. Le compagnon de lui fiait 
f 

gradu quieto & placido. Subiti Latrones 
d'un pas tranquille & paifible. Tout-à-coup des Voleurs 

XX 

advolant ex înfidiis* que-inter caedem trucidant 
fortent des embûches» & dans le carnage ils percent 
f 

ferro Àlulum, dirîpiunt nummos, negligunt 
avec le fer le Mulet» pillent les. écus, abandonnent 



Les riebes font ceux qui ont le plus à craindre. 
. (*) Le premier fier de Ion fardeau marche Ut* levée faifaht gràiii 
feruic avec fk fonnettei 

***** g 
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hordeum vile. Cùm igîtur fpoliatus fleret 
l'orge mépnfable. Lorfquc donc dépouillé il pleuroit 
n h k 
xofuos cafus: equideto, inquit alter, gàudeo (a) me 
fes malheurs : pour moi, dit l'autre , je me réjouis que 
k 

contemptum fuifie ; nam amifi hihil , n«c 
j'ai été méprifé, ' ; car je n'ai perdu' rien, & je 

j 

lafus fum vulnere. . Tenuitas hominpm 

ne fuis point incommodé de bleflure. Lapeçitefle deshommci 

eft tuta hoc (b) argumento: magnœ opes 
eft en fûretë par cette preuve : les grandes richeflb» 

funt obnoxia; periclo. 
font expofées au danger. 



F A B U'L A .0 G T A V A. 
FABLE HUITIEME. 

1 f f 

Vîdeas plus tuis oculis quàm alienis. 
Fous voyez plus par vos yeux , que par ceux a" autrui. 

Ce i vu s, ET' B o v e s, 
Le Cerf et les Boeufs. 

C^ervus excitatus latibulis nemorofïs, ut fugeret 
Un cerf lancé des retraites de* bois , afin qu'il évitât 

f 

necem inftantein (ex parte) venatorum; timoré 
la mort préfente (de la part) des chafTôurs t par une crainte 
u ... . -h 

cœco petit villam proximam , &condidit fe(in) 
aveugle il gagne lamaifon la plus proche, & fe cacha dans 

(a) Je luis bien aife d'avoir été méprifé. (!) Cette labié prouva 
que les'pctiu font eu fùistéj & les riches expofés à bien djs dangers. 
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bovili opportuno. Bos (dîxît Cervo) 

une étable à bœufs favorable. Un Bœuf dit au Cerf 
f 

5 latenti hic : quidnam voluifti (a) tibi , infelix , 
qui fe cachoit là: que as-tu voulu à toi, malheureux, 

f u u 

qui cucurreris ultrô ad necem , que commiferis (tuum) 
qui as couru de toi-même à la mort, & as confié ta 

h h g 
fpiritum tefto hominum ? At ille fupplcx: 

vie au toit des hommes ? Mais lui fuppliant : 

T 

vos parcite mihi modo, inquit, erumpam 
épargnez -moi maintenant, dit-il, je m'élancerai 
t t d 

rurfiis , occafione (b) datâ. Vices no&is (c) 
de nouveau, l'occafioh étant donnée. Le tour de la nuit 

ioexcipiunt fpatium diei. Bubulcus adfert frondem 
fuccedeà refpace du jour. Le Bouvier apporte des feuillages 

nec videt ideô (Cervum). Omnes ruftici 

6 ne voit point pour cela le Cerf. Tous les valets 

eunt fubindè & redeunt: nemo animadvertit. 
vont fucceffivement, reviennent: perfonne n'apperçoit. 

Villicus traniît etiam ; nec ille fentit quicquam. Tùm 
Le fermier pafle auflî ; & il ne fent rien. Alors . 

h h 

férus gaudens cœpit agerc gratias Bobus 
la bête joyeufe commença à rendre grâces aux Bœufs 

15 quietis quôd praeftiterint (ipfi) hofpitîum (in) 

tranquilles de ce qu'ils cnt donné à lui rhofpitalité dans 



(a) Qu'as^tu voulu faire en venant ici ? 
(/•) Quand l'occafion vieil Jr.t. „ 
(O La nuit fuccede au j«ur-. 

** * ** • 
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tcmpore adverfo; unus refpondit: quidem 
un temps contraire; l'un répondit: certainement 
h b f 
cupimus te falvum. Sed ille qui habet centum 
pous foutiaitons toi fauf. Mais celui qui a cent 

oculos, fi venerit; tua vita vertetur in magno periclo. 
yeux , s'il vient ; ta vie fera tournée en grand danger. 

z x 

Inter haec, dominus ipfe redit i cœni. 
Sur ces entiefaites, le maître lui-même revient du fouper. 

20 Et quia viderat nuper Boves corruptos; 
Et parce qu'il avoitvu depuis peu les Bœufs en mauvais 
u u 

accedit ad praefepe : cur parùm (a) frondis 
état; il vient à l'étable: pourquoi peu de feuillage 
d h 
eft? Stramenta défunt Toi 1ère haec aranea (b) 
efl-il ? La litière manque. D'ôter ces toiles d'araignées 

quantum labôris eft? Dum fcrutatur fingula 
combien de peine eft-ce ? Fendant qu'il vifite chaque 

(loca) : confpicatus eft quoque cornua alta Cervi 
lieu : il apperçut auiS le bois élevé du Cerf 
f t t 

15 quem jubet occidi familiâ (c) convocatâ, 
lequel il ordonne d'être tué la famille étant appellée, 

k 

tollitque praedam. Haec fabula fignifkat dominum 
& emporte la proye. Cette fable fignifie que le maître 

k ^ n 

videre plurimùin (jt) in fuis rébus. 

voit le plus dans fes affaires. 

(a) Pourquoi y a-t-il peu de feuillage? (h) Auroit-ce été un grand 
travail d'ôter ces toiles d'araignées ? (c) Ayant appellé fes efclaves ille 
fait tuer, (d) Que pcrlbnne ne voit mieux dans fes affaires que le maître. 
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EPILOGUS. 
EPILOGUE, 
e 

INVIDIA COMES VlltTUTUM. 

L'Envie compagne dis Viutus. 

A h h 

XXttici pofuêre iEfopo ingentem ftatuam 

Les Athéniens poferent à Efope une grande ftatue 

«ollocâruntque fervum in bafi «ternâ; («) ut 
& placèrent l'efclave fur une bafe éternelle; afin qu'ils 

k g k 

fcirent viam honoris pitere cunftis, 

fçuflent que le chemin de l'honneur eft ouvert à tous , 

k k h 

& gloriam non tribui generi fed 

& que la gloire n'eft point donnée à la naiflance , mais 

S virtuti. Quoniam (b) alcer occupârat ne 
à la vertu* Fuifqu'un autre avoit prévenu que 

e e 
forera primus; ftudui (e) ut ne effet folus; 
je ne fûflepas le premier, j'ai tâché qu'il ne fût pasfeul; 

f e 
quod fuperfuit. Et haec non eft invidia, verîim 
ce qui eft refté. Et ce n'eft point envie , mais 

e * h 

«inulatio. Quôd fi Latium faverit meo labori, 
émulation. Que fi le Latium favorife mon travail, 

f 

habebit plures (fcriptores) quos (d) opponat Graecia. 
il aura plus d'écrivains lefquels il oppofe à l'a Grèce. 



Ça ) Qui devoit perpétuer fa mémoire. 
Q) Un autre m ayant préve 



évenu dans ce travail, m'empêche d'être 

le premier. 

(c ) J'ai fait ce qui me reftoii en empêchant qu'il ne fût feui. 
Çd) Pour oppofer à la Grèce. 

***** A 



Digitized by 



7» PH^DRI FABUL ARUM LIBER II. 



i 

10 Si livor voluerit obtreftare airain,* (a); tamen 
Si l'envie vouloit attaquer mon foin; cependant 

h h g 

non mihi eripïet confcientiam laudis 
elle ne m'enlèvera pas la connoiflance de la louange^ 

u u 

debitae. Si noftrum ftudium pervenit ad tuas aures & fi 
due. Si nôtre étude parvient à vos oreilles & fi 

f 

(tuus) animus fentît (hàs) fabulas fi6las arte ; (hase) 
votre efprit fent* ces fables feintes avec art, ce 

félicitas fubmovet (à me) omnem qùerelam. Autem fin 
bonheur écarte de moi toute plainte. Mais fi 

h f ^ 
15 (hic) doeïus labor occurrit (b) illis quos naturt 
ce favant travail rencontre ceux que la nature 

finiftra extulit in lumen, nec poflunt quidquam 
finiftre a produits au jour, & ne peuvent rien 

1 

nifi carpere (feriptores) meli.ores (fe); 
fi ce n'eft cenfurer des écrivains meilleurs qu'eux: 

<" h 
feram, corde duratô hoc exitium fatale; 
je fouffrirai avec un cœur endurci ce malheur fatal; 
r 

donec fortunam pudeat fui criminis. 
jufqu'à ce que la fortune ait honte de fon injuftice. 



00 Mon travail, cependant il ne m'ôtera pas le fentiment des louan- 
ges que je mérite. 

(*) Tombe entre les mains de gens qui ne fçaveat que cenfurerceux 
qui valent mieux qu'eux. 
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REGLES auxquelles renvoient les Lettres qui font 
placées dans les deux livre* interlinaires de Phèdre. 

REGLE a. 

Louis Roi. Ludovicus Rex. 

D eux ou plufieurs Subftantifs mis de fuite en François , 
& qui fe rapportent à une même chofe, fe mettent tous 
en Latin au même cas. Exemple Efope auteur. JEfopus 
êu8$r. Les Subftantifs, Efope & auteur fe rapportent au 
même homme. 

R E G L E b. 

Le Temple faint. Templum faniïum. 

Cette Règle en feigne que tout Adjectif doit s'accorder 
avec fon Subftantif en genre, en nombre & en cas. Ainfi 
dans l'exemple cité , fanftum , qui eft l'Adje&if , eft au 
neutre, au fingulier & au nominatif, comme fon Subftan- 
tif templum. Autre Exemple. Perché fur un haut arbre. Re* 
fidens celfd arbore. L'Adjectif celfâ s'accorde avec le Subftan- 
tif arbore. 

L 'Adjectif fans Subftantif , ou qui n'a que le Subftantif 
negotium fous-entendu, fe met au neutre. Exemple. II eft 
facile d'opprimer l'innocent. Facile eft opprimere innocentera,.. 

REGLE c. 

Le pere & la mere bons. Pater fi? muter bo?ù. 

Quand un Adje&if fe rapperte à deux Subftantifs, i°. il 
fe met au plurier; ainfi dans l'exemple, boni eft au plurier, 
parce que pater mater font deux Subftantifs. 

2°. Si les deux Subftantifs font de difFérens genres, Se 
lignifient des chofes animées , c'eft-à-dire, des hommes ou 
des bêtes, l'Adjectif s'accorde avec le Subftantif du plus 
noble genre. Ainfi dans le même exemple, boni eft du maf-' 
culin, parce qu'il s'accorde avec pater qui eft d'un genre 
plus noble que mater. 

5°. Si les Subftantifs de difFérens genres ou du même 
***** 5 
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gsmt fignifient des chofes inanimées, on met rAdje&if att 
neutre. Exemple. La vertu & le vice contraires. Virtus & 
vûstm contraria, L'Adjettif contraria eft au neutre, parce que 
lesSubftantifs vitium virtus font de différens genres & font 
cfes chofes inanimées. Autre exemple. La force & la pruden- 
ce néceffaires à un foldat. Fortitudo & prudentia necejfari* 
militù On pourroit mettre auffi necejjarût. 



J'écoute. Ego audio. 

La vertu a été louée. Virtus lauâatê eft. 

i*. Tout Verbe perfonnel qui n'eft point à l'Infinitif, veut 
avoir devant foi un Nominatif exprimé ou fous - entendu , 
avec lequel il s'accorde en nombre & en perfonne. Dans 
Texemple , audio eft le verbe perfonnel , & ego eft fon No- 
minatif. Ils font tous deux à la première perfonne & tous 
cteiix du fingulier. Autre exemple. L'avidité trompe fouvent 
! avide. Aviditas fapi deludit àvidum. Le Verbe deludit eft à 
la troifieme perfonne du fingulier, parce que le Nominatif 
amditas eft une troifieme perfonne du fingulier. Quelquefois 
1er Nominatif eft après le Verbe: ce qui arrive quand on in- 
terroge , & que le Nominatif eft un pronom. Exemple, Oh 
eft cette vîtefTe? Ubi eft illa pernicitasî 

2*. On fous -entend les Nominatifs pronoms. Ainfi, au 
Eeu de dire ego audio , on dit Amplement audio. Autre 
exemple. Il fe para. Se exornavit. Le Nominatif ille eft 
fous -entendu. Si cependant il y avoit oppofition, les No- 
minatifs, même pronoms, s'expriment. Exemple. J'ai poli. 
Ego polivi. Ego fait oppofition avec MJopus. 

3°. Les temps compofés comme amatus fum , &c. s'accor- 
dent de plus en genre avec leur Nominatif. Exemple. L'a- 
vidité du chien fut trompée. Aviditas canis decepta fuit. De* 
tepta s'accorde avec aviditas. 

4*. Quand il y a plufieurs Nominatifs dans une phrafe, le 
Verbe fe met au plurier. Exemple. La vache, la chèvre & 
la brebis s'aflbeierent avec le Lion. Vacca t Capeila, & Ovis 
futre focii cum Leone, faire qui eft le Verbe, eft au plurier. 
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5°. Si les Nominatifs font de différentes perfonnei , I© 
Verbe s'accorda avec le Nominatif de la plus noble perfon- 
ne. Exemple. Cicéron & moi nous nous portons bien. Ego 

Cicero valemus. 

Fuyez la compagnie d'un plus puiffant. Fuge ou Fugïas focktattm po~ 

tentions. (Ph. Liv. I. Fab. V.) 
NMnfultez pas les xniférables. Ne infultcs miferis* 

Quand le Verbe commande , on le met à l'Impératif ou 
au Subjonftif. Exemple. Voyez à qui vous vous fiez. 
Vide eui fidas. Vide eft à l'Impératif parce que le Verbe 
commande. Autre exemple. Fermez toute entrée aux mé- 
chans. Precludito omnem aditum malts. 

Quand il défend on met ne avec le Subjonctif ou l'Impé- 
ratif ; ou bien l'on fe fert de l'Impératif noli pour le fingu- 
lier , & de nolite pour le plurier avec l'Infinitif. Exemple. 
Ne tâchez pas d'imiter les puiflans. Ne tentes œmulari po- 
tentes. Dans cet exemple tentes eft au Subjonctif avec nu 
Autre exemple. Ne méprifez pas les petits. Ne defpicito 
tennes. Ici defpicito eft à l'Impératif avec ne. Autre exemple. 
Ne craignez point. Neli vereri. 

REGLE e. 

Le foleil eft lumineux. Sol eft luctdus. 
Je m'appelle lion. Nominor leo. 

Comme le foliveau demeuroit enfoncé. Ciim tigillum jteeret merfum. 

Le Verbe Subftantif ou Conjonélif fum, qui joint i'Adjec- 
tif avec le Subftantif, & tous ceux qui font fui vis d'un nom 
qui a rapport au Nominatif du verbe , exigent que ce nom 
foit mis au Nominatif. Exemple. L'avare eft fon bourreau. 
Avarus eft carnifex Jibi. 

Quand le Verbe fum eft à l'Infinitif, s'il a un Accufatif 
devant lui, ou même s'il n'a rien, on met après l'Accufatif. 
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Concordance du Relatif avec fon Antécédent. 

La terre qui eft ronde. Terra qua eft rotunda* 
Le père que j'aime. Pater quem amo. 

L r Antécédent eft le nom qui précède le Relatif. Ainff 
dans l'exemple cité, terra eft l'Antécédent. 

i°. Le Relatif qui, devant un Verbe perfonnel, fe met 
ordinairement au Nominatif, & s'accorde avec fon Antécé- 
cfent en genre & en nombre. Exemple. Le Geai ramafla 
tes plumes qui étoient tombées à un Paon. Graculus fuftulit 
fermas quce deciderant Pavoni. Le Relatif quce eft au Nomi- 
natif, & s'accorde en genre & en nombre avec fon Antécé- 
dent fermas. 

2°. Le qui & le que Interrogatifs fe mettent aufE ordi- 
?rîrireinent au Nominatif. 

3 a . Le que Relatif doit auflî s'accorder en genre & en 
nombre avec fon Antécédent, & de plus fe mettre au cas du 
Verbe fuivant. Exemple. Il ne put atteindre la nourriture 
qu'il defiroit. Non potuit attingere cibum quem appetebat. 
Le Relatif quem eft l'Accufatif t gouverné par le Verbe, 9c 
s'accorde avec fon Antécédent cibum. 

4°. Quand il fe trouve dans une phrafe le Relatif à qui , 
iî.fe met au Datif. Exemple. Que m'importe à qui je fer» 
vis? Quid refert meâ cui ferviam? 

Far qui ou de qui fe mettent l'Ablatif avec à ou ab. Exem- 
ple. Par qui ayant été repoufTé. A quo repulfus. 

REGLE g. 

Le Livre de Pierre. Liber Pétri. 

i*. Si de, du, de la, des fe trouvent entre deux Subftan* 
tifs qui fîgnifient des chofes différentes , on met le fécond 
r>u Génitif. Exemple. Le Jugement du vulgaire eft trom. 
peur. Judicium vulgi eft fallax. Vulgi çft au Génitif, 
parcs qu'il ne fignifie pas la même chofe que judicium. 

i°. Pareillement, fi de fe trouve entre un Subftantif & 
m Infinitif en François, cet Infinitif fe met en Latin a* 



Digitized by Google 



( 77 ) 



Gérondif en di. Exemple. Quelque fujet que j?aie de ra- 
conter. Quicumque locus narrandi fuerit tnihi. Narrwuli eii 
au Gérondif. 



J'aime la vertu. Anio virtuiem. 

i°. Tout Verbe A&if, Neutre , Déponent & Commun, 
qui a la fignification Aftive , veut à l'Accufatif te nom qui eft 
le terme de fon a&ion , quand même il feroit fuivi d'une 
de ces particules de % du, de Is ou des. Exemple du Verbt 
Jtâif* 11 eft facile d'opprimer l'innocent. Eft facile oppri. 
mère innocente™, lnnocentem eft le terme de l'aétion d'oppri- 
mer. Autre exemple du Verbe déponent. Si quelqu'un veut 
nous chicanner. Si quis voluerit nos calumniari. 

Remarques très -importantes. 

2°. Certains Verbes Déponens & Neutres, comme médi- 
re, makdicere; nuire, nocere ; envier, invidere; fecourir, 
fuccurrere ; croire , credere ; flatter , adulari ; fervir , Jet - 
vire; in fui ter , infultare} pardonner, parc ère ; rencontrer. 
cccurrere, &c. gouvernent le datif. Exemple. Tu as médit 
de moi. Maledixifti tnihi 

3°. D'autres Verbes , tels que faire, facere ; dire, dice- 
r#; donner, dare ou tribuere\ prendre garde, cavere; pro- 
mettre , promittere ; envoyer , mittere ; enlever , eripere ; 
acquérir, acquirere; confeiller, fuadere; mettre, imponere; 
prêter, commodare, gouvernent deux Cas; celui delà 
perfonnfeau Datif, & celui de la chofe à l'Accufatif. Exem- 
ple. C'eft une folie de ne pas prendre gaïde à foi , & de 
donner des confeils aux autres. Stultum eft non cavere fibi 
($ dare confilium aliis. Confilium eft la chofe, & aliis eft la 
perfonne. 

4°. D'autres , comme demander , petere ou poftulare ; 
recevoir, accipere ; apprendre , audire ; defïrer , deftdera. 
re 9 £ftr. gouvernent le nom de la perfonne â l'Ablatif avec 
à ou ab y & celui de la chofe à l'Accufatif. Exemple. Elles 
demandèrent un Roi à Jupiter. Petiêre Regem à Jwe. Re- 
gem tient lieu de la chofe , & Jove eft la perfonne. 
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5°. Àccufer, arguere; condamner» damnari, &c. régit 
fent r Ablatif de la chofe & l'Accufatif de la perfonne. 
Exemple. Un Loup accufoit un Renard du crime de voj. 
Lupus arguebat Vulpem crimine furti. Crimine eft le Cas de 
la chofe, & Vulpem le nom de la perfonne. 



Je fuis aimé de Dieu. Amor à Deê. 

Je fuis accablé de douleur. Conficior marort. 

La règle enfeigne deux chofes. t 0 ^ Tout Verbe Paffif , 
ou qui a la lignification PafOve, veut après foi un Ablatif 
avec une des prépofitions à ou ab, s'il eft fuivi d'une chofe 
animée. Exemple. Le Lièvre étoit opprimé par l'Aigle. Z,*- 
pus opprimebatur ab AquilA. jiquila eft à l'Ablatif avec êb , 
parce qu'il fignifie une chofe animée. 

20. Le Verbe Paffif gouverne l'Ablatif fans prépofîtions 
l'il eft fuivi d'une chofe inanimée. Exemple. Le Loup re- 
poulTé par les forces de la vérité. Lupus repulfus viribus vé- 
ritatis. Firibus eft à l'Ablatif fans prépofition. 



Je veux lire. Volo légère. 

La règle enfeigne deux chofes. 1°. Quand il 7 a deux 
Verbes de fuite en François , le fécond en Latin fe met i 
l'Infinitif, fi le premier ne renferme pas de mouvement 
pour aller d'un lieu dans un autre. Exemple. Tu veux me 
lier la langue. Vis prœcludere linguam. Pracludere eft regar- 
dé comme régime du Verbe vis, 

a 0 . Si le premier Verbe renferme du mouvement dans fit 
lignification, le fécond en Latin fe met au Supin en um 9 
ou au Futur en rus, a, suis, qui s'accorde comme un Ad- 
je&if avec te Nominatif du premier Verbe. Èx. Le Loup & 
l'Agneau étoient venus boire au même ruiffeau. Lupus & 
4gnus vénérant biiitum ou bibituri ad eumdem tiitomL 
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Je dis que la vertu eft louable. 

Dko virtutem ejfe îaudandanu 

On appelle que retranché celui qui fe trouvant entre deux 
Verbes, ne s'exprime point en Latin: or cela arrive, quand 
il ne peut ni fe tourner par lequel , laquelle, Ufqucls, ni s'ex- 
primer en Latin par une des conjonctions ut, ne, quin,&c 

io. Quand on retranche un que , on met le nom ou pro- 
nom qui fuit àl'Accufatif, & le Verbe Aiivant à l'Infinitif au 
même temps qu'il eft dans le François. Ex. Je crois que tu 
as pris ce que tu nies fi hardiment. Credo te fubripuifle 
fuod puichri ne g as. On retranche le que qui eft après je 
crois , & on met le pronom fuivant à l'Accufatif & le Verbe 
tu Prétérit de l'Infinitif, te JubripuiJJe. 

Après les Verbes croire , promettre , efpirer , menacer , 
foutenir ou affirmer , il faut tourner la phrafe par un que rt- 
tranché, quoiqu'il n'y en ait pas en François. Ex cm. Le 
Chien demandoit à la Brebis un pain qu'il foutenoit lui a- 
voir prêté. Canis petebat àb Ove panem quem contendebat ft 
cmmodàjje et. Dans cette phrafe il n'y avoit point de que 
retranché: on en a mis un en tournant ainfi ; quHl foutenoit 
qu'il lui avoit prêté. 

REGLE 1. 

Plus do&e que Pierre. Doiïior Petro. 

i°. Après un Comparatif le nom ou pronom qui fuit fe met 
à l'Ablatif, en n'exprimant pas le que; mais en exprimant le 
que par quàm , on met après quàm même Cas que devant , 
pourvu que ce foit un Nominatif ou un Accufatif. Ex. Il 
n'y a rien de plus captieux que le flatteur. Nihil ejl inftdio- 
fius laudatore. 

a 0 . On fe fert encore de magis ou de plus quand plus eft 
joint i un Verbe ordinaire. Et quand c'eft un Verbe de 
prix ou d'eftime ou refert , on fe fert de pluris , & le que 
s'exprime encore par quàm. Exemp. On voit plus de fes yeux 
qu* de ceux d'aqtruj. Videas plus tuis oculis quàm aliei\is. 
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Le plus docte des orateurs, Doftiflimus oratorum ou inter oratores , ou 

ex oratoribus. 
Qui de vous? Quis veftrûm? 

i°. Le Superlatif & tout Nom Partitif, c. à. d. qui mar- 
que une partie de quelque multitude , fuivi d'un des articles 
de, du, de la, des , gouvernent ou le Génitif fans prépoiî- 
tion,ou l'Accufatif avec inter, ou l'Ablatif avec e ou ex. Ex. 
Un d'entre eux. Unus ex cis, ou eorum, ou inter eos. 

a 0 . Les Adje&ifs qui ont une voyelle devant us comme 
necejjarius , pius, n'ont point de Superlatif: Alors on fe 
ferc de maximè avec le Pofîtif qui gouverne toujours le Gé- 
nitif. Ex. Le plus pieux de tous. Maximè pius omnium. 



Le pere aime fes enfans. Pater amat fuos liberos. 
Son difeours m'a plu. lllius oratio mihi placuit. 
Leur vertu a été louée. Eorum yirtus laudata ejl. 

i°. Son, fa, fes , leur & leurs fe rapportant au Nomina- 
tif du Verbe , s'expriment par le pronom fuus, a, um, qui 
s'accorde avec fon Subftantif en Genre, en Nombre & en 
Cas. Ex. Celui qui prête pour fon intérêt. Qui emmodat ob 
fuam caufam. Son s'exprime par fuam parce qu'il fe rapporte 
au Nominatif celui qui. Autre Ex. Lorfquc le Loup & le 
llenard eurent plaidé leur caufe. Cùm Lupus £? Vulpes pe> 
rordffent fuam caufam. Leur fe rapporte au Nominatif Loup 
& Renard. 

20. Seconde partie. Quand fon , fa , fes , leur & leurs 
ne fe rapportent pas au Nominatif du Verbe, ou qu'ils font 
au commencement d'une phrafe, ou enfin qu'ils font pro- 
noms du Nominatif du Verbe , fon , fa, fes s'expriment par 
ejus , ou illius ou ipfius , & leur ou leurs par eorum , ou il~ 
lorum ou ipforum , pour le Mafculin , & earum &c. pour le 
Féminin. Ex. Son avidité fut trompée. Ejus aviditas decep> 
ta fuit. Son eft le pronom du Nominatif avidité. Autre Ex. 
Leur fureur nous regarde. Illorum furor ai nos pertinet. Leur 
eft le Pronom du Neaaiaatif /«rçwft 
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R E G, L E o: 

On dit. Dicitur. Dicimus. Dlcnnl. 

La particule ou plutôt le pronom on, peut fe trouver de- 
vant deux fortes de Verbes, fçavoir un Verbe Actif, & un 
Verbe Neutre ou Déponent. 

i 0 . Quand le pronom on fe trouve devant un Verbe Actif 
on met le Verbe à l'Imperfonnel. Ex. On chante. Canitur. 
Et le Paffif fe met au Neutre dans les tems compofés. Exemp. 
On a dit. DiStum eft. Ou bien on tourne PAflif en Pallif ; 
ce qui fe fait en prenant le Cas du VerbeAétif pour en fai- 
re le Nominatif du Verbe Pallif. Ex. On loue la vertu. 
Tournez, la vertu eft louée. Virtus laudatur. La vertu qui eft 
le Cas du Verbe dans la première phrafe, eft devenue No- 
minatif dans la féconde. 

2 o. Quand la particule on fe trouve devant un Verbe Neu- 
tre ou Déponent, on cherche un Nominatif convenable au 
Verbe, comme tout le monde, la plupart, plufuurs, quel- 
quei-uns,' fans changer le Cas. Ex. On favorife les gens de 
Jjien. Tournez , Quelques-uns favorifent les gens de bien. 
Quidam favent viris bonis. On a mis le Nominatif quidam 
pour Nominatif, parce que le Verbe favent eft Neutre. 

REGLE p. 
• io Ces trbis Verbes Actifs Celo, Rogo , Doceo, font ac- 
compagnés de deux Accufatifs , celui de la perfonne régime du 
Verbe, & celui de la chofe, régi par la prépofition fous- 
entendue ad oufecundùm. Ex. Un Cerf demandoit à la Brebis 
un boifleau de bled. Cetvus rogabat Ovm modium tntu». 

*o Si l'on veut tourner au Pallif un de ces trois Verbes, 
on prend IeCas de la perfonne pour en faire le Nominatif 
du Verbe; & le Cas de la chofe refte à l'Accufatif, 
gouverné toujours par une prépofition. Ex. On «feigne la 
Grammaire aux enfans. Tournez, les enfans font «««n» 
la Grammaire. Pueri docentur Grammaticam. Les enfans font 
devenus le Nominatif, parce qu'ils étoient le Cas de la per- 
fonne; l'Accufatif Grammaticam eft gouverné par la prépo. 
fmon fecundùm, fur, ou touchant. 
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II importe à mon frère. Refert met fralris. 

Il m'importe. Med refert. C'eft à moi. Meum ejf. 

i°. Ces trois Verbes Impçrfonnels Refert, Intereft. Eft, 
gouvernent le Génitif des noms Subftantifs & des pronoms lui 
& leur. Ex. Il importe aux Ecoliers. Refert difcipulorum. 
Ce dernier mot eft au Génitif, parce que c'eft un Subftantif 
gouverné par refert. Il eft de fon intérêt. Intereft UUur. 

2°. Si les deux Verbes refert & intereft font accompagnés 
d'un des pronoms moi, tôt, nous, vous, ils gouvernent l'Ab- 
Jatif féminin med, tud, fuâ, noftrâ , veftrd ; on fous -en- 
tend alors caufd. Ex. Que m'importe à qui je ferve 2 Quid 
refert med çuifçrviam?- Que m'importe, c'eft comme fi ou 
difoit, qu'importe-t-il à m.oi? en mettant me4, on fous-en- 
(end caufd. 

3o. L'imperfonnel eft, qui fignifie c'eft à, &c. au Heu 
de l'Ablatif féminin de ces mêmes pronoms, veut le Nomi- 
natif neutre , meum, tuum , fuum, nojlrum , ye/lrut*: on 
fous -entend efficium ou negotium. Ex. C'eft â moi à obéir, 
Meum eft obedire. C'eft comme fi on difoit ; Mew eft 
qfficium obedire. 

4°. Avec refert & intereft, auffi bien qu'avec les. Verbes 
de prix & d'eftime, on met pluris, npagni , paroi, tanti , 
quanti. Ex. Mon efprît n'eft pas d'un fi grand prix. Meuji) 
ingeniuni tanti non eft. 

R E G L E r. 

Je me repens de ma faute. Me pcen'ta culpa mea. 

Ces cinq Vçrbes Imperfonnels Pœnitet, Pudet, Piget, 
fetdet & Miferet veulent devant eux un Accufatif de la 
perfonnc, & après eux le Génitif de la chofe, quand c'eft 
un nom, & l'Infinitif quand c'eft un Verbe. Ex. Jefouffri- 
irai ce malheur jufqu'à ce que la fortune ait honte de fpp 
fàjuftice. U fçrw donec fortunam pudeat fui criminis. 
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fîms de manière, de caufe, d'inftrument , d'excès. 

Les noms qui marquent la manière dont une chofe fç 
fait, la caufe pourquoi elle Te fait, l'inftrument avec lequel 
elle fe fait , fe mettent tous â l'Ablatif fans prépofition. 

Ex. de manière, pai embelli ce fujet par des vers i ûx 
pieds. Polivi hanc materiam verfibus fenatiis. Verfibus eft le 
pom de manière. Ex. de la caufe. Par la crainte de lt 
mort. Timor? mortis. Timoré eft le nom de caufe. £c. de 
rinftrument. Ils le chalTerent à coups de bec. Fugant ewn 
rojlris. Ex. du Verbe ou du nom d'excès. Il vous furpafle 
en vertu. Te fuperat virtute, SurpafTe eft un Verbe qui mar- 
que excès. 



Le Lion parla ajnfi, les parts étant faites. Léo fie locutus ejl 9 partibu* 



Quand un Participe & un nom Subftantif font indépendant 
du refte de la phrafe pour le régime, & qu'ils ne font point 
Nominatifs d'un Verbe, on les met tous deux i l'Ablatif 5 
ç eft ce qu'on appelle Ablatif abfolu. Ex. L'afTemblée étant 
çonvoquée , le Roi dit. Ceneione cenvocatâ , Rex dixit. On 
met concione eonvocatd , parce que ces mots font , pour le 
régime , indépendans de la phrafe , & qu'ils ne font poiut 
Nominatifs du Verbe. 



Prenez g2rde à qui vous vous fiez. Vide eut fidas. 

Le Verbe qui ordonne s'exprime par l'Impératif, & ce- 
lui qui défend de faire quelque chofe, s'exprime par ne avec 
le Préfent du Subjonftif , ou par noli avec le Préfent de 
l'Infinitif. Ex. Bon jour , mon frère : Salve , ftater. Ne 
faites pas cela: JNe facias, ou nelifaeere. Voyez la Règle 4- 
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Queftion Quà. 

Les Verbes qui fignîfîent mouvement vers le Heu veulent 
les noms communs à FAccufatif avec in , ou avec ad , ceux 
de la perfonne vers qui Ton va, à l'Accufatif avec ad,& les 
noms propres de ville, ainfi que Domus & Rus, à PAccufatif 
fans prépofition. Ex. Le Bœuf viendra dans ces retraites : 
Bos vcniet in latibula. Aller vers fon maître: ire ad pracep. 
larem. Céfar allant à Naples : Qtfar petens Neapolim. 

REGLE x. 

Queftion Unde. 

Les Verbes qui fignîfîent mouvement du lieu d'où Ton 
vient, veulent les noms communs à l'Ablatif avec è , ex , 
de & quelquefois a ou ab , & les noms propres de Villes 4 
l'Ablatif fans prépofition. Excmp. Je fortirai de ce lieu: ce- 
iatn ex hoc loco. 

REGLE y. 

Queftion Quà. 

Les Verbes qui lignifient mouvement par le lieu où Poij 
paffë veulent les noms communs à l'Accufatif avec per, & 
les noms propres de villes avec Rus & Domus à l'Ablatif 
fans prépofition. Ex, Il commença à fuir à travers la can>. 
pagne : cœpit fugere per campum. 

REGLE 2. 

Quedion Ubi* 

Les Verbes qui lignifient permanence ou repos dans un 
lieu, veulent les noms communs à l'Ablatif avec in, & les 
noms propres de villes avec Rus & Domus au Génitif li ces 
noms font de la première ou féconde Déclinaifon & au iln- 
gulier; s'ils font au plurier ou des trois autres Déclinai- 
fons , on les met à l'Ablatif fans prépofition. Ex. Il y a 
à Rome un certain genre de perfonnes qui fe mêlent de 
tout : EJi Romœ quadam natio afdtlmum. 

PHiEDRI 
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F A B U L M, 



LIBER PRIMUS. 



PROLOGUS. 



r - 



r. 

il 



Sopus au&or quam matcriam reperit, 

Hanc ego polivi verfibw fepariis. 

Duplex libelli dos efl : *quod risum movet, 

Et quôd prudenti vitam confilio monet. 
5 Qrf|UTiniarLfi-quis voluoit y y 

e Qhftd & arbores lo^afitur, n6itantù»%«, 

Fi&is jocari nos meminerit fabulis. 



•wt 1 G J w -J x %, Ci 



T. Efopus. Efope étoic dePhry. 
gie , Province de l'Afie mineure , 
& vivoit du temps de Solon , fous 
le règne de Créfus , Roi de Lydie , 
environ Fan 550 avant J. C. il 
avoit été Efclave fous différens 
maîtres. Il fut afiranchi par le Phi- 
lofophe Xantus , à la prière des 
liabitans de Samos. U demeura 
enfuite quelque tems auprès de 
Créfus ; puis il fut en Egypte à la 
Cour de Lycerus. De-là, il fe ren- 
dit à Delphes ville de Grèce* Les 



T 



! ] >. :■ VI A £ 

Delphiens irrités contre lui» au fa- 
jet de quelques reproches qu'il 
leur avoit fait, le précipitèrent du 
haut d'une roche : bien-tôt après 
ils en furent fâchés , & lui élevè- 
rent une ftatue. Il %An8or. Efope 
eft appellé l'inventeur des fables , 
parce qu'il s'eft fignalé le premier 
en ce genre. 

2. Hanc. C. d. tandem. Il Pêlivi. 
f*ai poli , tourné , arrangé 9 fini 9 
perfectionné. Il Verjibus ftnariit. Vers 

de fix pieds. Ces vers qu'on appel- 
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LIVRE PREMIER. 



PROLOGUE. 

J'Ai mis en vers ïambiques le (bjet qu'Eiope a inven- 
té. Ce petit livre a deux avantages: il réjouit, & par de 
(âges conlèils, il apprend à fè conduire. Si quelqu'uh 
vient à critiquer, parce que nous failbns parler non-feu- 
lement les bêtes, mais les arbres mêmes ; qu'il fonge 
que nous nous récréons par ces contés faits à plaiûr. 



le autrement trimetri , * trois me- 
fures , font une efpecede vers ïam- 
biques, propres aux Poètes comi- 
es ; ils reffemblent beaucoup à 
profe. 

3. Tjfum movet 9 ici, ne figni- 
fie pas/«/r« rire à gorge déployée; 
mais feulement exciter m* Sentiment 
drjoie, flaire » réjouir , charmer , 
enchanter. 

5. Calumniari. Trouver A redire , 
obicaner: comme dans CiccronC*- 
ktmniéy chicane', çaletmniator 9 chi- 



caneur. 

6* * ^Arbores f. etiaml 

7. Mtminerit : qu'il je rejfeuv ion» 
»f » J on &'* f*fe atten- 

tion, II Jocari. Les fables font ap* 
peUéts jocorum genus 9 & cette ma* 
niere d'écrire calamo ludere. Il Fabu- 
Us ficlis. Fabula qui s'entend éga- 
lement d'une narration vraie , ou 
faufle, eft déterminée par fi&is. 
FiSië ne lignifie pas ici abfolument 
faux y fabuleux , tontreuvé ; mais in- 
venté , fait à flêifir, fnitfonrrim 



t 
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F A B U L A I. 

Malèfacere qui vuh> nufquàm non caufam invenit. 
LUPUS ET AGNUS. 

» rivitm eundem Lupus & Agnus vénérant, 

Siticompulfi: fuperior ftabat Lupus, 
Longéque inferior Agnus. Tune fauce improbâ 
Latro incitatus jureii cau&m^intùlit. - 
5 Cur, inquit, turbulent am fecifii mihi 
* Aquam bibenti ? Laniger contrà timens : 
Qui pojfum , quœf ? , facere quod quereris > Lvpe? 
ui te decurrit ad meos hauftus liquor, 
Repulfiis ille veritatis viribus, (a) 

10 Ante hos fex menfes at maledixifti mihi; ; 
Refpondit A^nus: Eqnidem natus non eram. ] 
Pater hercule tuus y inqùit, maledixit mihi\ 
Atque ita correptum lacérât injuftâ nece. 

Hax propter illos feripta eft homines fabula; 
1 5 Qui fi&is caufis innocentes opprimunt. 

4. Intulit. apporta, tffrit 9 four~ 
nit , caufa , donna. 

6. Lanigir. La btte à laine, c. 
d. VsAyicau. Souvent Phèdre dé-* 
figne les animaux par ce qu'ils 
Ont de remarquable , comme Jtu» 
ritulus , un cAfne : Sonipes ^un Che- 
val : Barbatus , un Bouc. Il Contra , 
qui eft pour donner une image du 
contrafte de la fierté du Loup , avec 
la douceur de l'Agneau , femble 



Cette fable eft la 2 d'Efope , 
• & la 10 du I. livre de la Fontai- 
ne. C'eftun trait de fatyre con- 
tre le Gouvernement de Tibère. 
Xe défordre alors étoit fi grand , 
-que l'innocence môme n'étoit point 
-à couvert. Séjan , Miniftre & fa- 
vori du Prince, rendoit criminel 
qui il vouloit. 

m 3- Fauce. Vn g9fier t f e prend 
ici pour la faim , C avidité. 



00 S. dixit: 
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FABLES DE PHEDRE, LIV. L 5 
FABLE I, 

Qui veut faire du mal ne manque jamais de prétexte. 
LE LOUP ET L'AGNEAU. 

\Jn Loup & un Agneau, prefles par la foif, vinrent 
boire à un même ruinèau: le Loup avoit le deflùs, & 
l'Agneau étoit beaucoup plus bas. Alors l'animal ravit 
fànt, poufle par une avidité brutale, trouva matière 
de querelle. Pourquoi, dit-il, troubles-tu l'eau que je 
bois ? l'Agneau, tout tremblant, lui répondit: com- 
ment puis -je, ô Loup , je vous prie , faire ce dont 
vous vous plaignez? leau coule de vous à moi. Celui- 
là repoufle par la force de la vérité, reprit: mais tu as 
médit de moi, il y a plus de fix moisj en vérité, ré-* 
pondit l'Agneau, je n'étois pas encore né. Certes, ré- 
pliqua le Loup , c'eft donc ton pere 5 & auffi- tôt fc 
jettant fur lui, il le déchire & le tue injuftcment. 

Cette fable regarde ceux qui fous de faux prétextes 
oppriment les innocens. 



ajouter quelque chofe à timens>& 
montrer la crainte dont l'Agneau 
cft faifi tout-à-coup. Il Timens, * f. 
dixit, 

3. Haufius fignifie un aup , un 
trait 9 um portée de liqueur, Ainfi 
*4 ***** hdujtus : À reau qui je 
hits , à nus livres, C. d. k moi* 

12. Hercule, Par Hercule, Sorte 
«le ferment des anciens qui .revient 



affez à Certes 9 apurement , ma foi % 
en vérité 9 je le jun 9 &c, 

I3. Ita. sAinfi, c. d. ainfi dit 9 
auffi-tSt dit, Ita exprime parfaite- 
ment le mouvement fubit du Loup, 
qui ne voulant pas donner à Tau-* 
tre le tems de répondre , lui cou- 
pe la parole & le tuë. il Lacerais 
* f. 
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FABULA IL 



Ptjor medkina mala. 
RANJE REGEM POSTULANT. 



AT h ENA cùm florerent «quis legibtts» 
Proçax libçrtas civitatem mUcuit, 
Frenumque (blvit priftinum iicentia, 
Hinc conlpiratis fa&ionum partibus, 
f Arcem Tyrannus occupât Pmftratus. 
Cùm triftcm fèrvitutem fièrent Atticî, 
Non quia crudelis ille, fed quoniam grate 
Omninô infttetis onus, & cœpiflcnt queri A 
jfifopus talçm tùm fabellam retulit. 

XQ Ranas vagantes liberis paludibus, 
Clamore magno Regcm pctiêre ab Jorc,' 
Qui diflblutos mores vi compefcerec 



Cette fable eft la 18 de celles 
a'Efope, & ta 4 du m. Livre de 
U Fontaine. 

I. xAthena* Athènes , ville COn- 
(idérable de l'ancienne Grèce, fi- 
tuée dans l'Attique , près le Golfe 
d'Athènes. Elle fut fondée par 
Cécrops, l*an du monde 2496, & 
gouvernée pendant 487 ans par des 
Rois fucceflTeurs de Cécrops. En- 
fuite elle s'érigea en République. 
Alors les fciences , la fageffe de 
fes loix, & la valeur de fes Capi- 
tatoea. la rendirent une des plus cé- 
lèbres viUes du monde. H «£q»h 



Lêgibm. Sôîon , légHlâteur d'Athè- 
nes, en avoît fait une Détnocra-. 
tie , & avoit établi l'égalité entre 
tous les Citoyens. 

3. Frcn*m % Le frein C, d. la dif« 
cipline, 

4. Partibus fa&ionum. Des partis 
de faftions. c. d. des partis de gens 
f Adieux. U Confpiratis. c, d. confia- 
tis* colUGtis. *AjfemkUs 9 foulevés % 
élevés , formés^ 

5. Pififtratus Tyrannus occupât or* 
cem. Pififtrate devenu Tyran . t*tmn 
pare de la forterefe. Pifittrate étoit 
de la race de Codais * dernier Roi 
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F A BLE IL 

Le remède ejl prè que le mal 

LES GRENOUILLES DEMANDENT 
UN ROI. 

Tandis qu'Athènes floriflcnt par la feeefle de fès 
Loix, une trop grande liberté mit le trouble dans la 
ville, & la licence renverfa l'ancienne difapline. De-&> 

J>lufieurs partis de fàéHeux s'éîant élevés , Pififtrate u- 
iitpa la domination. Comme les Athéniens déploraient 
leur trifte ièrvitude , & commençoient à fè plaindre; 
non que Pififtrate fût cruel, mais parce que cétoit 
pour eux, qui n'y étoient point accoûtumés, un joug 
des plus ducs. Eibpe alors leur conta cette fable. 

Les Grenouilles en liberté dans leurs marais indépen- 
dans, à grands cris demandèrent à Jupiter un Roi, qui 
par fon autorité réprimât leurs mœurs déréglées. Le pé- 



ri* Athènes , & parent Solon , qui 
difoit qu'il n'y auroit point defujet 
plus propre à la vertu t ni de meil- 
leur Citoyen que Pififtrate , fi on 
pouvoit lui ôter l'envie d'être au- 
defius des autres. Il Tynuums eft 
celui qui ufurpe la domination dans 
une ville libre : ce mot n'avoit 
rien d'odieux dans fon origine, & 
fignifioit %où 11 Occupuu arcem. 
Prendre U ferterejpt , expreflion 
qui étoit en ufage , pour figni- 
ner ufurfer U domination. Ce rut 
par -la que Phalaris , de fimple 
Citoyen devint Tyran d'Agrigente. 
L'ulurpation de Pififtrate arriva l'an 
iôo* avant J. C. Il fit entendre au 



peuple , qu'en prenant lès intérêts , 
il s*étoit fait de grands ennemis, 
i\ demanda des gardes pour fa 
lureté. Il obtint 400 jeunes hom- 
mes choifis , dont il le fervit pour 
prendre la Citadelle, & il changea 
l'état de la République. 
7. Ille. * f. erat . 

8i * Onms. f. erat. Il Et *ùcnm. 

10. * Pdludibtts liberis. f. in. Li- 
ber i s fe prend ici dans le fens où 
Ton dit une ville libre , indépen- 
dante. 

11. Jove. Jupiter* fils de Satur- 
ne & de Rhée écoit le fouverain 
des Dieux, 
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Pater Deorum rifit, atque illis dédit 
PaXYum tigillum: miflup quod fubitk vadis, 

X j Mata fonoque terrait pavidum genus. 
Hoc merfùm limo cùm jaceret cKutiùs, 
Fortè una tacitè profeit è ftagno caput, 
Et, explorato Rfge, cun&as evocat. 
Illae timoré pofito certatim adnatant, 

>ô Lignumque fupra turbja petulans infïlit: 
Quod cùm inquinaflent omni contumeliâ* 
jUium rogantes Regem mifère ad Jovem, 
Inutilis quoniam eflfet, qui fuerat datus. 
Tum milit illis Hydrum, qui dente alpero 

2$ Corripere cœpit fingulas. Fruftrk necem 
Fugitant inertes: vocem praecludit metus. 
Furtim igitur dant Mercurio mandata ad Jove»; 
Affli&is ut fuccurat. Tune contrà Dcus: 
Quia noluifiis vefirum ferre y inquit, bemm y 

50 Malum ferferte* Vos quoque, ô. cives, ait* 
Hoc fuftinete, majus ne veniat malunu 



15. Hotu fttvxpti. Par PAfitdtiin 
& le kruit. U qttil caufa dans les 

16. Bec* * f. tigillum* 

Tt^s Hy4rum. Hydre »ferpent d'eau 
^ui mange les Grenouilles. 

a6\ fugitant. Verbe fréquentatif 
rçui marque PemprefTement. 

Mit curie ^ Mercure , fib de 



Jupiter & de Maïa ; c'était U 
Dieu de l'éloquence, du commerce 
ce & des voleurs. U étoit auffi ]» 
Meflager des Dieux , & fe char- 
geoit des commiffions qu'on leur 
adrefibit. 

28. * oipmt. r. jtu. <4 <u* 

affligées. 
29* Benum* ♦ f, rejet** 
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te des Dieux en rit, & leur donna un petit foliveau, 
qui tombant tout-à-coup dans l'étang, effraya ce peuple 
timide par l'agitation & le bruit qu il y caufe. Comme 
il demeuroit trop long-tems enfoncé dans la bourbe, 
une d'elles s'aventura, mit doucement la tetc hors de 
l'eau; .puis, ce Roi biçn examiné , elte appella toutes 
les autres : celles-ci mettant bas toute crainte , couru- 
rent à qui mieux mieux ; & la troupe en rumeur (àuta 
fur ce Roi de bois: après lui avoir jfait toutes fortes 
d'indignités , elles envoyèrent a Jupiter demander un 
autre Roi, parce que celui qu'il avoit donné n'étoit bon 
à rien. Jupiter alors leur envoya un hydre, qui d'une 
dent cruelle commença par les déchirer les unes après 
les autres. En vain , toibles qu'elles font , fuient-efles 
la mort! la crainte leur étouffe la voix. Elles chargent 
danc lècrettemerit Mercure , d engager Jupiter à les fe- 
courir dans leur affliâion; mais loin de cela, ce Dieu 
leur répondit: puifque vous n'avez pu garder votre bon 
Roi, lbuffrez-en un méchant. Ainfï, dit Efope, ftp- 
portez cet état, ô Citoyens, de peur qu'il ne vous ar- 
rive pis, 

ao. Métlum. * f. regem. Mdlum ■ ment ; mais je crois plus natUQl 
ét ce vers & hn*m du précédent J ici de ies mettre adjectifs, 
peuvent le prendre fubftantive- 1 
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FABULA III. 

In proprid pelle quiefce. 

GRACULUS SUPERBUS. 

2^E gloriari libeat alienis bonis, (a) 
Suoque potiùs habitu vitam degere, 
iEfbpus nobis hoc exemplum prodidit; 

Tpmens inani Graculus fuperbiâ, 
f Pennas, Pavoni quae decideranc, fuftulit; 
Seque exornavit: dcindè contemnens fuos, 
Immifcet fe Pavonum formofo grcgi. 
Illi impudcnti pennas eripiunt avi, 
Fugantque roftris. Malè multatus Graculus 
lo Redire mœrens cœpit ad propfium genus; 
A quo repulfe triftem fuftinuit notam. 
Tum quidam ex illis, quos priùs # defpexcrat: 
Contentas nofiris fi fuijfes feaibus \ 
Et y quod natura dederat , voluijfes pati> 
Nec illam exfertus ejfes contumeliam, 
Nec hanc repulfam tuafentiret calamitas* 

Cette fable eft la 29 d'Efope,& 1 Drufus , fils de Tibère, Prince 
la 9 du IV. livre de la Fontaine, foupçonneux qui entrevit fes def- 
Scheffer dit que cette fable eft u- 1 feins, 
ne prédiction de la ruine de Sé- j 1. Libeau * f. air eut. 
jan , qui afoirant à l'Empire , a- J £. Qu e p 0 ur&. ♦ f. h'btgt. 
voit voulu époufer Livia veuve de | * Habitu. f. in. 

00 SHflUtté m potiùs libfst degere vitam fro fut habitu. 
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FABLÎ Ili 

Rejiez dans votre condition. 
LE GEAI SUPERBE. 

E Sopb nous a laiflé cet exemple, afin au'il ne pmi- 
ne envie à perfonne de fe parer des dépouilles d autrui 
& que chacun plutôt vive dans ion état* 

Un Geai enflé d'une lotte vànité, ramâflà les plumes 
quiétoicnt tombées d'un Paon, & (e lesajufta; puis 
mépri&nt fes pareils , il fe mêla dahs la belle troupe del 
Paons. Ceux-ci arrachèrent les plumes à cet impudent 
oifeau & le chaflèrcnt à coups de bec. Le Geai maltrai- 
té retourna fort trifte chez ceux de fon elpece, mais il 
eut la honte d'en être rcpoufle. Alors un de ceux qu'il 
avoit méprifés auparavant, lui dit: fi m t'étois conten- 
té de vivre parmi nous, demeurant dans l'état où la na- 
ture t'avoit mis, tu n'aurois pas reçu un tel af&ont, ôt 
danstadilgrace, tu nçprouverois point un pareil trai- 
tement. 



9. lugant. * ù mm. Ummm 

M fmtt. 

2 a. Dcfùtxertt. * f. dixitêù 
I*. Ntftru fidtims. Nos &*tnt%- 

ft*9 Wtrt focieté , nttre compa&nic. 




fis. (.fi. J 

16, AT/c tm téUmitài JmtirttbéM 
rtfffém* c. d. & no* ftnîiresin 
ttM calamittte htoc rtvulftm. 
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F A B U L A IV. 

Avidum fua fétpè deludfa aviditas. 
CANIS N AT ANS, 

J^LMittit merito proprium % qui alienum ap- 
pétit. 

Canis, per flutncn carncm dam ferret natans, 
Lympharum in fpecolo vidit fimulacrum fuum ; 
Aliamque praedam ab alio deferri putans> 
j Eripere voluit: verùm deccpta aviditas^ 
Et qnem tencbat ore, dïmifit cibum; 
Nec quem petebat, potuit ade& attingere. 

Cette fable eftla cinquième d'E- ■ loin fes defirs perdit tout, 
fope . & la 17. du VI. livre de f 5. Eripere. * f. eam prddtm. f 
Ja Fontaine* Elle peut regarder Sé- I Decepta. * C fuit. Il * sAviditM. 1*. 



jan , qui pour avoir pouffé trop f ejus. 

FABULA V. 

Patentions f octet atemj uge. 
VACCA, CAPELLA, OVIS ET LEO. 

ÎÎUnquàm eft fidelis cum potente fbeietas 
Teftatur haec fabella propofitum meum. 

Vacca, & Capella, & patiens Ovis injurix 
Socii fuêre cum Leone in faltibus. 



Cette fable eft la 6. d'Efope,! 1. 7>*f«if#fignirieici 9 **feigne*r % 
& la 6. du I» livre de la Fon- I un grande un homme pmjfdnt. 
taine. * £• Prepojïtum c. d. propeJiti$n$mm 
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F A B L E IV. 

• L'avide ejl J ouvert la dupe de fon avidité. 
LE CHIEN NAGEANT. 

Qui veut avoir le bien dautrui, mérite de perdre k 
fien. . 

Un Chien portoit un morceau de chair, traverfant 
une rivière ; 11 vit fon image dans le miroir des, eaux : 
croyant qu'un autre Chien portoit une autre proie, il 
voulut la lui arracher 5 mais fon avidité fut bien trom- 
pée; il lâcfra le morceau qu'il tenoit en fa gueule, Se 
avec cela il ne put attraper celui qu'il defiroit. 

7. Adeo. sAvtc ctU , pour toutcf | ufages. \ P*t»!$ minitrt. G • 0- 

U. Cette particule eft de la plus I but». 
fine latinité , & fe met à bien des I 



F A BLE V. 1 

Fuyezd*attiante d'un plus puiffhnt que m 

LA VACHE, LA CHEVRE, LA BREBIS 
ET LE LION. 

L'Alliance avec les grands n'eft jamais bien affo- 
rée. Cette fable prouve ce que j'avance. 

La Vache , la Chèvre , & la Brebis animal fans 
défenle s'aflbeierent dans les bois avec le Lion. 

Mé prêpt/tthny tt ]m jt viau 1 v*nc*r 9 dt pfêpêftr* 
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5 Hte cîun cepiflènt Cervum vafti corporis, 
Sic cft locutus, partibus fa&is, Xeo: 
Ego primam tollo, nominàr quoniam Leo\ 
Secundam>.cfii& Çumfortit* tribuetis mibi\ 
Tum quia plus valeo , me fequetur tertia\ 
10 Malo ajfîcieiur, fi quis quart am tèiirerit. 
Sic îQtam jpraedam fola improbitas abftuSt. 

5# Vafiicorporis. D'un grand corps. I doit, à ce qu'Os s'imaginent , te- 
7. Nominer Léo. Que de grands l nir lieu de tout aux petits qui ont 
t>è rayent que de leur nom! il | affaire à eux. 



FAB U L A VI. 

Improborum imprbba J oboles. 
RÀNiE AD S OLE M. 

.v, Vie iNt, furfe.celebres (a) vidit nuptias 
^Efbpus, & continué narrare incipit. 

Uxorem quondam Sol cùm vellet ducere^ 
: Clamorem Ifcanfc fuftulêre ad fîdera. 
j Convicio periîy>tus;c|iueidt Jupi^çr 
Caufàm querêbe, quaedam tùm ftagni incola: 
Nunç> infl^it^ tmnesunus &wfâ factp, 
Cogitque miferas arida féde emori\ 
Q&idaam fuiur^m efi y fi cteirii Ifberôsl 7/ 



Cette feble eft la 12 da YL ^ 
vre £e la Fontaine. 

X. * Vient f. fui. \ 

r ^fff* } W*f*r< r pris 



aitid d'4ine manière abfoluë, figni- 
fîe raconter , faire un récit , faire un 
conte. C'eft la même ebofe qu# 
s'il y avoit incifit narrare fah**m> 



(a) Ce mot fignifîe où il y avoit beaucoup de monde. 
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Âyàiit pris un Cerf de riche taille ,& les parts étant faites * 
le Lion parla ainfi: je prends, la première, parce que je 
m'appelle Lion s vous me céderez la féconde, parce 
que je fais brave y la troifiéme me revient , parce que 
je fuis le plus fort; fi quelqu'un touche à la quatrième, 
il s'en tfàùVÉtt mal. AitaK U violence feule emporta 
toute la proie, 

9. TumJ e* d. prdttr«* 9 dtmkm* l lt. ImprobitAi. MiOumctti 
ifin > otfir* «U. liinci* 



Enfii 



F A B LE VI. 

Mauvais pères, mauvais enf ans, 
LE SOLEIL ET LES GRENOUILLES. 

E S ope vit une belle noce d'un voleur ion yoifîn* Se 

far le champ conta cette fable. 

Certain jotir que le Soleil voulok fcmarier, les Gre^ 
nouilles élevèrent, leurs cris jufqu'aux Cieux. Jupiter 
importuné de ce vacarme, demanda quel étoit le fajet 
de leurs plaçâtes^ Alorp wje fcs habitantes de l'étang, 
lui dit: aujourd'hui un feul Soleil brûlé bien tous nos 
marais, & nous fait mourir miférablement dans nos de* 
meures^ deflëchées * que fàtfUc donc s'il a des cnfàns* 

Il cwmmtnf* k cfwttr atte fMu ■ 8. C$tU. * £ mèh S * Sêdê *$• 
7* Vmu 9 *ùf§U. \ dt.Q $k 
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F A B U L A VIL 

Sulîorum honor inglorius* 
VULPES AD PERSONAM TRAGICAM. 

-J?Ersonam tragicam forte vulpes viderat! 
O quanta fpecies ! inquit, cerebrum non habet. 

Hoc iilis di£tum eft, quibus honorem & gloriam 
Fortuna tribuit} (a) fcnfum communem abftulit. 

Cette fable eft la s>8. d'Efope, j i. Perfonam tragicam. Vn metfyue 
& la 14. du IVv Livre de la Fon- 1 tr^ùe y théâtral , de théâtre. Que 
Uine. I de gens , petits & grands , (ont 

CO & Sèïquibus. ' . ' v ' 



: FA B U L A VIIL 

t • ' 1 ';• . Malos tueri haufàutum. ""■ , ' 
' ! t U P U é E T G R US. ! 

'. C^U i pretiuin mcriti *b iipprobis defîderaf^ 
Bispcccat: primùm, quoniam indignos adjuvat : 
Impunie àbirt deindè quia jam vix poteft. 

Os devoratum fauce cùm haercret Lupi, 
5 Magno dolorc viétus cœpit fingulos 



Cette fable eft la 7. d'Efope, 
& la 9. du III. livre de la Fon- 
taine. 

1. Qui defiderM pretium mritï 



ah impolis. On peut auffi Un- 
tendre ainfi , q»i defiderat effien 
mereri pretium ab improbis : celui 
tpi defire par quitus heu fsrviu 



FABLE 
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FABLE VII. 

Les honneurs tournent à la honte des fots. 
LE RENARD ET LE MASQUE. 

Un Renard vit par hazard un mafque de théâtre: h 
belle tete ! dit-il, mais elle n'a point de cervelle. 

Cela sadreflè ï ceux que la fortune a comblés d'hon- 
neurs & de gloire , mais à qui elle a refufé le fens 
commun. 

marques de théâtre ! | k qui dU a c. d. qu\lle s pri* 

2. * Non b*t*t. f. fié. véf t À qui tUt 4 nfuCL 

4- * Ubfiulit.Ç.fidquibut. liait 1 



FABLE VIII. 

Il eft dangereux de fecourir les méchant. 
LE LOUP ET LA GRUE. 

C^UI exige des roéchans la récompenfe d'un bieiC 
fcit, commet deux fautes: Tune en ce qu'il oblige ceux 
qui en font indignes; l'autre parce qu'il ne peut guéres 
s'en tirer fain & làuf.. 

Un os qu'un Loup avoît avalé, lui demeura dans le 
goficr: prefle par une vive douleur, il tâcha à force de 

mtriter mm ricempenfe des mtthdns. le moindre pas fait , on to trou?* 

3. Jam lignifie ici, *u minu in- engagé dans rembarras. 
fiant, dans It momin$ 9 auJp-tot t dès- 4. * Faut*, f. **• 

Un % pour montrer, qu'auffi-tot j ï. 5. F#7fcw t Vaium % uMi % frtjpk 
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; Julkere pretia, ut iikct extraherent màtunu 
Tandem perfuak çft jitfejutando Gruis, 
Gukeque credens colli loiigkudkiem, 
Periculofam fccit mcdicinam Lupo. 
10 Pro qui cùm pa&um flagitaret prœmrom: 
Ingrate ei> inauit^ are. qu* najlra cafta 
Intolume abfiuîeris : Cr mercedem pojtulas ? 

& ttttfc* C P<r W | 8, lAngitudimm cdli. Cw d. lom* 

rtuotpknfè fromife. c. a»*» fromtt- \g*m collum. C*çft un beWéniftnc, 
tant récompvifc* l ou tour grec , commun chez le* 

FABULA II 

Ne injuîtes tmfetk. 
PASSER ET LKF.U&' 

SlBi noncaverc, &t aliîs confilium dare, 1 
Scultum, effè, paucis oftendamus veriibus. 

QpggdSv^ ab A<jflilâ fletus cdeatwi graves 
Lcporem objurgabat Paflêr: Vit pernicttas ' 
5 Nota, induit, il la efil quidjta cejfarunt fedesl 
' Dam laqmwr , ipfom Âçcipiter nec opinum rapit, 

Qucftuque vairip cfemîtantem inferficifc 
* Lepus feiaiîanimusr dixit mortis en folatium: 



Cçtte fajjle eft la 198, d'Çfope , 
& fe *?% du :V: Hvsxl de te FOU- 
tai** 

3» Paucts verjîbus* En feu de vers. 

5« Nota. Connus , renommée 9 van- 
tu* Ctffa*u*o\ dffàro iî$nifûi ici, 
fi relâcher , ce£Shi>fiu.ft>n&t*n* , — 
9**r, /«'w faux-bond. 



jon&ion négative , ofire une ima- 
ge , & rappfoche l'idé* de, la mort 
du fièvre a celle du^ Moineau qui 
n'y fbngeoit pas s'en ereyott 
bien éloigné. 

vaine flamu O 4* ctemitantem x fr 



*. JNÊf •pUmtiK (h à*»** opina** • qmtmums CUmit+r* CQn 

to». Phèdre met »«« , & non pas I vient mieux que clamart pour le 
parce que ma qui eft une con- icri d'un oifeau , & fur-wut pour 
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promeflès d'engageir les autres animaux à le tiret de ce 
danger. Enfin la Grttë pcrfîiàdée par (on ferment, con- 
fia fon long cou à la gueule du Loup, & lui fit cette 
dângeféufe opéfâtiôn.- Commè elle ltii demandoit le 
prix de, ion fer vice: vous êtes une ingrate , lui dit -il, 
voui avez retiré votre tête faine & fauve d'entre mes 
dents, & vous demandez récompenfc ! 

Toetcs latins. ^ ! cina. P»*r cettt mu t f$mr tefit 

IO. C. d." tfla. * £ meii- I fatiê*. 

fABLE IX. 

Kinjubez point aux imfèrabks. 
LE MOINEAU, ET LE LIEVRE. 

M Outrons en peu de mots que rie pas prendre 
£arde à foi, & donner des conieils aux autres, ceft être 
bien fou. 

Un Moineau infùltoit \ un Lievte , qui preffê fous 
les ferres d'un Âiele faifbit force cris. Qu'eft devenue, 
di&41, cette vuene fi vantée ? pourquoi tes pieds t'ont- 
3s amfî manqué ? pendant qu'il parie , un Epervier \t 
prend lui-même fans qu'il y pente, & le tue, malgré 
fesr phàtâto 6c foi cris. Le Lièvre à demi mort, lui dit: 

#9prhfi«r te tftcTem IMTdHleiu; D'ail- i 8. ♦ En fwtMimfr mmii. £ fo- 
lâtra ce mm offre Httiftgp dfaa cri I ?**v L*i 4if : iniù U ntifilMttn 
ewrewapé par 1* é>t*teur. * &*a mm x 
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Qui modo fecurus noflra inridebas mala, 
10 Simili querdJtfata déploras tua. 



9* * £j*'* tHm Securu*, Tran- 
, qui f< creit en fureté. Secn- 
tus repréfente la joie fecrette qu'on 
t a d'être tranquille. H Inridebas, On 
' ne trouve point inridee dans Bou- 



dot , Novitius 9 Calepin , & Ro- 
bert Etienne. Il fiçnifie la même- 
chofe qvfirrideê ; il dit plus ce 
me fcmble , que déridée» Déride* 
dit, fe rire en derrière; irride* û- 



FABULA X. 



Meniaci ne verum quidem dicenti creditur 
LUPUS ET VULPES JUDICE 
S I M I O. 

Qu i,c unqjji turpi fraude (cmel innotair» 
Etiatnfi verum dicit, amittit fidem. 
Hoc atteftatur brevis Moçi fabula. 

k ... : 

Lupus arguebat Vulpem fiirti crimine : 
5 Negabat illa fe efle culps proximam. 
Tune judex inter illos ledit Simius. 
Uterque caufam cùm peroraflènt fiiam, 1 
Dixiflc fertur Simiûs iententiam; 
Tu non videris perdidijfe auod petisy 
io Te credo fubnpuife cjuod pulchrè negas. 



Cette fcble eft la 74 cTEfope,& 
la 3 du II. liv. de la Fontaine. 

I. Fraude. Fraus èff Ùn de ces 

ttots dont l'épithete détermine le 
feus. Frétés fans épithete dit fira- 
Çement un tour d'adreffe, une rufe\ 
& turpis défigne que c'eft une fu* 
fereherie, une feurberie, 
■ a. Amittit fidem. Pet d créance, 
5. Preximam culps. Ces ina- 

««rcs de parler, facinm affims , 



rei capitali affinis , §fê in culpa, 
ejfe extra cul par» , femblent nées de 
l'opinion des' Stoïciens fur la natu- 
re du péché» Le bien , félon eux , 
conftftoit dans une ligne; s'en é- 
carter à droite ou à gauche, c'é- 
toit pécher. Paradoxe 3 de Cic. 
Horace a parfaitement rendu leur 
idée dans ce vers fi connu. Virtus 
efi médium vitiorum , & utrinqum 

redntom. Ne poutroît-on pas a- 
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voilà qui me confole: tu te croyois en fureté, il nVa 
qu'un moment; tu riois de mon malheur 5 tu déplo- 
res maintenant ta propre deftinée. > . : 

miifie, non-fculeinenc Ce moquer , ris tadqueur, & infuJtaBtf 
mais fe moquer en fece. C'eft un | 10. DyUrdj. Tu difhres. 



FABLE X. 

Le menteur rteft point cru lors même qu'il dit vrai 

LE LOUP ET LE RENARD QUI PLAIDENT 
DEVANT LE SINGE. 

Q Une on que s'eft fait une fois cpnnoîtte par quel- 

2 fourberie, neft point cru lors même qui! dit vrai, 
lette petite fable d'Efope le fait voir. 

Le Loup accu(bit le Renard de lui avoir fait un lar- 
cin: le Renard foutenoit qu'il n etpit pas coupable de 
cène faute. Le Singe alors s établit Juee entr'eux. Cha- 
cun ayant plaidé facaufe, le Singe, dit-on, prononça 
cette fentence : vous , vous ne paroiflez point avoir 
perdu ce que vous demandez; & vous, je croirois afle* 
que vous avez pris ce dont vous vous défendez fi bien. 

joûter que cette ligne n f ett <roe 
d'une certaine longueur, 0: dire: 
•'en écarter à droit, s'en ^carter 



* gauche; aller trop loin , relier 
trop bas , c'eft également manquer , 
c'eft pécher. 

6. Sidit. STajpt , frit fédnet. 



Difc0*rir 9 ex f fer, de'tdiller, fldi* 
der, difeuter. 

9. Tu w vider** 9 &e. Que de 
gens devroient arnfi être renvoyé» 
hors de Cour & de procès , & mô» 
me à qui on devroit faire payer 
l'amende, comme la Fontaine ta 
fait dans fa fable. 
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FABULA XL 

Ridicula in imbclle wmis oftenmio. 
ASINUS ET LEO VENANTES. 

Vl rtuti s «pers , verbis c^taixs gloriam , 
Ignotos fallit , notis cft derifui. 

Vçijari A£Uo comité càm vellet Léo, 
Contexit illum frutice, & admonuit fiœul^ 
5 Uc infuetâ vqçc ^axcret fera^^ 
Fugientcs ipfè excipercr. Hk auritulus 
Clamorcm fiibitum tollit totis viribus* 
Novoque turbat bcftias miraculo ; 
Quas dum pavcntes cxitus notos petunc^ 

io Leonis affliguntur horrendo itnpçtu. 

Hic poftquàm çxde fefliis eft, Afînum cvocat^ 
Jubetque voccm prçmere. Tune ifte infblens* 
Qualis videtur opéra tibi vocis mea ? 
ïnfignis, inquit, fie ut nifi nofem tuum 

1 5 Animum gemfque ffimili fngifem metu. 

Cette feble eft la iq. du II. li- 
vre <îe Ja Fontaine. 

1. * ♦ Ex fers* C il le jui eft. 

2. IgnotQ* fe prend ici activement 
pour »g*ir«* ç. d, pour ceux <jw 
ne connoijfent fas. Comme 4ans la 
fahte 14 de ee livre, ^««i» 
pour marquer x# Um •* l'w *'*ft 



pas ton»** 

^if elle comité. V \Afne lut fer» 
vans de cempagum^ C. d. tU compa- 
gnie avec V*Ajnu 

4« xAdm^mùt, * f. eum. 

5* Infutta ici , veut dire , fui 
n\fi pas 4 fon ifiinairt , aui eft 
d'uni manier* nouvelle. 
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FABLE XL 
La vanité tfi ridkuk dans un kmtnt fans ccettr. 
L'ASNE ET LE LION A LA CHASSE. 

Un poltron , qui par fts rodomontades quête des 
louanges, en impofe à qui ne le connoît pas, & fert 
de jouet à qui le connoît. 

Le Lion voulant chafler avec TAfiie, le couvrit de 
broufïàilles, & lui dit en même temps à épouvanter les 
bêtes par une manierejde braire toute nouvelle jquepour 
lui, il les furprendroit dans leur fuite. Auflï-tot rani- 
mai aux longues oreilles pouffe (à voix de toutes fès 
forces , & effraye les bêtes par ce nouveau prodige. 
Tandis qu'épouvantées, elles gagnent les ifliiës du bois 
qui leur font connues , elles le trouvent terraflees par 
les vigoureufts attaques du Lion. Celui-ci, raflàfié du 
carnage, appelle TAfne, & lui commande de fe taire. 
L'Afhe alors tout bouffi d orgueil : quel eft, à votre 
avis, le fefvice que ma voix vient de vous rendre? me*, 
veilleux, reprit le Lion , & tel que fi je n avois connu 
ton courage & ton cxtra&ion, j aurais fui avec la 
même frayeur. 

6. E*€if*r* * f*gie*tet. f. 1 que PÀfoe devint infoletit# 

12« Tune eft très- expreffif, & I *§♦ minimum & font pt\$ 
montre que ce fut dit ce moment I ici atm le feni ironique. 
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FABULA XII. 

Utiliflimum fttpè quoi contemnitur. 
CERVUS CORNIBUS IMPEDITU& 

L Audàtîs (a) utiliora (b) <\ux contempfèris 
Sxpè inveniri, hxc exeric narratio. 

i 

Ad fontera Cervus, cùm bibiflet, reftitit. 
Et in liquorc vidit effigiem fuam. 
5 Ibi dùm ramofa mirans laudat cornua, 
Crurumque nimiam tenuitatem vitupérât f 
Vcnantûm fiibità vocibus conterritus , 
Per campum faeere cœpit, & curfu levi 
Canes elufit. Silva tùm excepit Ferum, 

xo In quâ retentis impeditus cornibus 
Lacerari cœpit morfîbus fevis canum. 
Tune moriens vocem hanc edidiflè dicitur: 
O me infelicem> qui nunc demum intelliga È 
Ut Ma mihi frofuerint quœ defpexeram, 

15 Et quœ Idudaram, quantum luftus habuerintl , 

Cette fable eft la 44. d'Efope, | 7. Vtiuntùm pour venantium. Cm 
& la 9 du VI. livre de la Fon- d. vtnmrum. On uiettoit ainft 
taine. } quelquefois les participes pour les 



1. Cinttmpftrti. La fecondeper- 
fonne eft mile ici pour une per- 
sonne indéterminée. Ces fécon- 
des perfonnes , fort communes 
dans le latin , s'admettent rare- 
ment dans notre langue * ainli , 
au lieu de traduire vous méprifez, , 
vous mettons «* mépifi. 



noms : comme me demum dans Lu- 
crèce & dans Ovide, pour mtdi- 
cirum ; valantes , pour «w; «4- 
tanta pour pi fus.. Virgile. & Ho- 
race ont mis au contraire le nom 
pour le participe. Populum Ut ire* 
g*m. c/£*. I, 26, pour populum U+ 
tè regntniem. 



» Que celles Que vous louez. 
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FABLE XIL 



Le plus util* eji fouvent ce que Ton miprife. 

LE CERF PRIS PAR SON BOIS. 

Cette fable fait voir que ce qu'on méprife eft (bu- 
vent plus utile que ce qu'on loue. 

Un Cerf après avoir bu a une fontaine, s y arrêta, 
& confidéra fon image dans l'eau. Tandis que plein 
d'admiration , il louoit fon bois, & blâraoit la trop 
grande maigreur de fès jambes; tout d'un coup épou- 
vanté par un bruit de Chafleurs, il fe mit à fuir à tra- 
vers la campagne, & s'échappa des Chiens par la légè- 
reté defacourfe. Bientôt il ie jetta dans la forêt, où 
fe trouvant arrêté par fon bois, les Chiens le déchire* 
rent à belles dents. Alors, en mourant, il prononça , 
dit-on, ces paroles: ô malheureux que je mis, de ne 
connoître qu'en ce moment combien ce que je mépri- 
fois m'étoit utile, & combien de maux devoit me eau- 
fer, ce que j'eftimois tant! 

9. Elnfit exprime parfaitement 
l'a&ion de s'elquiver, & ce qu'on 
appelle mettre les Chiens en dé- 
faut , leur donner le change. Cur- 
fa levi elnfit canes : ne femble - t'il 

Sas voir la coude légère ôc rapi- 
e du Cerf ? Il Tssm JUva exoepit 
femm. sAlers la fere't reçut le Cerf, 
Cette manière élégante de s'ex- 
primer, offre un iens métaphori- 
que, qui femble dire que la forêt 



préfente un azile , un couvert air 
Cerf qui s'y réfugie. 

13/ £j" intellige demum nnne. 
Sjti cenntis enfin k prirent , mais 
trep tard, 

I4« & 15. Vu C. d. quantum. 
\\ Hahterint Inclût, Ils aur tient 9 
contiendrtient , renfermeroient , mn* 
feraient de larmes , de gémijfemens , 
de chagrins, de feints , de manx% 



B S 
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F A B U L A XIII. 

Laudatore nibil infiihfius. 
VULPES ET CORVU& 

Qpi fe laudari gaudet vcrbis fubdolis, 
Sera dat pœnas turpes pœnicencià. 

Cirm de feneftrâ Corvus raptum cafeam 
Cocnefle vellet celsâ refidens arbore, 
Hune vidit Vulpes, deinde fie ccepit loqui: 
O qui tuarum, Corve, fennarum efi rittor ! 
Quantum decoris corpore vultu geris ! 
Si vocem haberes> nulla prior aies foret. 
At ille, dùm vult etiam vocem oftendere, 
xo Dimifit ore cafeum, quem ceîeriter 
Dolofa Vulpcs avidis rapuic dentibus. 
Tùtn demùm ingemuit Corvi deceptus ftupor. 
Hâc re probatur quantùm ingenium valet; 
Virtuti femper praevalet fapientia. 



Cette fable eft la 12 d'Efope , & 
k 2 du I. livre de la Fontaine. 

2. Dm fanas. On dit ddre 9 lue- 
te , pendere , folvere petiuu : être pu- 
ni. Ainfi , dêi prnruu turpes fer* pet» 
nitentiâ. Il épreuve des peints hon- 
teufes pêst un repentir tardif* La 
bonté n'eft pas 4e fe repentir , mais 



de fe repentir quand il n'eft plu» 
temps. 

4. * Celfa. f. in. 

6. C. d. QUAWtUS , OUdlh. 

7. Decoris ici eft le genitiï de d*- 
cer 9 & non pas de detus. U* Cer- 
père. f. in. 

8. Prier* * C r#. Prier, c. <^ 
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5SS® : >SSS3S8SRS2SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSK 
FABLE XUl 

Rien de.pks trompeur qu'un fiateur. 

LE RENARD ET LE CORBEAU. 



[Ui Ce plaît à recevoir de fauflês louanges, a la honte 
de s'en repentir trop tard. 

Un Corbeau perché fur un grand arbre, s'appretoie 
à manger un fromage qu'il avoit pris fur une renêcre 5 
un Renard l'apperçut, & fe mit à lui parler ainfï : ô 
Corbeau, que ton plumage eft brillant! que ton corps 
& ta tête ralfèmblent de beautés ! fi tu avois de la voix , 
nul oifèau ne Temporteroit fur toi. Celui-ci voulant 
auflî montrer fà voix, laiflà tomber fon fromage, que 
le rufé Renard fàjfit dans le moment avec une dent 
gloutonne. Alors le Corbeau pris pour dupe, gémit de 
Ja ftupidité. 

On voit par cette fable, combien Teiprit eft utile, Çc 
que 1 adreflè ordinairement l'emporte fur la force. 



frajlantior* 

9. iAt 9 mot qui commence or- 
dinairement une réplique, com- 
me: mais il répondit , mais ii fit 
ctta. Il marque rempreflement du 
Corbeau à répondre , & pourrait 
le rendre par anffi-$ôn 



12. Tum flupor Corvi dtctptus in* 
gtmuh. lAUrs la Jlupidité du Cor* 
beau trompée gémit, Stupor corvi eft 
ici pour Corvtfs fiupidu* , comme 
dans Horace, Hnculttu labor pour 
Cinfatigablt Berwit. 

14, Sapicntia. c. d. aftutia. 



Digitized by 



Google 



al' PHJEDR1 FAB. LIB. I 
FABULA XIV. 

Falkx vulgi judkium. 
EX SU TORE MEDICUS. 

JVLalus cùm Sutor inopiâ deperditus, 
Mcdicinam ignoto facere cœpiflet Ioco, 
Et vendicaret falfo antidotum nomine , 
Vcrbofis acquifivit fibi famam ftrophis. 
5 Hic, cùm jaceret morbo confe&us gravi, 
Rcx urbis, ejus expcriendi gratiâ, 
Scyphum popofcit; fala dcin fimulans aquà 
Antidoto milccrc Ulius fe toxicum , 
Ebibcrc juffir ipfum , pofito pra-mio. 
Timorc mortis ille tùm contenus eft , 
Non artis ulla medicum fe prudentia , 
Ferumftupore vulgifaÛum nobilem. 
Rex advocatâ concionc, haec edidit: 
Quant* put atis effe vos démenti*. 
Xj Qui capita vefira non dubitatis credere , 
Cui calceandos nemo commiftt pedes f 

Hoc pertincrc vcrc ad illos dixcrim, 
Quorum ftultitia qvueftus impudentix eft. 

rme fable eft la U7 d'Efope. fonomine.&unfauxnom. C.à.fawe. 

??L^,avecies noms d'art ' 6. Grati* devant un gérondif, 

& de £Sà 9 fc rend par oxercer, ou un mot équivalent , Hf'?"? 

P£Sr 9 cultiver. ■ Loco ignoto. ou par, comme: expenend, graua 

î i* Ituoto. Inconnu. C. d. ou il on faveur de ? expérience. C. d. fat 

*o?, JZZ VoyînvreLfab.11. Cifrim*. o« ^ ^monter. 

vers*. iiw.«4wir^x/»ww«. 

3, ïl * w^iwrrt. f. *m «F*/- & » 
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.FA3LE XlV. 



Le peuple efi mauvais juge. 

LE CQRDONNIER DEVENU MEDECIN. 

Un mauvais Cordonnier réduit \ la dernière indigo*.' 
ce, k mit à exercer la médecine dans un endroit où il 
n étoit pas connu ; & vendant de faux antidote, il 5 ac- 

3uit de la réputation par fts charktaneries. Le Roi 
c la ville étant dangereufèment malade, voulue éprou- 
ver ce qu'il fçavoit foires il demanda un verre, puis. y 
ayant mis de lçau, il feignit de mêler du poifon avec 
l'antidote, & commanda au Médecin de le boire, lut 
promettant récompenfe. Celui-ci, dans la crainte de 
la mort, avoua pour lors qu'il ne devoit point û répu. 
ration à & feience, dan$ l'art de la médecine, mai*à 
la lotife du peuple. Le Roi auflï-tôt fît aflèmbler les 
habitans, &leuradreflà ces paroles: confidéres com- 
bien eft grande votre folie, vous qui ne- craignez pas' 
de confier vos têtes à un homme à qui perfonne n'a 
youlu donner fès pieds à chauffer* 

On peut dire* que ceci convient parfaitement à ceux; 
dont la fbtïfc ' fert de revenu à quiconque veut les 
rromper. 



C. d. fe nen fuShm efe nebilemulU 
frudenti* artss , verum fiupors W- 
gi. Qjfil n'éteit devenu fameux p*r 
Aumne connoijfauce de cet *rt 9 msù 
par U fotife du peuple, 

\6. * Cm, ù bemini. , 



18. Quorum , &c. Ctmt tUm U 
fêtif* efi le revenu de Vimpudemu , 
OU des impudent, c. d. ceux demU 
fetife fert de revenu aux trompeurs , 
OU À fukemjm vsm ht tremfel A 
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FABOL A XV. 

Paùper dômmtêm , nèrifirtèm Mutât. 

A SINUS ET SE NE X. : 

In principara eommutandcs civiam 

Nil praeter dommi nomeîi imitant pauperefc 

Id cftc vernm parva hate fabelfat ihdicar* 

i Àfdkm^îîtprato^q 
j B hoftiam' clamwe labito territus , 
Sttadcbat'Afîftoftigcre, ae pôfleur eâpii ^ ; 
Ac ilte fenttts ? Qjrafo , nnm bimifmhi >~ 
(SHetlas impvfiturum vtttorempHtnrï 
- Scner ncg^vir. Ergo > quid refert melt < - 
to Càifervum y clhHtat J&m fvrttm meàf* * ' 

. Cene ftble «fV;l*, 8:da Vi* H- } lençe de I'Afte* qw la Icntcuf dri 

vre de la Fontaine,. . , ~ [ion. pas. Après Lentus on fous -eu» 

7* £01;** marqué autant Frado- 1 tend 4f**w 

F À B O L k XVt 

Fidejujjorem infidum cave. 
6 Vi3 ET GERV U S. 

Ï^Raudator nomen cùm locat fpotïfe rniproba, 7 
Non rem expedire, fed mala videre expetit. • 

I. Locat. Lecare fignifie limer , ] 9blîgati»n 9 s'engager, j 1 obliger* 
engager ; ainft /«car* »#»«» , c'eft I 2. Videre, c. d. pre videre. Mi' 
engager fen nem. c. d« ctntrtfttr ■ r , fréveir > chercher 9 inventer. 
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FABLE XV. 

Le pauvre change de maître font changer ie fortune. 
LE VIEILLARD ET L'ÀSNE. 

Da«s une révolurion de gouvernement, les pauvres 
ne font que changer le nôm de leur maître. Cette fa- 
Me en montre la vérité. 

Certain Vieillard fcdfoii: paître un Afiic ims un pré: 
tout-à-coup épouvanté par le cri des ennemis, il voulus 
perfuaier al Aine de s'enfuir, afin qu'ils *ne fàSènc 
point pris \ maisTAfhe, fans s'émouvoir, lui répcs»- 
dit: penfez-vous, ;e vous prie, que le vainqueur me 
chlarge de deux bâts 3 non , reprit le Vieillard : que 
m'importe donc , ajouta l'Aine , à qui je ibis, û je 
porte mon bâts à l'ordinaire? 

9. 2t»id nefert nui f *. f. in^tUtX Io< X>ùw. c. d./ s mm. ih 

FABLE XVI. 

Gardez-vous d'un répondant de mawaifefsi. 
LA BREBIS ET LE CERF. 

Un fourbe qui s'oblige (bus mauvaise caution , ne 
defire pas s'acquiter, mais trouver un (ùbterfuge. 

Le verbe voir dans la plupart des | du chofet mâuvtifes. c. d. ét mm* 
langues a beaucoup de fïgnifica- vais tonru Vidtrt m*U+ Trmvtr 
tiojps» M MaU au neutre plurier, 1 lutly* [mpnktri* , î*H$m défmu 
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nous 



Ovcm rogabat Ccrvus modium tritici 
Lupo (ponforej at illa prametuens doli: 
5 Rapere> atque abire femper aptevit Lupus 3 
Tu de confpeEttt fugere veloci impetu: 
Vbivos requérant, cum dies adveneritl 

* 

4. lApi fftnftrt. Lt Lutf jj4r«». I t*?. c. d. diffânttre. 
B Dtli. * t. iixit. 17. Dut fignifie ce que 

6. F»itrc de nnftidit. F»«'r i /* I 

ÎSS@SS2SS@SSSSS@S@S©S®®SSSSSSSSSSSSJ 
FAB U L A XVII. 
Calmniatorem fua pcena manet. 
OVIS, CANIS ET LUPUS. 
Sot e n t mendaccs lucre pœnas maleficu 

Çalummator ab Ovc cùm pctcret Canis* 
Qucm commodaflc panem fe eontendcret, 
Lupus citatus teftis, non unum modà 
5 Panem debere, verùm affirmavit decem. 
Ovis damnata falfo teftimonio, 
Quod non debebat, folvit. Poft paucos dics 
Bidens jacentem in foveâ prolpexit Lupum: 
Jfdc, inqi^t, mer ces j Tandis * Super is datur. 



Voyez I* 25 d'Efope. Cette fa- 
ble a aflçr de rapport avec l'hif- 
aoire de Séjan , grand protecteur 
delà calomnie, quiavoitété long- 
temps Wnflruraent des cruautés 
de Tibère. Il étoit parvenu à une 
puifiance extraordinaire , & rut 
«afin tué par l'ordre de Tibère; 



Ton corps fut jetté à la voirie , £fc 
expofé trois jours aux infultes du 
peuple j fes enfans efluyerent les 
traitemens les pkis ignominieux. 
Voy^z livre III. prologue , vers 41. 

x. Méltficî , par fyncope , pour 
maUficii* Virgile met oti pour 
otii , <k Térence frai pour fréta, t 



Le 
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Le Cerf demandoit à la Brebis un boilTeau de bled, 
"fous la caution du Loup; mais celle-ci, appréhendant 
quelque iupercherie, lui dit : le Loup a coutume de 
prendre & de s'en aller ; toi,' ru difparois avec une vi- 
teflè extrême: où irai- je vous chercher, quand le jour 
du payement fera venu? * 

appelions terme. C d. jour d* échéance 9 jour de payement* 

FABLE XVII. 

Il ejl un jufte châtiment rifervè à la calomnie* 
LA BREBIS, LE CHIEN ET LE LOUP. 

Tôt oïl tard les faux témoins font punis de leur im- 
pofture» 

Un Chien de mauvaife foi, demandoit à la Brebis 
un pain qu'il foutenôir lui avoir prêté : le Loup a£- 
peilé pour témoin, affirma aue non - feulement elle en 
devoit un * mais dix. La Brebis condamnée fur ce faux 
témoignage, paya ce quelle ne devoit point. Peu de 
jours après, elle apperçut le Loup pris dans une foflè : 
voilà, dit -elle, la récompenfe que les Dieux réfèrVent 
aux fourbes* 



ô. Calumniator. Calomniateur . 
qui dit des faujfttés\ rutnteut , im~ 
fefteur, de mauvaife foi. 

3» Contenderet. c. d. contendebaté 
II Comr. odajfe. * f è illi. 

8. Ces fofles font une forte de 
pièges ; elles ont environ fix à 



fept pieds de profondeur; on les 
couvre de branches , de feuillages 
& de terre. On met une cha- 
rogne au fond , & la bûte qui 
vient pour la manger , tombe de- 
dans, il Jacentem. Mort, étendu, 
Couché , &c. 



c 
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F A B U'L A XIX. 

Omnem aditum maTis pracluâita* 
CANIS PARTORIENS. 

Ha b en t irifidias hominis blanditûe malij 
Quas ut vitemus, verfus fubjc&i monent. 

Caiiis parturicns cùm rogalîct alteram, 
Ut fetum ifi rugutio deponcrct, 
5 Facile impetravit: dein repofeenti locum, 

Preces admovit, tempus exorans brève, 
. Dùm firmiores catulos poflèt ducere. 
Hoc quoque confumpto, flagitare validiùs 
Cubile cœpit: Si mihi O" turb* me* 
ÏO Pari inquit, effe potueris > cedamloco. 



Cette fabie eft la 7 du 11. li- 
vre de la Fontaine. 

2. Sjw/. C. d« Mi. H Verfus fltb- 
jeUi. Les if ers qui font ct-dijftiH* 
c. d. 9*/ fmvent* 
* 3» sAlteram eft Ici pOUf 
~4for ne fe dit gueres , que lorf- 
qu'il cil queftion de deux. Quand 



on parle d'un autre indéterminé*' 
ment , on met *//*/• Les Au- 
teurs confondent quelquefois ces 
deux mots* 

5. Impetrdvtu 4 £ ii* Il 
pâjcemi. 4 f. tant, 

8. Hoc. f. tempête U fUgitére. 
U y a dans ce mot une burmonie 



r 
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FABLE XIX. 

Àfe donnez aucune intrêe aux méchant* 
LA CHIENNE AVEC SES PETITS. 

L E s careflès des. médians couvrent quelque ttahk 
fùri'y la fable qui fuit nous avertit de nous en défier. 

Une Chienne (ùr fon terme emprunta h loge, d'une 
autre pour y faire fes petits j elle l'obtint aifément. 
Celle-là enwite redemandant & place, elle la fîipplia 
de lui donner encore un peu de temps , jufqu a ce que 
fes petits fuflènt plus forts pour la fùivre. Ce fécond 
terme expiré , elle commença à redemander fa loge 
avec plus d'emprefTement. Si vous pouvez , répondit 
Vautre, être aufli forte que moi & ma troupe, je quit* 
terai la place. 



imitative , qui repréTente à 1 ima- 
gination les criaillerics redoublées 
de cette Chienne qui redemande 
fa loge awee toutes fortes d'in- 
itancei. Vaiidiùs donne à cette 
Image un ton de douleur encore 
plus Yi£ , & flionjrp qu'alors l'a- 



nimal s'Impatiente , & fe fâche 
férieuiément. 

KU Par. * f. viribw. r Egale <* 
5 forces. It Cédai* loco^ fi partirai 9 
j* me retirerai , je fortitai 9 j# dé* 
eamperai de la pluu 
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FA BULA XX. 

Stultitia plerumquè exitio eji. 
CANES F AMELICI. 

Stu-ltum confilium non modo effeâu caret > 
Sed ad pernictem quoque mortales devocat. 

Corium depreflum in fluvio viderunt Canes. 
là ut comeflè extra&um poflent faciliùs 
5 Aquam cœpêre bibere: fed rupti priùs 
Periêre, quàni quod petierant > contingerent. 

Cette fable eft la so3 d'Efope. | 2. Devocat. Devocarè lignifie ap- 
La aï du VUI. livre de la Fon- I peller; ainfi devocare ad pernicicm; 
taine'y a .beaucoup de rapport. I c'efl: apptlter , attirer dans te 'pré- 

FABULA XXI. 

Mifer vel ignavîffîmo % cuique ludibrio efl. 
LEO SENIO CONFECTUS. 

Quicunque aquifit dignitatem priftinam , 
Ignavis etiam jocus; eft in cafù gravi. 

Defedus annis, & defertus viribus 
Léo cùm jaceret, {piritum extremum trahens* 

Voyez la 14 d'Efope, & lf 14 | 2. In caf* gravi. Dans un cas , 
du III. livre de la Fontaine. 1 dans nne eirconjtance fasheuje , dans 
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FABLE XX. 

Souvent l'imprudence nous perd. 
LES CHIENS AFFAMÉS. 

Un e foie entreprife, non -feulement neréuffitpas^ 
mais même conduit les hommes à leur perte. 

Des Chiens apperçurent un cuir enfoncé dans une ri- 
vière. Pour le manger plus à leur aife après l'en avoir 
tiré, ils fe mirent à boire l'eau; mais ils crevèrent a- 
vant que de parvenir à ce qu'ils defiroient. 

cipice. I femble-t'clle pas offrir l'image de 

5. & 6*. L'exprefîîon rnpti pe- I ces Chiens , qui crèvent comme 
titre me paroit très -belle : Ne I feroit un ballon trop gonflé V 



FABLE XXL 

Le malheureux eji infulté même par le plus lâche. 
LE LION ACCABLE' DE VIEILLESSE, 

Ce lui qui a perdu fa première dignité, devient dans 
(on malheur le jouet des plus méprifables. 

Un Lion abbatu de vieillefïè, & dénué de forces, 
ctoit couché prêt a rendre le dernier foupir. Un San. 

une *vd*t*re , nne difarâce éffli- I 3. DefcSus énnis. LéngmJfAta % 
parité. 1 *>*»/*» *léâ$* fét les *nnees % 

C 3 
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$ Aper ftdmjneis ad cum venit dentibus, 
Et vindicavit ié]ku vctcrem injuriam. 
Infeftis Taurt» mox corifodit cornibuç 
Hoftilc corpus. Afînus ut vidit fcrum 
Impunc kedi, calcibus frontem cxtcrit^ • 

10 At ille cxpirans: Fortes indigne tuli 
JttdihiinÇnltare* te, natures dedecus 
Quod ferre cqgor, certè bis videor mon. 



5. Fùlmintis. Be foudre. C, d. 
tjni rejfemklout 4 U foudre , mena- 
y anus comme la foudre, 

7. Infeftis. Ennemies , ddn&erm- 
fes , ptrnitieufes , meurtrières, 

9. Frontem. * f. leonis* 

10. *At* Mais» c. d. fur cela, 



alors. Je trouve cet at d'une beau? 
té «ux-deflits de toute expreffioh. 
Il rappelle , pour ainfi dire , l'at- 
tention du lecteur & le* forces 
du Lion , qui femble faire un fou- 
pir de plus. Il Expirons, * f. dixiç 
bat* U Indigne tuli fortes. J'ai 



FABULA XX IL 

Qui ait cri fuam ob caufam contmodat, injuriâ fojlt^ 
lot id gratiœ apponi fibù 

M U S T E L A ET H Q M CX 

JMLustbla âb homineprenfo eum inftantemnecena 
Effugere vellct: Qu<efo 9 inquit, Par cas mihi, 
QjiA tibi moleftis muribusfurgo dotnum. 
Refpondit ille: Faceres fi cauja mea, 
9 Gratum effet* dedijfem veniam fupplici; 
Ntmc quia labçras > ut f maris reliqmis 9 

^, Necem inftautm* Vne mort mum, * f. tuam* 
prçsbaint , préfète , qui preffe , qui 4. Fautes * f. id, 
ynenaee. $. *£fl*t. * f. id W Suffi iei.M 

'fttty jw*rfc* r * ; f. n ^ vDi- tièi, c. d. pnçibnt tuis. 
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glier avec fes défenlès menaçante^ irint à ki , & d un 
coup qu'il lui porta, vengea fes injures qu'iLen avok 
reçues. Au même inftaat un Taureau, de fis cornes 
meurtrières , perça le corps de fbn ennemi. L'Aine 
voyant qu'on pouvoir impunément offonfer cet aot 
mal , lui caffâ la tête à coups de pieds. Alors le Lion 
expirant proféra ces paroles : j'ai iiippcuté avec indi- 
gnation les outrages des plus courageux ; . mais m'in- 
lùlter ! toi l'opprobre de la nature ! ce que je fuis dbligé 
de ibuffrir ; certes , il me Jfemblc mourir deux fois. 

fifpnté *V0C indit»étiê» Us o#r4- I IX. fofrltm m ik» *;£ fed* 
fèux. 1 

FABLE XXR 

Ceux qui n* obligent que pour leur intérêt, deman- 
dent à tort qu'on leur en ait obligation. 

L'HOMME ET LA BELETTE. 

Une Belette prife par un homme voulant éviter la 
mort qui Ja menaçoît , lui dk : épargnez- moi , je 
vous prie , mdi qui purge votre ,mai(pn des rats qui 
vous incommodant. L'hpmmc lui répondit : fi tu le 
fàifois à caufe de moi, je r/en fçaurois gré, & t accor- 
deras h .grace que tu demandes $ mais comme tu ne 



-*jf«r 9 qui a ici la flwee de 
Fadverfative fed , a beaucoup de 
grâce. Ce font là de ces beautés 
d'images qui repréfente-nc les ob- 



jets feus hti même point de vu?. 
Ces beaurés font (ouvent réité- 
rées dans Phèdre , par des ex- 
preffions de temps oc de lieu s 
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xo Hoc in fe diftum debent illi agnofcere, 
Quorum privata fèrvit militas fïbi. 
Et meritum inane jadtant imprudentibus, 

comme hic 9 nnne 9 tune 9 brevi ,&c. 7. Et * f. ut. 

Ce qui fait de 'ces fables autant 8. Imputare beneficium alicui : im* 

de petits tableaux , dont les loin- puter , attribuer, c. d. veuhir qui 

tains fe rapprochent avec goût. quelqu'un tienne cêmpti d'un /ervicê. 



FABULA XXIIL 

Sufpefta malorum bénéficia. 

CANIS FIDELIS., 

e Iiberalis ftulti's gratus cft, 
Rerum peritis irritos tendit dolos. 

No&urnus cùm fur panem mififlet Cani* 
Objefto tentans an cibo poflet capi: 
5 Heusy inquit, linguam vis meam pr&cludere, 
'Ne latrempro redomini: multùm falleris> 
Namque ijfa fubita me jubet benignitas 
Vigilare> f arias ne me* culpa lucrum* 

Cette fable eft la 20 <TEfope. 1 dans Phèdre pour dupe 4 fimple, 
1. Stultis. Aux foux, Stultus & [/•*, bonafe , crédule, &C. 
imprudent fe prennent fonvent I 1. Tendit d»Ut /rrw.c. d. vanè 



Quas funt rofuri, fimul €r ipfos dévores % 
Noli imputare vanum beneficium mihi\ 
Atque ita locutus, improbam letho dédit. 
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prens cette peine que pour profiter des reftes qu'ils aa. 
roient rongés, & pour les manger eux-mêmes ? ne me 
fais point valoir un fervicc imaginaire : & cela dit , il 
tua cette bête malfaifante. 

Ceux qui n agiflent que pour leur utilité particulière, 
& vantent aux dupes leurs prétendus (èrvices, doivent 
reconnoitre que ceci s'adreiïè à eux. 

9. Dure In ho. Donner , livrer I lignifie tuer, 
À U mort , parafe poétique qui ■ 10. Dittum in fe. * C e£g. 

FABLE XXIII. 

' Les bienfaits des michans font fufpefts. 
LE CHIEN FIDELE. 

Qui tout à coup devient libéral plaît aux lots ; en 
vain tend-t'il des piegçs à ceux qui ont de l'expérience. 

Un voleur de nuit ayant jette du pain à un Clîien , 
>our efïayfcr fi , à la vue du manger, il ne pourroit pas 
ë laifler furprendre. Oui-dà, dit le Chien, vous vou- 
ez me lier Ja langue, de peur que je nabboyc pour 
'intérêt de mon maître? vous vous trompez fort, car 
cette générofité extraordinaire m'engage à me tenir fiir 
mes gardes , de peur que vous ne faniez capture paç 
ftia faute. 

tendit inJîdUs,} J Ç, Inquit * f. came. 
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FABULA XXIV, 

Potentes ne tentes amulari. 
R A N A RIÎPTA. 

INofs, potentem dum vult iiniuri, pcrir t 

In prato quondam Rana confpexit Bovem, 
Et ta&a invidiâ tante magnitudinis, 
Rugofàm inflavit pcllem : tùm natos fiios 
j Intcrrogavit, an Bove effet latior? 
Illi negarunt. Rurfus intendk cutcm 
Majore nilîi, & fimili quaefivit modo 
Qnù major effetï Illi dkerunt JSavem. 
Noviffimè indignata, dùm vult validiùs 
jo Inflarç fçfe, wpto jacuit çqrpare. 

Cette fable eft la 33 «TEfope . 3. Td#a invidia. Frtpféi , frif$ 
(Se la 3 du I. livre de Ja Faatawe. j jHtrXivvi*. c» d. mvitHfe , jsleujt. 

F A B V L A X XV. 

Rste ne mdas Jccipitri Milm. 
CANîS ET CROCODILUa 

Consilia qui dant prava cautis hominibus, 
Et perdant operam, & deridentur turpiter. 

Canes currcntçs bifcerc in Nilo flumine 

3. MU. Le Nil grand fleuve I dans la mer Méditerranée par ? 
d'Afrique qui traverie TAbiffinie, embouchures , qu'un appelle bou- 
la Nubie, l'Egypte, & (è jette lchcs du NU. Il déborde de« 



Digitized by Google 



FABLES DE PHEDRE, LIV. I. 45 
FABLE XXIV. 



Nt cherchez point à aller de pair avec les Grands. 
LA GRENOUILLE QUI CREVE. 

Le s Petits fc perdent en voulant imiter les Grands, 

Un jour une Girnouille vit un Bœuf dans un pré,jar 
loufe d'une groffèur fi prodigieufè , elle gonfla fa peau 
pleine de rides ; puis demanda à fès petits fi elle nétoit 
pas plus grofle que le Bœuf 5 ils lui répondirent que 
pon. Elle étendit encore fà peau avec plus d'effort, & 
leur demanda, comme auparavant, qui des deux étoiç 
lejplusgros: le Bœuf , lui répondirent -ils. Enfin, ou- 
trée de dépit, elle voulut tant s'enfler, quelle creva* 

9. Noviffimt. Tout dt nouveau, i corfs ayant trtvt » tilt mtnrut. C. d. 
çncort , enfin. 1 tilt cuva. 

10. %ufto ctfptrt jamit. jS$n\ 



FABLE "XXV, 
'Nie tendez point de piège àpHusfin quevius. 

LE CHIEN ET LE CROCODILE. 1 

Ceux qui donnent de mauvais confèils aux perfdrç- 
ncs fenfées , perâcnt leur pcirçe , & en fiint hcrnten- 
fèment raillés. 

fois l'année, engraîfle & rend fer- | ne pleut point, 
i»le$ les terres .de l'Egypte , .qù il I 
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A Crocodilis ne rapiantur, traditum eft. 
5 Igitur cùm carrens bibere cœpifla Canis, 
Sic Crocodilus: Qukm libet ïambe otio y 
Noli vereri. At ille : Facerem meherculè , 
Nifi ejfe fcirem carnis te cupidum me&* 



4. Crocodilis. On dit mieux Cro* 
codilus que Corcodilus. Le Cro- 
codile eft un animal amphibie qui 
a la forme d'un Lézard ; il y en 
a dans le Nil qui ont jufqu'à 17 



coudées de long. Cet animal eft 
fort voracc , & mange les nom- 
mes Iorfqu'il peut en attraper. 

6. Lambe. Je trouve dans ce 
mot une harmonie imitative , qui 



FABULA XXVI. 

Par pari refertur. 
VULPES ET CICONIA. 

1 nocendum; fi quis vero keferit, 
Multandum fimili jure, fabella admonet, 

Vulpes ad cœnam dicitur Ciconiam 
Prior invitâflè, & illi in patina liquidam 
5 Pofiiiffè forbitionem, quam nullo modo 
Guftare efuriens potuerit Ciconia. 
Quse Vulpem cùm revocaflet, intrito cibo 
Plenam lagenam pofuït: huic roftrum inferens 
Satiatur ipfa, & torcmet convivam famé. 
%o Quae cùm lagenac fruftrà collum lamberct, 
Peregrinam fie locutam volucrem accepimus : 
Sua quifque exempla débet ctquo animo patu 



Cette fable eft la 27 d'Efope, 
& la 18 du L livre de la Fon- 
taine* 

I. Nocendum. * f. tft. Nocttê: 
imite , faire tort , blçjfct , choyait , 
ijfinftr. 

5. Pofm'ffc, fntre eft le mot 



propre pour fignifier fervir , met* 
tre 9 pofet fur une table. Il Sorbi* 
tiontm : un breuvage. Sorbitio dit 
une chofi liquide , mais liquidam 
augmente encore l'idée du liqui- 
de , & équivaut à ttè^liquidt* 
fa %iV9CéJfou Vecare , à' revec4% 
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On dit que le lonç^ du Nil , les Chiens boivent 
en courant, de peur d être pris par les Crocodiles. Un 
Chien donc ayant commencé à boire de la.forte, un 
Crocodile lui parla ainfi : buvez aufli doucement que 
vous voudrez, ne craignez point. Mais le Chien lui 
répondit: aflïirément je le ferois, fi je ne te connoif- 
fois pas fi friand de ma peau. 

femble peindre 1'aétion même du i 7. ///*. * f. dixiu II Factrtm. * 
Chien qui lape. Il Otia* c. d. sum f. id. 
atio. | 

FABLE XXVI. 

Chacun a fon tour. 
LE RENARD ET LA CICOGNE. 

Il ne faut infulter perfonne. Cette fable apprend 
que quand on a inlùlté quelqu'un , on mérite un pa- 
reil traitement. 

Le Renard, dit- on, invita le premier la Cico- 

fne à louper, & lui fervit dans un plat un mets fore 
quide , dont elle ne put goûter , quoiqu'elle eût 
grand appétit. La Cicogne à fon tour invita le Re- 
nard, lui prélènta une bouteille pleine de viande ha- 
chée; puis y paflànt fon. bec , elle en prenoit à fon 
aife, & laifloit mourir de faim fon convié. Comme le 
Renard léchoit inutilement le cou de la bouteille, Toi- 
fèau paflàger, dit-on, lui parla ainfi: chacun doit fouf- 
ftir quon le traite, comme il a traité les autres. 



te , termes de feftins. Vocare , c'eft 
appel 1er , inviter à un repas. %e 
vocare , c'eft rappeiler , inviter à 
jan fur , rendre le repas. 
12. Le but de cette fable n'eft 



pas , comme quelques-uns l'ont 
penfé , qu'on rende le mal pour 
le mal * 7 mais qu'on s'attende à 
être traité mal , quand on a fait 
mal aux autres. 
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FABULA XXVII. 

Auarus fuus ftbi carnifex ejb. 
CANÏS, THESAURUS ET VULTUR, 

c res avaris efle conteniens pôteft, 
Et qui humiles nati, dici locupletes ftudentw 

Humana effadiens ofla , thefaurum Canis 
ïnvenit, & violarât quia Mânes Deos, 
j Inje&a cft illi divitiarum cupiditas, 
Pœnas ut fàn£be religioni penderet* 
Itaque aurum dùm cuftodk, obtitus cibi* 
Famé eft confîimptus : quem ftans Vulturius fftpef 
Fertur locutus: O Canis , mer it o j aces y 
ïo Qui eoncupîfti Çubito repaies opes, 
Trivia conceftus> eaitcatus fier* or** 



2. Et <rui. * f. Mis. M Student 
dui lowpitur. c, d. fiudent ejfe 
cupletts. Ces mots dici 9 vocari , 
mtedert , &c. fe prennent fonvem 
ehez les Latins pouf ejfe. Com- 
me dans le premier livre de l'E- 
néide. ^4(t ego, qu* Divâm in- 
uda %egin*i jovifqite & ferer & 
iênjux. 

j. Humuna ojfa* Des §s d'htm- 



mis. 

4. Vidarât pour tinlaveraK Wifr 
lare. Manquer de rejpcft. Prefa- 
net , effenjer, tt Dtos mânes. Le* 
Dieux Mines. Les anciens appel- 
aient ainii les ames des morts- 
C'étoit offenlèr les Mânes que de 
tirer de la fëpulcure les os pu te» 
cendres au milieu defquels ellatf 
fembloient repofer; ceqw Wt 
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PARLE XXVIL 

Varoarc tjl fai-méme fon bourreau. 

LE CHIEN, LE THRESOR ET LE 
VAUTOUR. 

C Eci peut bien convenir aux avares, & à ceux qui 
nés pauvres, cherchent à fè mettre au rang des riches* 

Un Chien déterrant des os de mort, trouva un thrét- 
for; & parce au'il avoir offenfé les Dieux Mânes, ils 
lui infoirerent ramour des richefles , en punition de 
ce qu il avoit violé la fàintcté de la Religion. Ainfi gar^ 
dant fbn thréfbr, il ne fongea point à manger, & mou* 
rut de faim. On rapporte quun Vautour étant for lui, 
prononça ces paroles : ô Chien ! tu mérites bien ton 
fort, toi qui, né dans un carrefour de nourri d'ordu- 
res, as tout d'un coup alpiré aux richefles des Rois, 



qu'on a donné quelquefois le nom 
de Mânes aux os & môme aux 
cendres. Comme qui dîroit 
mentis : qui tepefent. L'antiquité 
qui déïfloit tout , a regardé les 
Mânes comme des Divinités in- 
fernales. 

5. CufidiUs divitisrtem injefta 



eft illi* V Amour dts riekeffet fut 
jette fier lui , fut imprimé en lui. 
C. d. ils mirent en lui Vjtmem des 

richeffes. 

6. Vt fende? tt fesnus f**8d re* 

ligieni. C. d. m fatis fdetret f*u#i- 
tati religionis Ufd» 
IO. £mi. * I. tu. 



\ 
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FABULA XXVIII. 

Ne tnagnus tenucm defpicito. 
VULPES ET AQUILA. 

Quamvis fublimes debent humiles metuere: < 
Vindi&a docili quia patet folertiae. 

Vulpinos catulos Aquila quoadarrt Tuftulir, 
Nidoque impofuit, pulli ut efcam carperent, 
J Hanc perfecuta mater orare incipit, 
Ne tantum.miferœ lutinum import et fibL 
Contempfît illa, tuta quippe ipio loco. 
Vulpcs ab arâ rapuit ardentem facem, 
Totamque flammis arborem circumdedit* r 
10 Hofti dolorem d^mno mifcens fanguinis. 
\ Aquila , ut periclo mords eripêret iuos , 
Incolumçs natos fupplex Vulpi reddidit. 



Cette fable eft !a 13 d'Efope. 

1. %uamvis efl: ici pour 9;;**- 
fumvls. Sublimes. * f. fint. 
, 2. Vindida, patet. La vengeance 
$fi ouverte, c. d. ejl facile. Il So- 
ient* docili, <A une adrejfe fouple, 
€• d. d'un homme foiiple & adroit. 

4. * Nido, f. in. II Pofuit * f. 
tôt : let mit. 

6. Ne importet tantù/n lutinum. 
De ne point préparer tant de cha- 
grins. Il Sibi mi fera : *A. elle mal- 



htureufe, c. â. * me matheuhufï 
mere; a une mere dêfolée , infor* 
tunée, 

7. Contempfit, * t. prêtes. Il Sjtip* 
pe tuta ipft Ucu * f. tut. 

10. Mifcens. Mêlant. C. d. ap- 
prêtant , pr parant. Cette méta- 
phore cil tirée des breuvages em- 
poiibnnés qui fe failuient par la 
mixtion de toutes fortes d'herbe* 
v enimeufes , & dont ' les magi- 
ciennes, telles que Circé & Mé- 



FABLE 
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FABLE XXVIir. 

Grands, ne tnéprifez point les Petits* 
LE, RENARD ET L'AIGLE. 

Ol élevé que l*on (bit, on doit craindre les petits, par- 
ce que fouples & adroits, ils trouvent le moyen de fe 
venger- 
Un jpur une Aigle enleva les petits d'un Renard, & 
les porta dans (on aire pour fervir de nourriture à (es 
Aiglons; le Rénard courant après elle , la fupplioit de 
ne point caufèr une fi grande douleur à une mère in- 
fortunée. L'Aigle en Uireté par là fïtuation , méprifà 
ces prières. Le Renard alors prit (ur un autel tin tifon 
ardent, & environna entièrement l'arbre de fiâmes, pré- 

i>arant à (on ennemi un fujet de douleur par la perte de 
es Aiglons. L'Aigle fuppliante rendit au Renard (es 

Etits fains & faufs pour iauver les fiens de la mort qui 
menaçoit. 



ééc , fe fervoient pour donner la 
mort , ou troubler lt raifon ; mif- 
cebant fcuU monts. Ainfi le Re- 
nard par Ton ftratagême préparoit 
à l'Aigle une potion de douleur. 
Il Dam hê fanguinis : par la perte 
de Ton fkng , de Tes Aiglons. On 
pourroit auffi interpréter dtmnê 
fanguinit : «« détriment de f*n 
f*"** *** fi* i**t* H*nérds* Ce qui 



paroîtroit aflez naturel, puîlfaue lt 
Renard ne pouvoit brûler l'arbre 
où étoient les petits de l'Aigle » 
fans brûler les liens. On trouve 
H$ft h dans quelques éditions : ce 
qui revient au même , parce qu'a- 
lors, on le rendroit ainfi ; fréps~ 
r?it U deuleur d§ fi» ennemi* f*r U 
fetti dt fin 
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FIA EU L'A 



£/î c«i fnagné. confiait diêfcriurfti 

:1A3INUÔ-ET AP^R, 

^JLE^UMc^E t Xhilu rHiim, dum, captant lèvera 
«Gravi deftringunt alios contumelia , 
Ét îîbi nocivum concitant periculum. 

■y. Afêlhis Apro curn ftiiflèt obvhisi « 
j Salve, incpiit, fratef. Ille indignant répudiât 
Officium , & quaerit,, cur fie mçntiri veut. 
AfinUs demiîlb pede : fi fimilem qegas 
Tfbi me ejfe y certè Jimile ejf hoc rofiro puo* 
Aper cum veller jfaçerigeneroiwn impetum , 
10 Repxeifit iram , & : Facilis vindiÈta efi mihii 
Sed inquinari nolo igpavo fanguine* ; 



i i; GdpiiU rifum Uvem. : CUfcbèr^ 
faijtr une légère métier e de rire* 

3. C 0 fit i tant fibi. Excitent contre 
eux , s'attirent* \\ Periculum noci- 
vwn. Vnt Avixnture fâche#ff. 9 nuf- 
J&le-m ir 1 ■ •" • • l< -i - 

6, effifiity r fc prena en bonne' 



!& en - toijiwaîfo ï pan» Ent bomié] 
part ; c'ejf un bon fetvice , un plai- { 
Jîr, une gracieufctC une pôlitejfe 4 
une civilité, une honnêteté , 
ylimenu En jaauvaife part: c'eft, 
loriqu'on dit çqé ipots par ironie^ 
H 8*Hartt. * f. w. 
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Un mût dt raîilsTyè: c<nù£/fmtvént*cber. 



L'AS'NE ET LEi SÀST&LIER. 

Souvent les fbts cherchant à plaifànter , "p$juent 
Vivement les autres par des patolcs bffenfàntcs, & fc 
font^un mauvais partie, . • „ 

Un Afoe -ayant rencontré un S.ahgHèt , lui dit: bon 
jour, mon frère; Gelui-ci irjdigné rejetta le compli- 
ment, & lui demanda pourquoi il'savifoit de merftir 
ainfi. I/Afiie montrant. Ion pied, répàrtit: fi yotiSniez 
que yt vous fois femblable, du moiiiîf ceci reflTeftible 
aflùrément à votre bôutoir. Le fenglier prêt à fohdre 
fur lui, retint fa colère, & lui dit: la Vengeance ineft 
facile; mais je né veux pas me foûillej: d'unfang auflï 
méprifable. 



7. Demlfo f tde. * £ dtfh. De- 
fnijfo Pede. Ayant panché fonpied. 
e. d; l'ayant montré de côté pour 

âu'on vît le deflbus ; car c'eit le 
eflbus du pied de TAfae qui peut 



avoir quelque reflemblance avèc 1er 
groki d'un* Sanglier. 

8. Hoftr: Boutoir ; on appelle 
ainfi le groin des Sangliers. 

10. Eu * & dimu 



D i 
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FABULA XXX 

. Mala publka in plebem recidunt. 
RANA PRUDE NSI 

Humiles laborant, ubi potcntcs diffident 

Rana in palude pugnam Tàurorum intucns: 
Heu quanta nobis injtat pernicies /ait 
Intcrrogata ab aliâ cur hoc diceret, 
J De principatu cùm decertarcnt gregis , 
Xongcquc ab illis degerent vitam bovcs : 
Stathy ait, feparata, ac diverfum efi genui\ 
Sed pulfus regno nemoris oui profugerit 9 
Paiudis in fecreta veniet latibula % 
IQ Et proculcatas obteret duro pede: 

Caput ita ad nofirumfuror illorum pertinetl 

t%xxt feble eft la 4 du 2 livre I D'un pied dur, hurd & ptfaZ & 
de la Fontaine, d . *ltp* Lmd, fif**. ' 

io. Obttrct ♦ f. nth Dm ftde. I 
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FABLE XXX. 

Les maux publics retombent for k peuple. 
LA GRENOUILLE PRUDENTE. 



OI les grands font en divifion, les petits en fouffrent. 

Une Grenouille voyant de fbn marais un combat 
de Taureaux, s'écria: quel malheur, hélas! nous me- 
nace. Une autre lui demanda pourquoi elle difoit cç* 
la, puilqu'ils fè battoient à qui feroit le premier dti 
troupeau, & que lçs Bœufs vivoient loin d'elles. Le 
champ de bataille eft éloigné de nous , & c'eft qn peu- 
ple tout différent ; mais celui qui dépouillé de fa* royau- 
té dans la forêt aura pris la fuite , fc retirera dan^ 
les lieux les plus écartés de ce marais, & nous écra- 
fera par fa lourde démarche. Ainfi leur fureur nous 
touche de près. 

IS. Céçm wjhum. Nêtrt tht. c. | n$m 0 hflpt $htr. Nrtrt vie* 
4 ci pi *9*s $9mht U flm , a qui i 



»3 
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FABULA XXXI. 

t 'Cuî fidas , vidé. . 
* MILVIUS ET COLUMBiE. 

QjJi fe committit homini tutandum improbo ^ 
Auxiliutn dùm ye(pikit , e*iîiaminvenit. 

Columbi fëpè f cùm fugiîfènt Milvium, ' : 
* Et celeritate penni Vitâlîèn^nécem, 
5 Confilium raptor vertit ad falladam, 
Et genus inerme tali decepit dolo : 
Quare follicitum potins àtvum ducitis, 
Quam regem me creatis, iiïo fœdere y 
Qui vos ab omni tutas prœftem injuria ? 
10 Illae credentes, tradunt fefe Milvio 

Qui regnum adeptus cœpit vefci fingulas^ 
Et exetcere imperium fevis unguibus. 
pç reliquis tuuc una: Merit? pleftimur* 



La 19 d'Efope a quelque rap- 
port avec celle-ci. 

I. Se commit t ère. Se confier, fe 
livrer. Il Tutandum, Pour être pro- 
tégé, 

4. Celeritate penna. Par la légè- 
reté de leurs plumes, C. d. de l^urs, 
ailes, 

5. Vertit confilium ad fallatiam* 
Tourna fon projet ^ f on deffein 9 fes 
vues du coté de la rufe 9 de Vadrcf- 
fe ? de C intrigue. 



8. I80 vient v de le»: îten fœiutl 
Vrapér l'alliance ; c'éft fràper FanÙ 
mal qui eft la ligure du traité , ou 
de l'alliance : parce que chez les 
Payens quand on faifoit un trai* 
té; c'étoic Tu(age d'immoler une 
viclime fur l'autel de quelque 
Dieu , devant qui ceux qui fai- 
foiefit le traité , prononçoient exé- 
cration contre celui qui ne le gar- 
deroit pas, & confentoient qu'il 
fût frapé comme la viétime. 



EXPLIÇIT LIBER I, 
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f a b l ë mi, 3 [ 

Prenez partie à^qu^vays .vous fiez. 

r - • 

LE MILAN ET LES PIGEONS. 

C E lui qui fe met fous, k protedion^uft méchant 
homme, en cherchant du fecours, trouve fa perte. t 

Les Pigeons ayant échappé ,plufïeurs fois àu Mi* 
lan , & .évité; larnort par lirur, vol rapide; Toifeau ra- 
viflèureut recours à la rufè jK&jtrompace foible peu., 
pie par cet artjfice: pourquoi;* adit-il, mençz-vous une 
vie remplie .dallarmes, plutôt que de me prendre pour 
votre Roi - % moi qui après le traité conclu, vous niet- 
trois à couvert de tpute injure \ Pleins de confiance, 
ils fe livrèrent au Milan, qui parvenu à la royauté > 
commença à les manger içs uns après les autres, & à 
leur faire fentir fon empire par la cruauté de (es ferres. 
Alors un de ceux qui reftoient , dit ; nous avons ce 
que nous méritons, 



gts armati jovis ânte aras , pateraf- 
que tenentes .fiabant , & cœfâ jun$e+ 
tant fœdera foret. Virg, /En. 0. 
640. & 1. De-la , fans doute, 
vient l'ufage de fraper dans la main 
pour confirmer un traité , ou con- 
clure un marché. Amfi on peut 
encore exprimer par lare feedus 
notre manière de faire un traité. 
On peut auflï l'exprimer par >»- 
1ère dixtras quand c'eft en ligne de 
paix, Virgile s'en efl: fervi. 



11. S moulas pour Jingulis* Vcf- 
cor & iemblabks verbes fe confr 
truifent avec un aceufatif. Tour 
que les Latins ont pris des Grecs, 
lous-entendant fccundùm, 

12. Sœvis ungmbns. Par dos on* 
gles, cruelles. 

13. Tune un* de reliquis, * ùdi- 
xh pleftimur merho. Nous fommes 
frapés, punis, châtiés avec jufti- 
ce. c, d. nous ibuffrons ce que 
nous méritons. 



FIN DU PREMIER, LIVRE, 
0 4 
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LIBER SECUNDUS. 



PROLOGUE 

Ex emplis continetur ^Efopi ftilus (<i) : 
Nec aliud quicquam per fabellas quaeritur 
Qukm corrigatur error ut mortalium, 
Acuatque fcle diligens indu^tria. 
j . Quodcunquc fueric ergo narrandi genus , 
Dum capiat aurem & fervet propolkum fuum j 

. Re commendatur , non au&oris nomine. 

- Bquidem omni curâ morem fervabo Senis; 
Sedfi libucrit aliquidinterponere, 

|XO Diftorjûm fends ut dele&et varietas, 
Bonas in partes, leâor, accipias velim. 
Sic iftaçn tibi rependet brevitas gratiam» 
Cujus verbofà ne fit commendatio, 
Attende cur negare cupidis debeas, 

i j Modeftis etiam offerre <juod non petierint 



i, &iï«f, D'autre* mettent »- 
nus que j'aime bien autant. Ces 
deux mots fignifient également fo- 
ie 9 génie , gtnre , méthode , manière 
oféçrire 9 &C. H Continetur exemplis 
* f. in, Efi contenu , renfermé % con- 
ffte dan* l*s exemples. 

3* & ** error mortélium cor- 
tigAtur. Qjfafin <pe l'erreur des 
mortels, foh corrigée* c, d. que d* 
fstre en forte que F erreur , ÔÇC, 

4. InduJlrU. Vinduflrie , 
kileté i U festnee* U prévoyance. 
Opérations de Teiprit qui fe met- 
tent fouvent pour 1'çfprit même* 
Tour en ufàge chez les Latins , 
comme fâpientis pour fdpiens. Il Et 
jndujlri* diligfns^spM fe fe.* f* Ht, . 



Et que Vefprit foigueux s'âtgutf* » 
devienne pénétrant , /> perfectionné* 
Diligens. Soigneux, C. d* & 
/ii» , C intention , f *r ïexuEti- 
tude. En féîfént eUttutiom fujr Juin 
mime, 

6* Câfiot surem, SL»* il fe fittff* 
fe % qu'il s* empâte de Pore Me ,4***1 
gâgne , qu'il ckdrme l % oreille. 

8. Senis. Phèdre , en quelque* 
endroits de fes fables, appelle E- 
fape Sentx ; foit parce qu'il eft fou 
ancien, ou parce qu'il eft fage &. 
prudent , comme doit l'être un 
vieillard. 

9. Libuerh * f* mihi. 

10. Deleclet fenfus. Flâte le fenr 
tiws4nt% réjouijf*- t'offrit^ 
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FABLES 

DE PHEDRE, 

LIVRE SECOND. 

PROLOGUE. 

Le genre d'Efope confîfte dans les exemples, tout 
le but de ces fables eft que les hommes le corrigent de 
leurs égaremens, & que leur efprit fe perfectionne par 
l'exa&itudc. Ainfi , quelque forte de narration qu on 
y trouve , pourvu qu'elle plaife & qu'ejle tende à fon 
tut, elle eft: recommandable par ce qu'elle renferme , 
& non pas par le nom de l'Auteur. Alïîirémenr je 
fuivrai avec tout le foin poflible la méthode de mon 
ancien: mais fi je trouve à propos d'y inférer quelque 
chofe, pour que la variété du difeours réveille l'atten- 
tion , ledeur, trouvez- le bon, je vous prie. Auffi 
ferai -je très -court; de peur même que mon avertiflè-» 
ment ne foit trop long : confidérez pourquoi on ne 
doit rien dire aux gens curieux , mais découvrir aux 
perfonnes retenues ce dopt elles ne s'informent poipt. 



11. In bonês partit , &C * f. id 
%ecevei» , prenez, cela *n bonne part ; 
ne le trouvez, pas mauvais , &c, ' 

12. Sic, étant pris par compa- 
raifon , peut & doit môme fe ren- 
dre par aujfi , en revanche , en ré* 
lompenfe. Sic brevitas rependet tibi 
iftam grattant : aujp ma brièveté 
vous rendra - t*elle pareille gract : 
<wus récompensera - ? elle de cette fa 
venr. 

13. Commtndatiê. %ecommenda~ 
tion , louange , éloge , apologie , par- 
ce que le Prologue eft une efpece 
de préface ou d'averthTement , & 
mie d'ordinaire une préface fert 
fTapoloçiç à un livre* 



14. Attende cur debtas negart c$ê~ 
tf i dis, Confidéret., faites attention , 
prenez, garde pourquoi yous deve.it 
vous refufet ne pas vous livrer aux 
gens avides de tout fçavir* Hor. 
Tiv. 1. ép. 18. vers 69. donne la 
raifon pourquoi on ne doit rien 
dire aux gens trop curieux. Par- 
cunftatorem fuiito ; nam garrulus 
.idam eft. Et Phèdre étoit dans le 
cas de n'ofer dire clairement ce 
qu'il penfoit. Ovide , Trift, 1. i, 
élég, 1. vers 21 & 22 , donne à 
fon livre un confeil a - peu - près 
femblable. *At<jue it* u taçitus , qu*- 
renti plura legendum > ne , <j*a n*m 
«pus eft , firtt UquAft M dabki* 
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FABU Li I. 

Sunt etiam fua prœmia laudi f 

LEO ET PRiEDATOR. 

Super Juvencum ftabat deje&um Lco: 
Praedator intervenit parcem poftulans : 
JDarem , inquit, nifi foleresper te fumer* 
Èt improbum rejeeit. Forté innoxius 
J Viator eft deduéfcus in eundem locum, 
' Feroque vif© retulit retrà pedem. 
Cui placidus ille: Non eft quod timeas> ait îj 
Et, qua debeturpars tu a modeftiA, 
AudaBer toile. Tune divifo tergore, 
iq Silvas petivit, honîini ut acceflum daret. 

Exemplum egregium prorsùs & laudabilc^ 
Vcrfim eft aviditas dives, & pauper pudor. 

I. Stdbat fuptr: étoit deflus.c. i î. Pgrtm. l.juvin*\ 
d. tenoit fous lui. Juvtncum de I 3. Dartm* 9 f. tibi* 
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F ABLE I. 

La vertu trouve fa rèeompenfe. 
LE LION ET L § V.QL/EUR, 

Un Lion tenoit un Bouviljon terrafTé fous fcs ^rif. 
fes. Un Voleur fîirvint, lui eij demanda part : je te 
la donnerois, dit le Lion , fi tu navois coutume dç 
prendre^toi- mêmc; & il renvoya- ce coquin. Par ha- 
, sard un Voyageur honnête homme pafla par cet en- 
droit y ayant apperçu ce animal, il ht un pas en ar- 
rière. Le Lion avec douceur, lui dit: vous navez rien 
à craindre j venez prendre hardiment la part qui eft 
due à votre modération. Puis ayant partagé 6 proie, 
il fe retira dans les bois, pour laiilèr à cet homme U 
liberté d'approcher. 

Bel exemple fans doute, & bien louable: cependanf 
} avidité donne des richeflès, & la modération produis 
l'indigence. 

9. Ttrgirf. * f. juvtnci. La t 12. uivï'ditas , &C. Vtvidii* tfi 
fem , c. d. /* ehair du Bvttvil- I tiçht , & U m»démt»n efi fanvr*» 
Un* I 4 
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TABULA IL 

SimU fimili gaudet. 
REPENTE CALVUS. 



A. F œ m i n i s utcunque fpoliari viros , 
Ament, amentur, nempe exempiis difcimos; 

iEtaris medix quemdam mulier non rudis 
Tcnebat, annos celans elegantiâ; 
j Animumque ejufHem pulchra juvenis ceperat* 
Ambse videri dum vohint illi pares, 
Capillos homini légère cœpêre invicern. 
Cùm fè putarec fingi cura nmlierum, 
Calvus repentè fa&us eft: oam funditùs 
ao Canos puella, nigros anus cvellerac. 



Cette fable eft lt 77 <TEfope 
& la 17 du I. livre de fa Fontaine» 

I, * Spêlisuri à fsminis» Sent dé* 
feuilles , pillés % âttrâpés , dupés par 
les femmes. 

3. Nenrudis. Point gfjfwr* lun- 
dis : greffier. Expreflions qui dans 
l'une & l'autre langue fe prennent 
également pour les qualités de l'ef- 



prit & du corps, & fignifient/of ; 
ruftre, fauvage , brufaut , benrru % 
rude y fhurt: fans s/prit , fsms 4- 
drsjps t f*n* délicate]] e , [uns expé- 
rience. ViUin % Uid , difdguubh , 
mal- bâti 9 difgracieux , {sus agré- 



4. Elegantiâ. far V élégante , /* 
Xr*# , fernemtnty ï*jufiemm % Ui 




Digitized by Google 



FABLES DE PHEDRE, LIV. Il 6s 
î®SSS$S$SS3SSSS5S3SSSSSSSS©SSSS$SSSi 

FABLE IL 



Ou aime fin femblabk. 
L'HOMME CHAUVE TOUT A COUP. 

Nou s apprenons par mille exemples, que les hom- 
mes font toujours les dupes des femmes, loit qu'ils Jes 
aiment, ou qu'ils en foient aimes. 

Une femme adroite cachant Ces années par la paru-' 
re, captivoit un homme de moyen âge j une autre jeu- 
ne & belle avoit auffi gagné ion cœur. Toutes deux 
voulant paraître femblables à lui, commencèrent tour- 
à-tour à lui arracher les cheveux. Comme il s'imagi- 
noit <jue le foin de ces femmes étoit de 1 adonifer , 
biën-tot il devint chauve; car la plus jeune lui avoir 
arraché tous les cheveux blancs, & Ja vieille tous les 
noirs. 

6. Ptrts. PsreiU, fimblMs, dt ni 9 sjufté, *rr*w\ f*ré Bé/u fiZ 

7* L<&erf. Ch$ijîr % trier pourtr- 9. Funditùt. *A fend. mtfri* 
«cher. r • me*. c# a . \ 

*. Cwm pm*r$t fi finit curâ mm- | i#. • CW f. 
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FABULA UL 

Impunitas, peccandi illecebra. 
H O M O E T C A N I S, 

/ÎLf AcE^ATîis.cJuiJaiit moifît vSierncnrisCiftfa 
Tinétum cruore panem mifit malefico, 
Audierat efle qubd remedium vulneris. 
Turic;fio ^Efopus:: nali cvnam<fhmbutL < r 
,J iHov fûjteY£xanibtts+, ne ytvL viv os devt&ent > . 
CumtalefciermteJJcou^mipftami < , 

Sflccéflfes 7 imptoborum pliures ailicit/ 



*- 'tiiJ&ÀUfi&J^- ^'jtànli j î » 6. Seitrint pour Scïverinti * : 

t .: ' ' F A- B U 1/ A- IVi : 

Fit dôlofus figes e$ : : mpliy } \ / * 

' % À^^A^^EI^ES Et APEC 

a in fîiblimc quercu nidum fecerati 
Fêles cavernam na&a, in média pepererat: 
Sus nempri-cultrix feupitfad imam pofuerat. 



Cette fable efl: la 6 du ni. liv. 1 hlîmiutt tptrcuu 
de la Fontaine. j 2. In mediâ * f. àtbm% C d* M 

I. In fttblimt qumn* c.d. \ toc di note trhris. 
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JSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS! 
FABLE IIL 
LUmpunité eji un attrait four mal faire* 
L'HOMME ET LE CHIEN. 

Un homme mordu par un Chien furieux* jetta à 
ce méchant animal du pain trempé daB*fou fàng; paa* 
ce qu'il avoit entendu dire que c'étoit un remède pour 
ces oleffures. Eiope lui dk alors: n'allez pas faire cela 
devant plufîeurs Œicns , de peur qu'ils ne nous dévo- 
rent tout vivans, lorfqu ils verront que telle eft la ré- 
compenfe de leur crime. 

Le fuccès des méehans en encourage r beaucoup 
d'autres. 

FABLE IV. 

Un fourbe caufe^ bien des maux. 

L'AIGLE, LA CHATTE ET tÀJLÊJ^ 

Une Aigle avoit fait îon aire au haut d'un chê- 
ne ; une Chatte ayant trouvé un trou au ItliKeu i y 
avoit fait fes petits 5 une Laie avoit mis les fiens au 
pied du même arbre : ia Chatte alors par fes raies* 

3. Sus] mmri'cultrix. Vne truit | ntelle de Sanglier , une Laie. Il xAd 
habitant* du /wV/. c. dé me /c- • imam. * ù arforem» C. d. ad imam 
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Tùm fortuitum Felcs contubernium 

, 5 Fraude & feeleftâ fie avertit malitiâ. 

Ad nidum feandit volucris: Pernicies, ait,' 
Tibi paratur > for fan Cr mifera mihi. 
Namfodere terram quem vides quotidie 9 
Aper infidiofus quercum vult evértere, 

10 Ut noftram in piano (a) facile progeniem opprimât. 
Terrore ofFufo & petur bâtis fènfibus, 
Derepit ad cubilc lèto& Suis : 
Magno , inquit > in periculo funt nati tui : 
Nam fimul exieris paftum cum tenero grege, 

X 5 Aquilaeft parata rapere porcellos tibi. 

Hune quoque timoré poftquam complcvk locum, 
Dolofà tuto condidit fefe cavo. 
Inde evagata no&u fiifpenfb pede, 

- Ubi efcâ fè rcplevit & prolem fuam , 

20 Pavorem fimulans prolpicit toto die. 
Ruinam metuens Aquila ramis defidet: 
Aper rapinam vitans non prodit foras. 
Quid multa? inediâ funt confumpti cum fiiis,' 
Felique & catulis largam prabuerunt dapem. 

2J Quantum homo bilinguis Ixpè concinnet mali, 
Documentum habere ftuka aedulitas poteft. 



farttn arboris. 

7* Et mihi mi fer '4. Et a moi mal- 
kmreufe. 

II. Terrere offufo. * f. aquila. 
La terreur étant répand** dans Pa- 
in* d*£*AigU. \\ Etperturbatisftn- 
films.** £ sjus. Effet feus étant 
troublés* 



12. Suis fetofa. Dm Cochon à 
fendues foies. Les Sangliers ont les 
Toier, beaucoup plus Portes que lit 
Cochons ordinaires. 

13. Nati. Les petits d'un San- 
glier s'appellent marcaflîns. . 

.17. Cavo *,£ in. 
18. Suftenfo pede. D'un fat 
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& par une méchanceté noire , détruifit <ctte fbciété 
que lé hazard avoit formée. Elle monta au nid de l'Âi- 
gle, & lui diu 7 on médite yotjrc pfrte, & peut-être 
auffi la mienne*, malhetireufè due je fui$! car la Laie, 
cette traîtrelïè que vous voyez touiller la terre tous les 
jours, veut faire tomber le chêne, afin de prendre à 
fbn aife nos petits, lorfqu'ils feront à terre. Ayant rem- 
pli l'Aigle de frayeur & de trouble, elledefcendit.au 
gîte de la Laie: vos petits, lui dit -elle, font en grand 
danger; car l'Aigle eft toute prête à vous enlever vos 
marcafïïns , au même inftant que vous irez repaître 
avec cette petite troupe. Quand elle eut encore mis l'é- 
pouvante dans cet endroit , la fourbe fe renferma dans 
fon trou, bien en fureté. La nuit elle (brtoit tout dou- 
cement j puis s'étant bien régalée, elle & fa petite fa- 
mille, elle faifbit le guet tout le jour, feignant d'avoir 
peur. L'Aigle qui craignoit la chute de l'arbre , rçfta 
fur une branche ; la Laie pour éviter l'enlèvement de 
fes petits , ne parut plus au dehors. En un mot, ils 
moururent de faim l'un & l'autre avec leurs petits , & 
offrirent une cherc complette à la Chatte & aux liens. 

l*g tr •» f M * l* bout de la patte, C'eft I dirai- je de plus, c. d. en un mot, 
CC que nous appelions aller à tâte enfin. Il Cum fuit. ^Avec Us leurs, 
minette. I 26» Credulitas Jîulta potefl. c. d. 

22. Vit ans. Evitans» r t\apinam. * | ftulti creduli pojjunt. Il Hahre dt- 
f. natorum. I cumentnm* * l h*ç f*bnl$* 

23. Ouid mnltâ. * f. die Ami 2 ut f 
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F ABU L A V v 

.Né quid nimis. 

i GiESAR AD ATRIENSEM. (Servutn.) 

£ S r Atdelîonurti quaedâm Rom* natiô , 
Trépidé canturfens, ocîctipata in otio, 
Gratis anhelans, muka agcndô nihil agens, 
* Et fibi irtolefta, & altis ôdiofiffima. 
$ Banc emendare, fi tamen poflom, volo 
-Vètâ fabellâ: prctium eft opeœ attendcrcj 

\ r Caéfer Tibcrius cùm i.p'ecens Nçapolim j 
In WtUênenfem villam vcniflet fiiam, 
Qux monte fturimot pofita Luculli manu, 
'io' Profoeâtat Siculum^ & profpicit Tulcum marcj 
Ex alucindHs unus attienfibus, 
Coi tunica ab humeris linteo Pelufio 



x. \ofloa. *\m*. en It*b'e> *u« 

trcfois capitale du Latium , & mé-*. 
me du monde entier , étoit le fie- 

fe de l'Empire Romain. EMe tut 
âtie fur le Tibre par Remus & 
Romulus Tan du monde 3301. 
Elle eft aujourd'hui le féj'ourtit» 
Pape qui y eft fouverain. . 

5. H sue, * f. nationem. Cet* na- 
tion , cette efpece de gens , ces getkK \ 

6. xAttendere eft pretium opéra, 
faire attention eft le prix de la pei- 
ne, c. d. de /' 'attention qu'on y fe- 
ta, on en retirera avantage. 

7. Cafar. Non commun aux Em- 

Î>ereurs Ro. nains. Céfar Tibère, 
e troifieme Empereur, commen- 
ça à régner Fan 14 de J. C. & 
mourut Tan' 37 âgé de 78 ans. Il 



Neapolim. Naples , ville deCampt* 
aie , fur la mer de Tofcane. EUo 
S*appelloit auparavant Partenope , 
comme l'appelle Virgile qui y avoir 
étudié. Elle eft aujourd'hui capi- 
tale du royaume de Naples. 

8. Mifenenfem* De Mifene, C d* 
fkuée fur le cap ou promontoire 
de Mifene , montagne qui avance 
dans la mer de Tofcane , près de 
Naples. 

9* Manu Lueulli. Par la main 
de Lucullus. Ce n*eft pas à dire , 
que JLucullus en ait été l'archi- 
tecte ; mais qu'elle lui avoit ap- 
partenu, & qu'il l'avoit fait bâ- 
tir. Ce Lucullus s'appelloit Lu* 
cius - Licinius - Lucullus : Ce fut 
lui qui commanda l'armée Romai- 
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Fable v. 



Il nê faut rknéutter* 
TIBERE A UN DE SES ESCLAVES. 

Il cft à Rome «tic efpccc de gens emprefTé$,quî coiu 
renr à l'étourdie > s occupent fan» affaires , fc mettent 
hors d'haleine pour des bagatelles , remuent beaucoup 
fans rien avancer, font incommodes à eux-mêmes, & 
infupportables aux autres. Je voudrois bien , fi cepen- 
dant je le pufi , les corriger par cette hiftoire véritable. 
Quiconque y fera attention, y trouvera fbn profit. 

Çéfet Tibère étant en chemin pour aller \ Naple*; 
vint en fa maifon de Mifenc, qui a été bâtie par Lu- 
cullus fur le haut d'une montagne, ayant vue for la mer 
de Sicile, & lur celle de Tofcane. Comme ce Prince 
parcouroit fès fertiles vergers, un Efclave du nombre 



ne contre Mithridate & le défît 
Tan 70 avant J. C. il étoit extrê- 
mement riche , Ton luxe pafîa en 
proverbe. H Summo menu. * f. in. 
C. d. tu fnmmitate mont i s. 

zo. Mare Sicnlnm. La mer de 
Sicile eft un petit- détroit qui fé- 

£are Tifle de Sicile d'avec 1 Italie. 
Mare Tufcnm. La mer de Tof- 
cane. C'eft la partie de la mer 
méditerranée qui baigne les côtes 
de Tofcane. La Tolcane eft une 
région d'Italie fous le titre de grand 
Duché ; Florence en eft la capitale. 

11. xAlticin&is* Treujfis fart haut, 
c. d. prêt à tout. Parce qu'on fe 
troutte pour agir plus à l'aife. 

12. T unie a. La tunique des Ro- 
mains revenoit à peu près à ce 



que nous appelions vefte ou cami- 
Joie. Elle étoit aûez jufte au corps , 
n'avoit point de manches , paflbit 
un peu les genoux & fe lioit d'u- 
ne ceinture. On portoit une robe 
par-deflus cette tunujue; mais le 
peuple fouvent n'avoit que la tu- 
nique comme parmi nous la plu- 
part des gens de métier font en 
vefte ou en camifole. U Lime 
Ptlufiê. %Avec une toile de Pélufe» 
Pélufe étoit une ville d'Egypte fur 
la méditerranée , à une des bou- 
ches du Nil ; Damiette s'eft ac- 
grandie de fes ruines. C'étoit le 
pais des fines toiles , & les toiles 
d'Egypte étoient alors ce que font 
aujourd'hui les toiles de Hollande. 
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Eratdcftrida, cirris dependcntibus, 

Perambulante teta Domino viridia, 
I j Alvcolo cœpk ligncb confpergerc 

Humum «ftuantem, corne ofticium ja&itans: 

Scd deridctur. Indè nous flcxibus 

Pnecurrit alium in xiftum, ledans pulvcrcm. 

Agnofcit hominem Çsefar, remquê intelligiç 
io Heus> inquit Dominus: Iile enimvcr6 adïïlit, 

Id ut putavit effc nefcio quid boni. 

Tùm fie jocata eft tanti majcftas Ducis: 

Non multkm egijti* Cr opéra nequicquam pérît l 

Multo majoris alapa mecum veneunt. 



14. Vifidia , qui lignifie la .mê- 
me chofe cme viridarU , elt le 
neutra pluriel de viridts , oc eu 
ici pris fubflantivement , comme 
dans Virg. Georg. I. 3*5 • S*** l ** 
$a. Ut meifons abondantes. 

18. Stdatts pour Stdatursu. 



19. %em. La thêfif r affaire m 
queftion , ce dm il i'ègijfeit , et 
qu'il voulait» 

21. Id efft x &C. Que cela étêk 
de je ne If ai quel bon augure» 

22. Tùm tontimojeftas ducis , &C» 
sAlert la gravité du Prince um 
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de ceux qui font les officieux, & qui avoit fà tunique 
retrouve arec une écharpe de toile d'Egypte à longues 
franges, k mit à arrofer la terre échauffée avec un pe- 
tit arrofoir de bois, faifant parade /de ce joli fèrvice ; 
mais il apprêta à rire, hnfuite par certains détours qu'il 
connoifloit , il prit les devants dans.unç autte allée 
pour y abbatre la pouflicre. Céfar confidéra Te peribn- 
nage, & comprit Ion deflèin. Hem! lui dit ce Prince; 
l'autre ne fit quûn faut, s'imaginant que cela ^nnôn- 
çoit je ne fçai quoi de bon. Alors l'Empereur, tout 
grave qu'il étoit, le railla ainfi: vous n'avez pas fait-là 
quelque chofe de merveilleux , & ç'eft bien une peine 
perdue, pn ne gagne ppint aveç moi des foqfflets à û 
bon marché. J ' 



grandi qu'elle (fit , badins ainji. 

23. Nen egifti multùm. Voue n'a- 
vez, pas fait grand' cbêfe. Il Opéra 
ne qniitjuam pérît. * f. tua* Vêtre 
feine efi Vainement perdue. 

24. lAlap*. Les ftujflets. C. d. la 
liberté Psgce tyi'une des cérémo- 



nies en ufage pour àf&anehir^un 
efclave , étoit de lui donner *uni 
foufflet. De - là vient que manu* 
tnijjie ftgnitie affranchi JJementf II Vt ♦ 
neunt. Si vendent » t'achètent Je 
inem* 
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FABULA VI. 

Totentïam malitld afljutam quis ffiu'giat? 
AQUILA, CORNIX ET TgSTUDCX 



C O N T * Apotçntes nemo eft mvmitu$ fari$ ; 
Si vero accent çpnfiltetor malçficus f 
Vis & nequitia quicquid oppugnant, rvût. 

Aquiîâ in fablime fûftulit tcftudinem: 
[y Quae cùro abdidiffet corneâ corr>u$ dqW, 
Nec ullo pa<5to làali poflîet condita, 
Venit pef auras Corni*, & propter volans: 
Opimamfanè prœdam rapuifti unguibus, 
Sed nifi monfiriro quid fitfachndum tibi, 
IO Gravi nequicquam te lajfabit pondère. 
Promifla parte, fuadet ut fcopulum fupcr 
Altis ab aftris duram inlidat corticem, 
Quâ comminutâ facijç vçfcatur cibo. 
Indu£b verbis Aquila* monitis paruit, 
15 Simul & Magiftrx largam divifit dapcm. 
Sic tuta quae natuœ faerat munere, 
Impar duabus occidit trifti nece. 

Voyez la 11 d'Efope. | c$rntâ. Dans Ta mai fin de une. 

5. £ua cùm dhdidijfet etffut. I L'écaillé de la Tortue eft une e£ 
Qui ayant taché ftm ttrfs. Dom* » pece de corne très-parfaite. 



FABLES DE PHEDRE, LUf/HI. 71 

\ Q&fi pwra de la force jointe à la méchanceté ? 
1 ..... :.\.v;.:.\ >.-. .. ,. 

L'AIGLE, LA CORNEILLE ET LA 
T O ft T Û É: 1 J ' - 

On n'eft jamais ep fureté a>m*e ]«s pqjf&ds^.mais 
sil fument quelque dooq^t^Bwftvw flffftk ,r c'en 
charïeté fuccombc jw»» à^jU mé- 

les etoitrenfermec dans foq^ile, * qu*op.4*1*livoic 
lm faire aucun mal, faxvmk. m*t Ut ay:s wSiCor- 
neille, qui voltigeant autour, d'elle, lui dit? vous! por- 
tez apurement une excellente proie Wc<? v0» fërfc*; 
mais û> ne vous apprends qu'il faut que vous faf- 
fiez, vous vous lafferez en vain avec ce pelant fatdeau. 

r u lg f 7^" ayan u ptom î? Une P àrt » ceUc -« lu» con- 
cilia de Umx tomber de fore haut fur une roche cette 
dure coquille , afin qu'étant ferifie* - il lui /ât ajfê de fe 
repaître du mets qu'elle renfermoit. L'Aigle perfuadée 
par ces railons , fuivit fcn «mfeil, & partagea & co- 
|neufe proie »vec cette donneufe d'avis. Àjnfï celle qui 
«toit en fureté par les avantage^ de la nature, ne pou- 
vant réfifter a deux ennemis, mourut malhcureufe- 



ment, 
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F A B U L A VII. 

Pkra timenda dtvitibus. 

muli'et LATRONES. 

Mu li gravati fârcinis ibant duo 5 
Unus ferebat fifcos cum pccuniâ , 
Alter tumentes mùlto faccos hordco. 
Hle onere dives ccllà ccrvice eminet, 
J Clarumquc collo jaftat tintinnabulum . 
Cornes quieto iequîtur & placido gradu. 
Subhb latrones ex infîcfîis advolant , 
Interque caedem ferro Mulum fàuciant; 
Diripiunc nummos, negligunt vile hordeum." 
%o Spouatus igitur cafos cùm fleret fuos, 

Eq vident, inquit alter, me cotttemptum gandco\ 
Nam nihil amifi , nec jum fajfus vutnera. 

Hoc argumente cuta eft hominum tenuitasj 
Magnas periclo funt opes obnoxias. • 

Cette fable eft] la 14 -du x livre I fsnt 9 pénétrant , hr*j*nt 9 &c. 
4c la Fontaine. { 6. Ctmt*. * f, tjm. 0 Stqmtur*^ 
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FABLE VIL 

Les riches font les plus exfefés. 
LES MULETS ET LES VOLEURS. 

De ux Mulets chargés faifbient route en(cmble$run 
portoit de l'argent dans des paniers, & l'autre des iàcs 
remplis d'orge. Le Mulet chargé d'argent marche tête 
levée, &^ait retentir la (bnnette qu'il porte à Ton cou; 
lbn compagnon le fuit à petit pas, à petit bruit. Tout- 
à-coup des voleurs fortent d'embufeade, & dans le dé- 
bat bleflènt le premier de leurépée, pillent Targeât , 
& laiflènt l'orge qu'ils mépriftnt. Comme le Mulet dé- 
valifé déploroit Ion malheur ; pour moi, dit l'autre, 
je fuis ravi qu'on m'ait méprifé; car je n'ai rien perdu, 
& je n'ai reçu aucune blefïure. 

Dans cette fable la médiocrité fait la fureté des hom« 
mes, & les grands biens fontexpofésà beaucoup de 
dangers. 



10. Spêliatus. * f. mains % 

11. Co*temj>t*m. * f. tjft. 

13. Cette morale me rappelle 



cette penfée heureufè dejjuveipl. 
Cantabit vmcmms c$r*m I*$rmt i rV. 
uu S*u 10. 
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F A B U L^A VI IL 

Plus videas oculis tuis quàm aXtenls. 



CERVUS ET BOVE& 



V>E*vus ncmorofis excitatus latibulis^ 
Ut vciutprum fugeret inftantem uecem, 
Cxco timoré proximam villam petit, 
Et opportuno fe bubili condidit. 

5 tlic Bos lajccnti : Quidnarn voluifti tibi, 
Jnfelixy ultro qui ad necem çucurreris, 
fiominumque ttfto fpiritwn commiferhl 
At ille fiipplex : Fosmodoy induit, par cite* 
Occafione rurfks erumpam data,. 

10 Spatium diei no&is excipiunt vices: 
frondem bubulcus affert, nec ide6 videt. 
Emu fubindc & redeunt orones ruftici, 
Nemo animadvertit : tranfit etiam villicus; 
Nec ille quicqam ftntit. Tum gaudens férus 

I j Bobus quietis agere cœpit gratias, 

Hofeitium adverfo qu&d praeftiterint tempore, 
Relpondit unus: Salvum te cupimus quidem* 



Cette fable eft la 223 d'Efope 
& la 21 du iv livre de Ja Fon- 
taine. 

1. * Latibulis titmerefis, £ e. des 
retraites des forêts, c. d. du fond 
dts bois, 

2. tfecem inftantem venatorum, La 
mort menaçante des chajfeurs, 

3. Timoré cdco. Par une crainte 
uveugli, 

4. Bubili* * i. in* H Opportuno, 
gj» vient , qui fi préfète * propos 9 

■ ^ 



jk peint 9 à temps, 

'.. 5. Bos latemi hic, * f. dixit cervo. 

^ 6. Qui çucurreris, &C. Toi qui 
as couru à la mort de plein gré* 
8. Parcite, * f. mibi, 
10. Vices nodis excipiunt fpatium 
diei. Tour poétique. Le tour de 
la nuit rémplate Cefpace du jour, C. 
d. U nuit à fin tour prend la place 
du jour. Le jour fait (lue* * la nuit. 
Dans un difeours élevé on met- 
troit, déjà, le jour fuit, U nuit fa* 
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PARLES DE PHEDRE, LIV. II. $y 
FABLE Vlll ' z 

On voit mieux par fes yeux que par ceux à* autrui. 

LE CERF ET LES BOEUFS. '* 

Un Cerf poulTé hors du bois, voulut échapper aux 
dangereufès pourfuites des Ch^ffeur* ; aveuglé par 
crainte, il gagna une ferme qui étoip proche , èc k 
cacha dans une érable à Bœurs qui ïe'préfênta. Un 
Bœuf ly voyant caché, lui dit: malheureux, quel a 
été ton deflèin de venir de gaieté de cœur chercher la 
mort, & livrer ta vie aux hommes dans leur propre 
maifbn? Celui-ci tout fuppliant, leur répondit: fau- 
vez-moi pour le moment, & je prendrai la fuite à la 
première occafion. Le jourfèpaflè, vient la nuit; le 
Bouvier apporte des feuillages , & ne voit rien. Tous 
les valets vont & viennent , perfonne ne l'apperçoit ; 
le fermier y paffè aufli,&nen voit pas davantage. Alors 
le Cerf fort content commença à taire lès remercimens 
aux paifïbles Bœufs, de ce qu'ils avoient exercé envers 
lui Thofpitalité dans une circonftance critiaue. Un 
deux lui répondit: nous fbuhaitons bien aflurément 



vanct. Mais les tours les plus Am- 
ples , les expreffions les plus fami- 
lières conviennent mieux à la fa- 
ble. Il faut , ce me femble , y nar- 
rer fur le même ton que l'on feroit 
un conte dans une converfation. 
Phèdre quelquefois ofFre des fujets 
dont le ftyle doit être un peu plus 
élevé, comme dans certnins en- 
droits de fes Prologues , & de fes 
Epilogues. 

13. lAnimadvertit* * f. etsm U 



Tranfit. T pafe. c. A. y fait un tour 
y vient en pajfant» 

16. Hoffitium. f. ipfi. C'eft dm» 
Fadverfité qu'on a le plus befoiu 
d'amis. Ovide l'exprime fi élé- 
gamment par ces deux vers ! 
Donec eris dives malt os numtrtbis 4- 
micos $ 

TemPora fi fuerint nubiU 9 f«l*s eris. 
Cicéron dit à cette occafion : 
sAmicus certus in re incertâ cernitur. 
*7» êl*idtm çtyimns te falvvm* 



C 



7$ PHiEDRI FAB. LIB. IL 

Sed Me qui oculos centum habet> fi venerit % 
Magno in jpericlo vita verterur tua. 

20 Hxc intcr îpfe dominus à cœnâ redit; 
Et quia corruptos viderat nuper boves, 
Àccedit ad praefepe: Cur f tondis parum efi? 
• Stramenta défunt. Tollere htc arane& 
Quantum eff laboris'i dum (crutatur fingula* 

15 Ccrvi quocjac alta confpicarur cornua: 
Quem convocatâ jubct occidi familiâ, 
Pccdamque tollit. Hxc fignilîcat fabula, 
Dominum vidcrc pluriinùm in rébus fuis. 

tkrtts, ** viriti nnu vins fitihsi- I 2T. Compta. Gatt'i , alu'rts* 
mm fâiw & /*»/• ! £n déurdrt, m**v*P 

AU Inttf kéc ç. d. imtrtd* \ h*u 





entrefaites Je maître lui-même ion de fouper* & com- 
me la dernière fois il avoit remarqué fes Boeufs en 
mauvais état, il va ^Tétable: pourquoi, dit- il, ya- 
t'il ici fi peu de feuillage ? il manque de la litière: oter 
ces araignées, eft-ce un ouvrage fi difficile? tandis qu'il 
examine ainfi chaque choie, il apperçoit le grand bois 
du Cerf. Puis ayant appellé tous fes gens , il le fait 
tuer , & emporte là proie. Cette fable nous montre 
que l'oeil du Maître eft le plus clair -voyant dans fis 
affaires. 



23. sArtni* , aceufatif pluriel 1 7# (PJLrtignée. 
tiUTMtnm. *4r*igné$ ft prend é- | 08. Vidttt flmmàm, Vtbmim** 
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Ei P I L O G U S* 

Zmwffa virtutwn cornes. 

JÇjSqp? ingcnio ftatuam pofiicrc Attici* 
, Setvumqvie coUocaront acternâ in bafi , 
: Pàtere. honoris fdrent vit cun&i viam, 

Nec gençri trlbui, £èd vjrtuti gloriam. . 
4l QgOnWm oçcdpkat ahrçr lie primus forerai 
Ne folus èflèt, ftudui;* quod (uperfuit. 
Ncque hxc invidia, vcrùm eft xmulatio. 
- • Qp&é fi Labofi faverit Latium meo, 
... Pluse$ habebit; quos opponat Grxcir. . . 
xo Sin livor obtredtare curam voluerit, 
Non tamen eripict laudis confcicntiam. 
Si noftrum ftudium ad aures pcrvenit tuas^ 
Et arte fidtas animus fentit fabulas, j 
Omnem querelam fabmovet félicitas, 
x 5 Sin autcm & ilfos do&us offendet labor 
Siniftra quos in kccm natOra extulit, 
Nec quicquam pofliint nifi raêliores carpere> 
Fatale exitium corde cUïfatto fetâm, 
Donec Fortunam crinxta».pudeat fui. 



1, sAttici. Les Athéniens, ha- 
bitans d'Athènes , dont j'ai parlé 
livre I, feble 2, vers 1 , Statua/». 
Agathias , Hiftorien & Poëte Grec , 
dans une de Tes Epigrammes , fait 
mention de la belle ltatue d'Efope 
faite par Lyfippe, célèbre fculp- 
teur, natif de Sicyon dans lePélo- 
ponnefe. 

2. Servumque , &C Et placèrent 
cet Efclave fur une bafe éternelle, 

4. Generi. *A C extrait ion . à la 
naijfance. Parce qu'Efope étoit né 



efclavc. Phèdre qui Favoit été , 
prend part à l'honneur que les A- 
théniens rendirent à Efope. 

5. iAkter. C'eft Efope dont il 
parle. Il Occupant» * 1. Hoc genue 
feribendi. S? eft emparé de ce genre 
d'écrire. Ne forem , &C. afin que je 
n * f»J[' * &C. C. d. enforte que je 
ne puis être , &C. 

6. Ne. c. d. nt non. 

7. Neque hae * i. res eft invidia* 

8. Latium. Pays de l'ancienne 
Italie ; c'eft ce qu'on nomme au- 



EJXPLICIT LIBER IL 
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EPILOGUE. 

V envie fuit de près la vertu. 

Î-/Es Athéniens élevèrent à Efope une ftatuë, & éri- 
gèrent à cet Efckve un monument éteinél, afin que 
chacun (çût que la carrière de l'honneur eft ouverte à 
tout le monde , & que ce n eft point à la naiflànce , 
mais à la vertu que la gloire eft duc. Comme un autre 
a pris ce genre d'écrire , & m'a empêché cFêtf e le pre- 
mier > j'ai tâché qu'il ne fât pas le ieul, c'étoit le parti 
qui me reftoit: & ce n eft point jaloufie, mais émula- 
tion. Si Rome favorife mort travail, elle aur^ un plus 

Sjrand nombre d'Ecrivains à oppofer à la Grèce. Mais 
i l'envie veut mordre fur mon ouvrage, elle ne m'ôte- 
ra point .la perfuafion où je fuis, que je mérite quel- 
ques louanges. Si mon travail parvient jufqu a vous» 
& fi votre elprit confidere avec quel art ces fables font 
compofées , ce bonheur m'ôtera tout fujet de me plain- 
dre. Si au contraire cet ouvrage^ oui ne manque pas 
d'érudition , déplaît à certains que la nature a faits en 
dépit du bon lens , & qui ne fçavent que critiquée 
ceux qui valent mieux queux , je fupporterai mon 
mauvais deftin avec une confiance inébranlable, jufcju à 
ce que la fortune aie honte elle-même de fon injuftice» 



jourd'hui la Campagne de Rome, 
' 9. PUrts. • C êM&tru OIT fçw'p- 
tores. Phfcdre veut dire que Û le 
iatium reçoit bien Ton ouvrage, 
cela en engagera d'autre à écrire , 
& que le nombre des auteurs La- 
tins égalerait bien-tôt celui des Au- 
. teurs Grecs. 

xo. Cuf*m. * f. mtam* Mtn tr*- 



II. Eripitt. f. mihi. H Comfçiim» 
ti*M. Lt [tràimtm inrtriemr Quféd 
U. U*dù. * Ï. Mihi dekkéu 

13. sAnimus, * f. tmu. 

14. FelMUu * t b« . tt «î*fciw- 
w$ * f. À m 9. 

17. Nec pfjftmt q*i#]**m nlfi t &C 
Et qui m fmvtm , w M ffêiitm 
*mn ckêft y«# , ccc. 



FIN DU SECOND LIVRE. 
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P H JE D R I 

F A B U L JE, 

LIBER TERTIUS. 

PROLOGUS AD EU TTC HU M. 

3? H a d r i libellos légère fî defîderas , 
Vaces oportet, Eutyche, ànegotiis, 
Ut liber animus fèntiat vim carminis. 
Verùm , inquis , canti non eft ingenium tuum , 

5 Momcntum ut horœ pcreat officiis meis. 
Non ergo caufa eft manibus id tangi mis, 
Quod occupatis auribus non convenir. 
Fortafiè diccs: aUquac venient feria:, 
Quae me loluto pe&ore ad ftudium vocent. 
10 Legefiic, quaefo, potiùs viles nsenias, 
Impendas curam quàm rei domefticae, 
Reddas amicis tempora, uxori vaces, 
Animum relaxes, otium des corpori ; 
Ut adfiietam fortiùs preftcs vicem } 

j Mutandum ribi propofitum eft, & vitse genus, 
Intrare fî Mufàrum limen cogitas. 
Ego (quem Pierio marer enixa eft jugo, 
In quo tonanti laii&a Mnemofine Jovi 
Fœcunda no vies artium peperit chorum,) 



4« Tdttti. * C fretii. \\ Ingmium 
jfe prend ici pour les prod*Ui$ns de 
fefprit. r ■ 

*• 6. Non ofrcevtfa, &c. // n*y « 
feint de cénfe , de r ai fort pour (jue 9 
«&C. C d. il tft inutile que , &c. 
■a .7. % Assribus occupâtis, *A des treil- 
les occupées, Eurycuc apparemment 
écoic occupé à entendra les affai-» 
res des particuliers. 



9. Peff*i-fignifie"quelquefbis /V/- 
prit t C entendement , VintelleEl, 

10. Viles nsnias. Petites b*g*tel- 
les , niaiferies , riens , fariboles % s- 
mufettes , hiftoriettes , contes bleus , 
&c. 

I 7- 7*g* G **• Sur le 

haut de la montagne fier tus. CTeft 
le lieu où les Mules prirent naif- 
tance ; delà vient qu'on les appel- 



FABLE 
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F A B L E S 

D E P H E D RE, 

LIVRÉ TROISIEME, 



PROLOGUE A EU TTC HE. 

S I vous fbuhaîtez lire les Livres de Phèdre * il faut ; 
cher Eutyche, laifler-là les affaires, afin que votre ek 
prit entièrement libre goûte toute l'énergie de la Po'c- 
iie: mais me direz -vous, vos produâions ne font pai 
d'un fi grand prix, qu'il faille y facrifier un inftant de 
mes occupations. Il eft donc inutile que ces fortes d'ou- 
vrages viennent entre vos mains ; puifqu'ils ne con- 
viennent point à des perfbnnes occupées à donner au- 
dience. Peut-être me répondrez- vous, il viendra quel- 
ques fêtes , qui me laiflànt lefprit libre, m'inviteront 
à 1 étude. Mais, je vous prie, vous amufèrez- vous à 
lire ces bagatelles , plutôt qu'à penfêr aux affaires dé 
votre maifbn, rendre vifite à vos amis , entretenir* vo- 
tre femme, donner du relâche à votre efprit, & du re-* 
pos à votre corps pour reprendre vos fondions aved 
plus de vigueur? il faut que vous changiez votre façon 
<te penfêr, & votre genre de vie, fi vous voulez en* 
trer dans le Temple des Mufes. 

Moi , que ma mete a enfanté fur le Mont Piéfius^ 
où la Déefte Mémoire a donné au grand Jupiter neuf 



le VI triât s. Cette montagne eft 
dans la Macédoine , fur les confins 
de l'ancienne Thrace. 

18. Mnemtfyne , ou Memoria. 
Les Poètes ont feint que la Déefle 
Mémoire étoit la Mère des Mufes , 
pareeque la mémoire contribué 
infiniment au progrès des feiences. 
Il Jtvi tinanti. *A Jupiter fntuinù 



ip. Fetunda noviès. Féconde neuf . 
fois. Par ce qu'elle fut mere des . 
neuf Mufes. Il Chomm artium* Les 
neuf Mufes font repréfentées en 
chœur à caufe de 1 enchatnenient 
qui eft entre les feiencès , qui fe 
prêtent mutuellement des connoi& . 
lancés & des principes. 



Digitized by Google 



8* P H JE D R I F A B. LIB. Ht 



20 Qpamvis în ipla natos fim pe»è Icholâ, 
Cgramque habendi penitùs carde œaferim,' 
Nec laude invita vitam in hanc incubuerim : 
Faftidiosè tameu in caecum recipior. 
Quid icredis illi accidere, qui magnas opes 

M Exaggerarequ«eritomni vigiliâ, 

Dodo labori dulce prcponens lucrum ? 
Sedjam, quodeumque fuerit > (ut dixit Sinôn> 
Ad Regem cùm Dardaniae j>erduftus foret,) 
Librum exarabo tertium ifcfopi ftilo, 

30 Honori, & meritis dedicans îllum tuis. 
Quem fi leges; Letabor: fin autem minùs; 
Hâbebunt certè, quo lè oblc&ent pofterî. 

Nunc fabularum cur fit inventum geaus, 
Brevi docebo. Servitus obnoxia > 
Quia quas volebat, non audebat dicere, 
AfFe&us proprios in fabellas tranftuHt, 
Calumniamoue fi&is elufit jocis. 
Ego porro ilîius fèmitâ ftci viam, 
Et cogitavi plura, quàm reliquerat, 

46 In calamitatem deiigens quxdam meam. 1 
Quôd fi aceufator alius Sejano foret $ 



9f» Cnrst* imèendi. Le foin /V 
tntjftt , le defir, d*aveir. Il Cbrde. 

23. In cétum, * f. iftum. Dans 
cette fociété 9 ce cercle , cette compa- 
gnie. Phèdre paria du chœur des 
Muîès» c. â. "cfts Sçavans. 

27* £j»djmi*0 f**r*U » y a 
dans Virg. 2Èti. 2. 77. futrint <jhx- 
cttnque.. Ces mots étoient appa- 
remment pattes en broverbe du 
temps de Phèdre. H Simn , jeune 
homme grec qui contrefit le trans- 
ite , & trompa tes Troyens. Virg. 
/En. 2. 57. 

28. fygem. Le%*i. C'eft Priam. 
Il DardànU. fcette ville fot ap- 
pelJée DarddnU de ûardanus, le 
premier de fes Rois ; elle fut en- 



fuite appellée Tmjt* de Tros Ton 

Roi , Grand-pere de Priam. C'é- 
toit un© ville célèbre , capitale de 
la Troade & du Royaume de 
Priain. Elle étoit dans l'Ane mi- 
neure 9 au pied du Mont- 14a» à 
une tieué de l'Àrehrôel & du dé- 
troit de GoUipoli. tes Grecs ht 
rendirent faraeufe par un Gege de 
dix ans , au bout desquels ils s'en 
rendirent maîtres par açcifke , Pan 
H 84 avant J. Ç. & Hi ruinèrent 
tellement qu'on n'en voit plus dé 
vettiges. 

30. Hvneri * f. tue. 

31. S in miràu Sinen, *mrement. 
C. d. Jï vrti ne le h' fez, fus. 

32. Cette pofitri hûbeimnt <j*9 df* 
It&ent Je. CerHs ne* defmfons 
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filles qui compofait le choeur des bçaux-arts, quoique 
je fois prefque; né dans les Ecqics* que j'ajre arrtché 
de mon cœur.touce paifion de rà'«rici»r , & que je 
naye point embrafle ians gkri» ce genre d'écrire; je 
ne fuis néanmoins admis qu'avec peine dm$ cette Jocié- 
té. Que penfez-vous donc que doive attendre celui» qui 
préférant la.«kracciir du gain à un travail inftro&if , 
cherche par fes veilles à arnaïTer de grandes jicheflès ? 
mais, quêiqiiil en fait, (conunc dit Sinon, lorfqu'U 
fut amené devant le Roi de Troie, je vai faire dans le 
ftyle d'JEfcpc un trerificme livre que je vous dédie en re- 
connoiflance de vos bienfaits. Si yous le liiez, j'en fe- 
rai charmée Si vous ne le liiez f»s > la poftérité du 
moins y trouvera de quoi récréer. • 

Je vais présentement vous apprendre en peu de mots 
ce qui a donné tieù à l'invention des fafclos. On ctèlavc 
gêné par la dépendance, n'oOmt dire ce qu'il eût bien . 
voulu, réduifo en fables fes propres fcntimens, & 
mit à couvert de la calomnie par ces fixions divertit 
fàntes. Du petit {entier d'Efbpe j'en ai fait une voie 
ipacieufe ; & j'en ai plus inventé qu'il n'en avôit lailïe, 
choififlànt quelques lùjets qui ayent rapport à mon in- 
fortune. Si j'avois un autre aceufateur, un autre té- 

on avoit peu de fables fous fo 
noua d'gfcpe. Un Moine Grec , 
nommé Planude, adonn4» jfous c« 
nom, le recueil que nous avoua 
aujourd'hui; & cela ©lus de dù^ 
huit cens ans après 6 more d'E^ 
fope. 

4X« ^UîMt Sum. *■ f, 4. Çna- 
cun attribuoit ion malheur à SeV 
ian qui éooit tout à la fois témoin » 
juge & partie , car il . avoit des 
gena qui lui étojeat dévoués pouf 
fervirdansroccaiîon d'ateufateur* 
ou de témoins, & Tibère ne ju- 
geait que par lui. Séjan étoit fils 
d'un Chevalier Romain : il fiit le 
favori de Tibère , & étoit parve- 
nu à une telle puiffance , que ce 
Prince eut de la peine à le de- 

? 2 



54- & 35» St*i*fyrviUU •ho*** 
tnn AtUebat , &C.fir «# U fff- 

Cette manière de s'exprimer 
vient , oe me femble , de ce que 
le propre des efclaves ed de ne 
pouvoir dire ce qu'on peufe. Ce 
qui a feit dire à Plaute qu'un £f- 
clave n'a que des yeux, & doit 
a'abûeuir des mains & de la lan- 
gue : bomimtm fcrvum 

On voit par ce qui fuit que JP6«* 
é*t parie ici û^Efwpe + pàavft du 
Philofophe Xanthus. 

38. Semitâ. * f. Ex. 

39. Et cogitévi plura , &c. H faut 
oblcrver que du temps de Phèdre , 
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r Si t^ftis aiHus; judexalius demcjuct 

Dignumfatepet-effe nie tantis malis; 

Nec his doloftm delinkem remediis. • 
45 Su(pîcione fi quis errabit fuâ, 
- Et rapiet ad fe, quod erit commune omnium; 
• Stulté nudabit anitrii confcientiam. 

Huic excufàtunMne velim nihilominits. , ; 

Neque enim notare fingulos mens eft mihi, 
50* Verum ipfafn vitatn, & mores hominum oftendere. 

Rem me profçfTum dicet fors aliqois gravem. 

Si Phryx ififopus potuit, Anacharfis Scytha, 

yËternam famam condere ingenio fîio: 
; JËgo, litteraœ qui fum propior Graeciar, 
5 5 Cur fbmno inerri defêram patrie decus : 

Threiflà cùm eens numeret auûores fuos: 

Liiioque Apolto fit parens > Mula Orpheo 

Qui faxa cantu movit, & domuit feras, 

Hebrique tenuit impetus dulci morâ ? 
60 Ergo hinc abefto, livor; ne fruftrà gemas: 

Quoniam folemnis mihi debetur gloria. 

Iiiduxi te ad legendum : fincerum mihi 
Candore noto reddas judicium, peto. 



truire. Voyez fa fin liv. I. fab. 
Ï7. première remarque. 

52. Phryx. Efo^e étoit d'^aw- 
tium dans la grande Phrygie. Il 
eft appellé S *mi en dans TEpigram- 
me d'Agatias, parcequ'il demeu- 
la long - tems à Samos au fërvlce 
de Xanthus. Il ^inacharjts , <Phi- 
lofophe que quelque - uns mettent 
au nombre des fept Sages. Il fit 
le voyage d'Athènes , Tan 590 a- 
vant J. C. il êtoit frère d'Un Roi 
de Scythie. La Scythie eft un très- 
grand pays de FAfie , divifé en 
deux parties par le Mont-Imaus : 
C'éft aujourd'hui la grande Tarta- 



56. ThriiJfA* Féminin de Thrax* 
La Thrate, qtfon appelle aujour- 
d'hui la Homanie. 

57. Lim: Linut , fils d'Apollon 
& de Terpficore , inventa les vers 
lyriques & les chanfons. Il *Apol- 
/#. sApollon , fils de Jupiter & de 
Latone , étoit le Dieu des arts , & 
préfidoit au chœur des Mufes. Il 
inventa la Mufique. \\ Mufa. * 
ire C'ell Calliope la plus illuftre 
des Mufes. Elle prélide à l'élo- 
quence & à la poëfie héroïque. U 
Orpheo, Orphée, né en Thrace, frè- 
re & difciple 4e Linus, étoit fiU 
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moin, & enfin un autre juge que Séjan, jàvouerois, 
que je mérite line ïî grande tfilgracê", & fé nt r therchc--' 
rois point à fou^ger ma Jquleq^par çcp remèdes. Si 
quelqu'un fe trompe* pai^fer fbfejîçéhs & prend pour 
lui ce qui eftpour.tout Je monde, il découvrira impru- 
demment l'état de fon cœuo Jé^èlIt^PoispSurtant bien 
me juftifier envers lui; car mon deflèin neft pas de dé- 
figner perfôhn^ eh-pattibuliA, îÉEisfide ttptiÉf4iîtsA.en 
général la vie & les mœurs des hommes. 

; ribîv ■ jftj 
Quelqu'un me dira, peut-être, que j'entreprends -là 
une choie bien difficile; mais lï Elope qui croie Phry- 
gien, & Anacharfis qui étoit Scythe, ont bien acquis 
par leur elprit une éternelle réputation, pourquoi, m^i 
qui fuis plus proche queux cfe la Grèce, pays des Let- 
tres, abandonnerai- je par une lâche oihvcté l'honneur 
de ma patrie? tandis que laThrace peut vanter les Au* 
teurs, que Linus eft fils d'Apollon même, & qu,'Ox- 
phée Ycil d'une Mufe: lui qui par l'harmonie de km 
Luth anima les rochers , apprivoila les betes feroecs* 
& fufpendit par une douce violence la rapidité de THe- 
bre. Envieux, fuyez loin d'ici, pour ne pas pourter de 
vains gcmilïemèns fur l'approbation publique qui m'eft 
due* 

... . .. r . f::; W:J . , ilJ2 „ ; . . i 

Je vous ai e ngage a lire fncs fâfcfës', tfites-i'nor , je 
vous pfîe7 votre ientiment av ec icuc fint e r it é 1 que l'o& 

-■ V. ./lïj UOÎ jiC ; . !, : ; 

L+Hebre , fleuve de Tjirace qut 
prend fa fource dans ta Mont Hœ- 



d' Apollon & de Clio. Lorique cet 
excellent Muficien defeendit aux 
Enfers pour ravoir là femme Eu 

:i „i ^i^a!, : ' a. 



rydice, il channa*#Unjoflkp« Me* "gfer.vu a'f . 



accords de la Lyre. U rendoit 
tout fenfible, mSme les arbres & 
les rochers. 

59. Imfetui. Ç'eft ce qu'Hûça* 
ce , Od. I. 12 , appelle rabdit 
itffuu La c*$iu tafidi. U iSèfh 



mus , &?>fe lead dao^,la, Mp^E- 



6çk: Liw % Vtnvk .pour; 

63. Candire. * (C pro«* Suivait % 
'Ti&II 9 ******* 9 viu drêiturt $ /«- 
J}£.V9trt Jtnçériii, inûrw*i>> fume- 



" it N tJ S À D A M Î H ; o | À M. 
A Nus iacere (*) vidit epotam Amphoram. 

: HanctJotorrt t(«{$îiVkb (r) tîaxk^œ&oi: 



t. je**^ ****** 

fa 7 t Cr A ^,fff^ f 

2, T<yf<8 ™>w. *>A peut fe 

tfren<Jrc pou* M matière; U ttrr* 
Soùt efl: &iœ 1* !cnicbe, <& 
wlerafiim pour la ftructure de la 
<rriçhb.' Souvent on tnèttéW toti- 
Cbs gottéfc. d'oiwemete fut les va-, 
fes & le§ cruches : Comme des 
palmes , des guirlandes , des hom- I 
mçs & des ammaux. On peut auf- ! 
fi. ent^ce par J'ftffifâfa JKI 



rr*6i rèètârpuèh.: C*A-à**f*î 

3Ui aûrok quelque chofi? qui Ji 
ïftirigùôrôlt: alors on potifrott 
dire itiqmtf ft* ttnmmL 
Dans ce, dernier fens 
rapport à ti .qualité dtr vin ibats 
qué lUr l'étUpje^Œi U étxtft .dVi 
. lagd de mettre, û» les va/çate 
i nom & l'année 4 du virr. # râlwf 
fat. Pair la lie de Falêrne^.SSB 
Falerne étoit un vin fort eftimé 
chez Romains, II tiroit^fon 



O) Pour jjcMM» , étendue par terre. ; 
CO Ctnfir. au* ftargeret adhuc late o dtr cm jumndnto iX ftït 
\ tefià nobili. Connu par fou étiquette, 
0> Avec avidité. - , \. . ?.. ;»£^t .•■""< - 
<rfTS; X>/*»ï. " » - ' '•«•■«'■■'' - <• • - 

: C#TCé : que cèhi^lgiafa. . L1 , . ; 

4, tnt*. parf. tle fr*A*« *bkafi**f#4 < - 
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F A BLE I. 

2>x moindres rejles des ïonjies çhûfesfiniplaijtr. 
LA VIELLE ET. LA CRUCH& 

Un e Vieille trouva une Crache vtfide , d'une ftruc- 
ture magnifique , & qui ëtapréinte de lie de Fàlerne 
répandoit au loin une <>deur - agréable. Aptte quelle 
l'eût favourée de toutes fa nanties : ô doute odetir 
dit-elle! quel bon vin difatye <jùe tu totuenois jci-de- 
yant, puifcpc les isftes ehfèftt tefe. 

Qui me conttoh, di*a të <Jtté cela fîgnifie.'. ' 



nom d'une montagne dans liCam* 
panie ,appellée aujourd'hui la Ter- 
re de Labour, Province du Royaux 
me de Naples. 

3. Spargertt. Il eft quelques-fofs 
élégant de mettre le verbe au fub- 
jonétif ; mais comme un verbe ne 
peut-être aji fubjonéfc'f, s'il n'y 
eft gouverné , c'eft comme s'il y 
avpit fus $<Ute em çus fférgmt. 
Comme dans $ti* *rt<u$ 9 ç'etf j 



comme fi Hon diibîr jéh é$ & i u i 

4. ^ivida, trastlu livide tira. 
C> <J. tira, Mirée vôlkftf , fcvoura. 

Cette exnrefflon eft vftlmbht pit- 
torefque : il me ferablç vtrir une 
vieille Flamande , telle qu'en a 
#eint Tmms , buvant avec Ou 
air de contentement fing^er.* n 
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*Panthera imprudçns olim in fcveam decidit. 
Vidêre agreftes. Alii fuftçs congçrunt , 
Alii oneranc fàxis. Quidam contra miferiti , 



Nox inlecuta e(h Abeçnt fecuti domum^ 
Quafî (e) invaituri mprtuaiQ pçftridiè, 
At iiïa vires ut refecit languidas; 
Yçlpçi fèlw fpyçàfefe libérât. 



Pccus trucidât; ipfcs paftores necat; 
Et cundta vaftans fevit (d) irato impetu. 
Tùmfibi tirnentes, qui ferae pepcrcer^nt, 
-Dartinum haud reculant; tantum pro vitâ rogant. 
Et illa: (e) Memini, £f) qui me fdxo petiërint, 
(<?) 0j** p&n em dedennt. Vos timere abfiftite. 
Illis revertor hoftis y qui me Uferunt. 

I. Pat gratta. Vne parti! le pa- i 2. Panthera, La Panthère eft u- 
çe*f*veHr 9 office , ftrvice^ tr*ifê-\ ne. bête féroce, dont on trouve 
tfient* • \ grand nombre dans l'Aile & dans 



v . 3. In eam. 
Ça) Comme devant mourir, 
(J?) S. Eam, 



Ce) Devant la trouver. 
(dyc. a. d. f*vi\ tram imputé. Elle exeice & fureur ayec vi«* 
fcnce. 
ÇO S, DLxits 

Ci) «S. & Mer*m. 



Benefico benè erït. 





Et in cubile cpncito prpperat gradu. 
Paucis dicbus interpofitis, provolat^ 
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FABLE IL 

A qui fait du bien, bien arrivt.,, 
LA PANTHERE ET LES BERGERS. 

C Eux que nous avons maltraités 3 nous rendent fou- 
vent la parçilje. 

Une Panthère, un jour ^ tomba par mégarde dans 
Vine folfe. Des payfans l'apperçurent : . les^ uns lui jet- 
terent des bâtons, les auttes Paccablerent de pierres; 
quelquçs-un^ au CQntraiz;e ayant pitié (folle , lui don- 
nèrent du pain, pour lui prolonger la vie v car elle pa- 
roiffbit nen pouvoir revenir,, mqme en ceflànt de lui 
faire du mal. La nuit vint, chacun fe tetira tranquille^ 
ment chez. foi, comptant fyien la trouver morte le len- 
demain. Mais quand elle eut repris les forces , elle s'é- v 
lança prompttment hors de lafbfïè, & s'enfuit à tou- 
tes jambes dans (a tanière. Peu de jours après elle court 
de tous côtés, déchire les troupçaux, tue les Bergers 
mêmes, & boule ver&nt toiit , çlle exerce cruaur^ 
avec cette impétuofité qui lui eft naturelle. Alors ceux 
qui Tavoient ép^rgnétf craignant pour euximêmes, con- 
(entent de perdre leurs troupeaux , & ne demandent 
que la \ie. Mais elle ^eto>répt>nciit5 je, Içais ^qui m'a 
jecté des pierres, & qui m'a donné du p^ip. Pc^r vous* 
ceflèz. yè craindrb : -jelfévienà Tenhenfie dëdarée de 
ceux qui m'ont maltraitée, 

l'Afrique.* • Ce^ animal , efjidcV dfe 
Léopard, a beaucoup de reflem- t 

b lance .avac4ô Lion 4c Je CtàLtjum? .d**t* c. *d;; //tant pajfés. \i 
& a la' pêàu ^tachetée comme le * * *' 

Tigre. La Panthère n'eft pas plus 
haute qu'un fort Chien, mais «ft 



Jil ib. fovtî. * t^f/ ' ^ 
12." Interpofiis, S'e't&nt mis en» 
c. d.> ijttfnt pafes. U 
Provtat. Elle s'envoie, court avec 
vitejpt, 

i ■ 15. Peper* plus cjuè parfait de Pure »• 



Fort allongée. Sa queue eft com- Damnant* * L pccudtutu 

in&€e ll fr <j% w ei i a t oc très - ÎOfignêTT 17. Et fe prend fou vent p< 

6. Mtfere. * f. et. U Vt fujHne- I au II Memini. Je t m* &fo»W'*i 
ret fpirhum: *Afi n qttelle fmint^Afctfai frs tMofié y *ftyfçais. ; 
qefifervty fa vi\ % F 78. * f. & eorum^ 



GooqI 



06 fH^DRI F AS. Lia IIL 
FABULA IV. 

Ment m hominis fpefiatô, (a) non front m. 
S I M I I CAPUT. 

5?Endere (b) ad Lanium quidam vidit Simium , 
Intcr reliquas merces, atque obfbnia. 
Qa«fivit 5 cmidiiatn (c) feperet? tùmLaniusjocans: 
Quéd*> {a) t m<\mt, capnt tfi^talis prtftaturfapor. 

5 Ridiculè magis hoc diétam (e) qtiam verè arfUmo; 
Quand© & (/) formofos fepe inveni pdfllmos, 
Et turpi facie multos cognovi optimos. 

2. Inttf tiliftès mitas atqu* *h- i rtli&As. P*rtni its viandes 9 mar- 
ftmia. C. d. inur obfonia , mtrct* \ chandifts qui refloitfit k Ç, d. <j*i 



(m) Confidérez. CO **• ftndtnamy qui étoit accroché. 
Çcj Q^el goût il avoiu 

F A B U L A V. < [ 

l Èrfr (a), ubi pmas dct pmax audacîaj 
JE SOPUS E T PETULANS. 

Succes^us ad perpiciein multos dcyocat 
iÈfopa quidam petekins lapidem impé^êran 
Cette fcWe eft la 23 du XIL livite 4e la Fontaine, 



< $. Occéfi*. . 

v.A* imft^ plusq, de im^H 
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F A B h £ W. 

. ite «air arrêtez foira à fa figure, mais à Tefprit. 
LA TESTE DU SINGE* 



homme vît chez un Boucher un Singe accroché 



U N 

!>armi d'autres viandes. Il demanda que! goftt il avoft; 
e Boucher répondit en riant : telle cft la tete, tel ç(fc 
le goût. & . 

^trouve cettrparole -plutôt playàmerie-que vérité : 
car j'ai vu des gens fort beaux, & trcs-méchans^& 
louvent fous uae laide figure a j'ai découvert une belle 
ame. 

\ < » * » . 

.i - t î > ■; 

ét oient À -vendu, * badin \ en riant , futr flaifamter % 

5. yjditlitè. tfun tàn jévial , \ ptur rtré. 

v — J Ht T j .j : 



<Q Telle cft la tdto , ^it-il 9 . tel eft le goût. 
Stf-'SrfcjP. (f ' Bombé*. 

F A ïlï 

^Un mfakm k<>H ■» 

e s pp e' £p\Ù.N. ;I-N 4 S a& N IV 

Le fuccès coniîritiiéh des : get l )S à leibr perte; v 1 

. Pn ^iafalqit ayaçt jette une pierre à Efope ; je 
*toùs -m ^ftirtie J'autanc plus , lui dit Efope, & en 
[0$$., temps t il ïj&JO&i* un, f?5\> ajpuçant: je n'en 
4» pàs da vantage > j e Vmj aflurei ma*s je vous ntàa* 
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• Tanto , inquit, melior. Aflèm tleinde illi d€<Iic. 
Sic profecutus; Pins non habeo.meherculè\ 
5 Sed y unde accipérè pojfis f, ' ntonfirabo tibi. 
l^enit çcce dives, Çr potens: huic fimiliter 
• Impinge tapidem ; €T dignum^accipies, prtmiïtm. 
Perfuaîus ille, fecit quod (c) monitus fuit. 
Sed fpês féfelllt impudentem audaciam. J 
io Comprehenfus namque, pœnas perfolvit (d) crucc. 



3. Inquit , tanto meltor. * C Fa- 
Mus es. Vous en eus. devenu , dtt~ 
il , fautant meilleur, d? autant plus 
iftimable. 

9. Spes fefellit audaciam tmpu- 



datent. S m ejf étante trompa fan 
audace impudente. Ceci cfl peu 
vrai - fcmblable , cet homme étoft 
plus fou qu'infolcnt & ne niéritoît 
gueres les dernières rigueurs de la 



(c) Ce dont*. 



F A B U L A VI. 

Kiàenàa lmbecllkriim fuperbiloquentia. ' \" * m 

MUSCA ET-MUU— 

Al u s c a in temone ledit s & Mulàm jQçrfgrçip : 
Q uam (a) tarda es ! inquit * non vis citiks pro~ 

> gredït r. ■ : :• ^ ; ' 

/^Wtf 4/0/0;/* collum^compungam tibi. 
Rcfpondit ifla; Verbii mu mavéir tuis\ 
5 *W fiw*0 , fella qui primji Jedens % 
Curfum jlâgêlîp ir^^r*r^>7^^^^3 
Et lora frœnis continet^ (V) fpumântikuu ' 
- r Quaprêptet aufer frivo 
Namque ubi ftrigandum eftCrubi currendum> fcio* 
IO Hac doîicjgçr fy)^m^fp^ ± ^ ,/^ 3 J[ 
Qui finè virtute vanàs e*erçet minas* 

^ Cette fable, eft la '30 d'Efôjpe, (ans J doute ùiiè MôWch^oiïlinai- 
i& la 9 dû VÛ. ; livre dfe la ( lkia- ré v d&nt l'aiguiUpn eflrtfèsrfàWe. 
eWine. • \c , , , ; i Car.fi elU ^^réellementdmé, 

£ ï>olenê. D pion* l tpée cachée 1 elle auroît Vlvtont^tépaw'tSa 
~*j & «»-Uun. ^i$uilUn. y Cëtôit Mule. : ftci lfle, ittppfcHçfr] 

60 CO ^3 rênes dont le mors écume* 



Digitized by 



FABLES DE PHEDRE, LIV. III. 93 

* 

trerai bien quelqu'un qui pourra vous donner plus; 
Voici un homme, riche qui vient, il peut beaucoup; 
jettez-lui auffi tfne pierre-, & vous recevrez la ré- 
compenfè <jue vous méritez. Celui-ci le crut, & fit 
ce qu'il lui avoit dit ; mais Ion impudence ne lui 
réuffit pas fuivant fon efoérance 5 car ayant été ar- 
rêté, il fut pendu pour la peine. 

juftice, La Fontaine donne à tout 
ceci un tour bien plus naturel. 

10. Cruce. Le fupplice de la 
Croix étoit en ufage chez les Ro- 



mains , pour punir les malfaiteurs, 
& n'a été aboli que par l'Empe- 
reur Conftàntin. 



(dj II fut pendu. 

FABLE VI. 

Lés rodomontades des petits font ridicules. 
LA MOUCHE ET LA MULE. 

Unb Mouche fè mit fïir le timon d'un chariot 
& grondant la Mule j que tu es lente , lui dit-elle* 
ne veux- tu pas aller plus vite ? prends garde que je 
ne te piepe le cou avec mon aiguillon. La Mule ré- 
pondit, je ne m'épouvante jpoint de tes paroles , je 
ne crains que celui, qui affis fur le fiege de devant 
rcgle ma courfè avec fbn fouet, & qui d'un frein 
que je remplis d'écume , modère mon ardeur. Ré- 
primes donc ta frivole arrogance ; car je fçai quand 
il faut s'arrêter, & quand il faut courir. 

Cette fable montre le ridicule de ceux qui , fins 
force, s'exhalent en vaines menaces, 

relie entre le Lion & le Mouche- | 5 Prima fella. * f. in. Sur le 
ton , fab. 9 du II. liv. de la Font. I premier Siège. 



La Yiéfcoire du Moucheron ; puis I 7. Spum*ntib*s. Couvertes (Cetti- 
fa défaite , offre un contrafte char- J me, 
«ait. | ...9» Ctrrendum L tft % 
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FABUL A VII. 

Liber ihops fervo droite felicior. 
C A N I S E T L U P U S. 
IUam dulcis fit libertas, brc virer proloquar. 

Canipcrpafto, macie çonfe&us Lupus 

Forte occuirrit. Salutantçs dda iiwcem,, 

Ut reftiterunt. (a) L.Undefic y quafo> nitesl 
5 Aut quo cibofecifti tantum (b) corporisf 

C. Adfertur ultro panis \ de menft fui 

Dat ojfa dominas ; frufla jaftat familia. 

Et y quodfaftidit quifque , palmentariuml 

Sic fine labore venter imflefur meus* 
ÏO Z/. Ego quifum longe fort îor , pereo famé. 

Canis finipliçitcr: Eadem efi çonditio tibi\ 

Praftare domina fi par ojfcium potes. 

Qjtld? in<|uij illc. C. Cufiw un fis liminir^ 

A furibus tuearis nottu domum. 
I J L. Ego vero fum paratus. Nunc patior nives, 

Imbref que y in fylvis afperani vitam trahens* 
• Quant o ejhfaeilius mihifttb teffo vivere y 

Et otiofum largo fatiari cibo ! 

CVenitrgo mecum. Dum procedunt: afpicit 
20 Lupus à catenâ collum dêtritum Canis. 
- TJnde hoc> amice ? C. Nihil efi X. Die ,f ides $ tamen. 



Cette fable eft la 40 d'Êfope a 
cite a rapport à la 5 du I. livre de 
la Fontaine, 

2. Perpafio. Bien nourri. 

4, mus. Votre corps ejt tuifant , 



en bon état. 

5. Fecifii îAntùm oorporis. Phè- 
dre, ce me fcmble v e(t le feul 
cjui ait employé cette expreffion , 
au moins de cette manière. 



(V) S. Lupus dixit. 

O) Un fi gros ventre. . 
v. î.proi. fut. de proJofu$r-4. i^/?.parf.de r^#. mtmi. pr.de mtt$» 
-v. 14. Twtr. ubj. prêt, de tueor* 
*u. 15. Niv. ace. de nix. 
v. 18. S#. in£. paû; de fat /». . 
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FABLE VII. 

La Uherté rend plus heureux que ks ricbeffis. 
LE CHIEN ET LE LOUP. 



JE vai montrer, en peu de mots, combien la liberté 
a de charmes. 

Un Loup maigre & défait , rencontra un Chien gro* 
& gras; s'etant làlués l'un & l'autre, puis s'étant arrê- 
tés: d'où te vient, dit le Loup, cet embonpoint, & 
avec quels mecs t'es-tu fait cette ample corpulence? on 
m'apporte volontiers du pain, dit le Chien; mon Maî- 
tre me donne les os de fa table, les Valets me jettent 
quelques morceaux, & chacun m'abandonne les vian- 
des dont il ne veut plus. Ainfï je me remplis le ventre 
fins beaucoup de peine. Moi, dit le Loup, qui fuis 
plus brave que toi, je meurs de faim. Le Chien lui 
répondit tout uniment: tu auras le même avantage, fî, 
comme moi, tu veux rendre fervice à un Maître. Quel 
fervice , dit le Loup ? c'eft de garder la porte, & d'em- 
pêcher que les Voleurs n'entrent la nuit dans la mai- 
fbn. Vraiment moi, je fuis tout prêt: jufqu'à préfènt 
j'ai fupporté la neige & la pluie, traînant dans les bois 
une vie mifërable; combien me fera- t'il plus gracieux 
de vivre à couvert, & de n avoir rien à faire ou à man- 
ger tout mon fàoul! viens donc avec moi, dit le Chien. 
Comme ils alloient çnfemble, le Loup appexçut le cou 
du Chien tout à fait pelé par la chaîne. Ami , d'oft 
vient cela , lui dit-il? Ce n'eft rien; mais encore, par- 

6. uA]fert*r. * f. mihi 9 dite*- II. Ca»>. * f. refbfméiu 

nis. 13. Quod. * f. officium, 

8. Et tptifque dut , &C. Et cha- 14. SatUrl largo cibo. Me raf- 

cun me donne le ragoût quUl re* fafier par une chère ample » akenéan* 



jette. 



te, cemplette* 
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C. Qjiia vide or acer> alligant me interdiu\ 
Luce ut quiefcam , Cr vigilem y nox cum venerit* 
Crepufculo folutus> quk vifum efi vagor. 
25 L. -Age y fi quo abire efi animus y efi (c) licentia ? 
Non plane efi 9 inquic L. Fruere, (d) qu& lavdas, 
Canisy 

Regnare nolo , liber ut nmfim mihL 

11. Sidet pour fi Mies. \ On appelle crépufcule l*elpace dtf 

24. Crepufculo. <Au crépufcule. \ temps qui efi: entre la nuit & le 



Ce) S. tibi. 

(d) S. bonis des biens, v. 9. Limin. gen. de Umcn. 
v. 23. lue. abl. de lux. 
9. 24. Crep. abU de crepufculum. 
26, fru. impér. de fruorl 

FABULA VIIL 

Sat pulcher , qui (a) fat bonus. 
FRATER ET SOROR. 

]pRi£CEPro monitus , fepe te confîdera. 

Habebat quidam filiarri tUrpifïïmam , 
• Idemque infigni & pulchrâ facie filium. 
: Hi, foeculum in cathedra matris quod po/îtum fuit, 
5 Pueriliter ludentes, forte Lifpexerant. 

Hicfè {b) formofiim jaftat. Illa irafeitur, 

Nec gloriantis fuflinet fratris jocos, 



00 s.^fi 

O) S. t£e. 

les, 1 
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les p ne crains point. Comme on me trouve un peu 
vif, on m'attache pendant le jour , afin que je me re- 
pofe, & que je puifTc veiller quand la nuit eft venue t 
Libre le foir, je vais où il me plaît. Et, dis -moi , 
s'il te prend envie d'aller quelque patr, en as -tu la li- 
berté? non pas tout-à-fait, répondit -il! ô bien, com- 
père le Chien, garde les avantages que tu vantes tant: 
pour moi, je ne voudrois pas pour un Royaume cef. 
1er d être mon maître. 

Soleil couchant ou levant : **il eft • pour Taurre , c'eft fur U brune. 
queftion du crépufcule du niatin , 1 fur lt J*ir. 
alors c'eft au p§ita du jeur : & [ 



f» 16. can. gen. de cams. 
•v. 20. lux, abk de /«*. 

v. 21. trtp. abl. de crtpufculum-vai., incL de vAgtr» 
v. 22. fruf, acc. de frujlum. 
v. 26, fru* imper, de fruer. 



FABLE VIII. 

On eji ajjez Uau % quand on eji bon; 
LE FRERE ËT LA SOEUR* 

Instruit par cette leçon, faites fouvent attenrlon 
fur vous-même* 

Un homme avoir ttnc fille fort laide* & ilri^arçon 
d'une jolie figure. Comme il fc trouva un miroir fiir 
h chaife de leur mère; par hazard ils s'y mirèrent, en 
fe jouant ainfi que font les enfans. C$liii-ci fè vantotf 
d'être beau 5 fa Sœur s'en fâcha , & ne put foutenir les 
tailleries de fon Frère qui fe pavanoit, Ên f41oit-il d*j 
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j Accipîttrs (quïd 'tàim ? ) cun&a in contumdiân* ' ; 

Ergo ad p'atrexù decutot, kfiita invicem, ' 
XO Magnâquc invidiâ ctinimâtur filium: 
' Vir riàtus (r) qu&d tem femihamm tetigfcrir, 

* Amplcxùs utramqua ilk , & ctfpetis ofcula (<r) 
- Bslcémque in ânîbos Catkatem par tiens : 

: .' ^0nW/*> itiquit, 

%i Tx> forMatn nt > carrumpas néquitik rnklfc > (/) 
Tu, faciem ut ifiam moribui vint as bnnis. 

* '% 52^'*^ ™*'r* i * On pourroit té prefqu*égale au ynts e&*àt Vir- 
fous - entendre injurio/iùs muUtri. gile. 

Ce font de ces outrages que les 9. Ldfura. * f. fratrem. 
femmes pardonnent rarement. Je», *3» Partie** in étmbos ebdritdtevt 
trouve dans ce qmàtnua une beau- 1 dulcem. Difiribuant a nui dêtix 



CO c. à d. étant né garçon. 
OT) Ici , rem fignifie meub5e. 
Q e) Car p. ofcul. prenant un baifer. 
v. 1. vulgare nom. de vulgaris. 



F A B U L A IX. 

• ' * ' ■ ' 

Fidelem ubi inventas virum ? 
SOCRATIS DICTUM. 



lg are amici nomen , fed rata 4& âdeà, 

jr Ceit»'fi*î? «ft te: 17 dulïy,,K/;[fl«f , fe^^j ^ 4p Pétwdfccte r 
Vïfi4e H fontainpi Ittgfc-teinnie- haâuit l'an 46a, a- 

' ï/fidesi *'t >V**rff#: Vane J. O^eW^eaâcoim ^'eh- 

iùï dmtvx y_ :j ;, Bepi^q^^m^ujewnt plufieur* 

, l. ;i$ , »cmf«». -.Soccate,» Phflofo-, crimes 5 on l'accula furtout d'im- 
pie ÀtWnîèti , tihr de-Sopiïroni^ fpi^, ^-s^M -ifcoefoui-^i 1a 
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fASle%^e PkÊDkt: uft in. 

««âge» m ptk four petit des îhjtirés. Aïrifi èo& k 
chagriner k fdti tour , elfe! côuftrt! att foibk, fcWiée 
de jaloufit, elfe hcftlfi de tt dtfétalit Kfcèon, fi à\dlc 
*«f^ «h »*«ble fi* Pbitf fts îtejhils. LeW les 
embrafl», «ffat de terttfrt* teiftrs, kif tc^ôltââht à 
tous deux une égale tendrefle } je yeux , leur dit -il, 
Sue vous YOQ8 regardiez tous les jour* m mirt» j vous/ 

*fe <&e vom foiigî«î( ne pàs ttt&t vdtre berné j>af u 

difformité du vice : & vous , afin que vous sépariez 
votre laideur par la régularité de vos mœurs. , 

tmt tminffe êhurmtutt. I ]g beauté du mm Am» l'miv,». 



i* 1 1 * I u 



C/) Par dérè'glémtnrf du vtees , - 

f. 9. CWor. part", dé dunrrt.i 
*. II. i«. part', de u»£: 

*J 14. «« mf. Je Httr. ']'■.!■'. ' r .. 

FABLE IX. 

.(Ht irduvér m ami ' jldèhi 

PAR0LË BÊ SÔCRATÊ. 

X» I noïft d'ami eft âflh ^ÔmJhutt) filais fit! âtnf ïu& 
eft p*rej • T 

Sotfâte, dont t. mort ht hVeffrarftoît pom», 

& U ta atttdamnijtft l'Ar&tpag* ««U w n K fu t «1 »» Mmmthé te 

à boîte de 1* ciguë. Il prit ce • 



Athéniens dé regret dôravoit- 



poiibnd'un lir fort tranquille, & dâinné , lui érige* 
xnepriu généreui'einem la moru II | d'airains • • - 

G 2 
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(Cujus non fugio mortcm; fi famam (a) adfequar* 
Et cedo invidûè dummodo abfolvar cinis.) 
£ E populo fie nelcio quîs* ut ficri folct; (b) 
Quéfo* tam anguftàm, ialis vir, fonis domumî 
tfttnam, inquit, veris banc amicis impie am! 

4. Et invidU ado; * C cujus. 1 après U ikôrt, vient de ce que Pu- 
fl o>«> Çtndr*. c. &.réd*if*ce*- Lfage de ce temps-la étoit de brûler 
dus* Cette expreflion qui figniiic » les morts fur un bûcher , pour, 

■ t r r — — — ; -r ■ ■ ■ -JU - 1 r r v — , — 

(*) S. ejus. 
(}) S. die mihim 



FABULA X. 



ÏJe fis eredulus, maximè crimmàtorî. 
RES GESTA SUB AÙGUSTO*. 

riculosum eft credere, & non crederd 
Utriufque exemplum breviter exponam rei. 
Hyppolitus obiit, quia noverce creditum eft, 
Caffandœ quia non creditum (a) , mit llium. 
Ergo explôranda eft veritas multùm prius, 
Qjj^ftulta pravè judicet fententia. 



*. hippolytus. Hippolyte- étoit 
fi}s de Théfée Roi d'Athènes; 
Mmafone Àntiopë' , qui s'appel* 
loit aufli Hippolyte , fut (àMere. Il 
demeura avec Phèdre, fa Belle- 
mer^ r pendant que Théfée fit un 
voyage au* Enfers; dle( le follici- 
ta ptufieurs fois fans en pouvoir 
peu obtenir. Ouxre> de dépit , au 



retour de Théfée , elle Taccufâ <fe 
l'excès dont elle étoit coupable. 
Théfée la crut, fbuhaita avec im- 
précation la mort de Ton fils. Nepw 
tune écouta fes vœux. Bien -tôt 
après, comme Hippolyte , monté 
fur fou' Char , faiftit route vers la 
mer , un Monftre marin parut fur 
le rivage. Les Chevaux à l'inftâqt 



v. 3. $K. parf. <f . 
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quérois la réputation» & k l'exemple duquel je céde- 
rais à l'envie, pourvu qu'après ma mort je fùflè jufti- 
fié: Socrate, dis-je, ayant jetté les fondemens d'une 
petite irçûipn, un je ne fçài qui, homme du peuple, 
comme il arrive Ibiivent, lui dit: quoi, je vous prie, 
jjn perfbnnagp tel que vous, bâtit une fi petite maifon? 
plût a Dieu, lui réppndit Socrate, que je pufle la renv 
plir de vfais amis! 

conferver leurs cendres dans une I qui n'avoien^ point, encore do 

urne. On peut remarquer qu'on ne I dents. 

fcrujqjj: point les. corps des enfuis 1 $ f Sic ♦ ù dixh tU 

FABLE I 

Ne foyez point crédule , fur-tout vif-à-vis. un délateur^ 
HISTOIRE ARRIVE? SOUS AUGUSTE. 

Il j a t du danger à tout croirç, comme. \ ne Tien 
apïre* Je yqus donnerai en. peu dp mots un Exemple 
de l'un & de Vautre: Hippofyte mourut, parce qu on 
crut fa Belle-mere. Troie fut ruinée, parce qu'on ne 
crut pçs Qrflândrc. Il faut donc toujours hieji recher- 
cher la vérité , avapt que de hazprdcr un jugement. 



prirent répouve»te,, coururent h 
travers les, rochers , & mirent Hip- 
çolyte en pièces. Quand Phèdre 
le fcut, elle déelata à Tbéfée- la 
&uûeté de ioa aceufation , & fe 
poignarda* Xa Tragédie de Raci- 
ne à cé fujet eft un chef-d'œuvre 
de> fenthnent. U, Èh^trmu-Ù yw* - 
4. CaJfandrM. Cafandre , fille de 
Prîam & d'Hécube, prédit ce que 
ÏW devoit attendre du fameux 



Cheval de bols dont les Grecs fe 
fervirent pour prendre Troie. Vo-r 
yex Virg. /En. U. '246. Il llium» 
La ville de Troie s'appelle llimm , 
de Ilus , le quatrième dé les Hois. 
Elle s'appelle aufli Dardania. Vo* 
yez le Prologue de ce livre, vers 28. 

5 4c- 6. Friàs jnàm prnvsj ~ewtei# 
lU ftultè indien. Avant qu'une 
mauvaife opinion, juge à retour* 
die. 



G j 



gitized by 



<2oo< 



ïqa .RH.J£QîlI:iPAa lia Ht 

^%a«&Q tibi> mumQcia qupd faâuçi eft met 

Majrims quidam, ,càpi ^{iigtret coajugem, 
J f If Qgam^e, piurptt jam paçaret fiiio ; 

&c«6(âtt5 jf;f ) in feenetoro à libcno fuo , 

Spdranitf h^œdffirç faffici fo prôxjrau«. 

Qui, cùm de puero multa mentiws foro, 

Et plura de flaeitiis caft^c mulieris; 
15 Adjccit id quod éntîe^c ^.i(nè 

Dolitimu» aiaoanii O), wmittr* (d) ajnlmum* 

Stuf roque turfifolluifamam domus. 

Incenfus ille falfo uxpris crimine, 
! Simutavit itet ad viliam > damque in oppidç 
?o Subfedit. De^de ^ft^ fi^to jaa«am 

Intravit, rcûk cufeuhiin iJxdrîsj^rensj 

% '(<?) ifirâtem adultam fërvans dîHgcntîus. • 

l j" Inë rarémis impetum non fuftinens , v — 
Ad le&um accedit; tentât in tenebris caput* 

; Ut fenw confiit*;- gkdto peâius fjanfig*, 
WM Tefpieietis, cl^ dalarem viadic^t. : 

^ucrorç adlatâ, fimut afcexit filium, 



frgf t/<?«j diminuyez* , iWJ* 

f »*? çonvannsnte. li Vctufla- 

tem f.ibutefdm. Vne antiquité fn- 
hH.'enfe. J'hccire appelle ainf» ces 
KiA^ires , parce quUJinpoiyte & 
C-aîandrc étaient antérieurs à fbn 
£i<?ck; , & que les bifloires de ce 



— : 

#3 g. r/f. 

(«0 Qu'il venoît. 
(O S 

/ • tlev. fubj, pr. de 



10. 
par dm. 

dire qu*il alloit entrer dacs la dix- 
feptieme année , vient dç ce qu*k 
cet âge tes ernfans d ? Jionn&e fa- 
mille , chez les Romains , euh- 
toient /4 pmtxtê , robe qui 
bordée de pourpre, & piettorêïîi 
la raie virile, qu'on appelbi; **** 
parce qjj'eUe nNÉcçit epic d>&. 



. J > . ... . . ... > 
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Mais 4e peur que vous ne faflfôz; ppu de cas 4i»iq an- 
tiquité fabuleule , je vais vcjus, j^ooiorer cejq«i seft 
paiïc de mop temps* 



Un homme r ajfçuait ytoktm&b £ femme, A avoit 
un fils qui. ençroifcd^fe di^^l^^timojée. Sùr^Èf- 
franchi , cUas r^/p&aa* de dtfTOtf iotx pirtijaroche 
héritier, k.un'.apa?* 5c apçèf tuMyoir *\ttàc£)beau- 
coup d'impoltur^.^tjre fop.fiift,. &.*QÇQt€ plut d'in- 
famies contre veçwufe Epquiej jl ajouta tcâ qu'il 
croyoit devoir être Je plias douloitf 3 un han*ufceo|tfi 
*ime, qpun G^lasf ki Wvitefe. 4s fféquentes vi^tes » 
& que par ce cç§nfljgr«e hpftfftffc femaift» éoçit per- 
due de réputation . JLç if^é <dii pr&end» Jtrime 
de fa femme» ferait d>îl€E fc&jaaajftfci de jaumftegne, 
& demeura Jcqo&rçpeHt 4an«U.Vill^ kju1nc;?e- 
^ue* tout^a-coup i\ che* va Asoit à h cham- 
bre de fa fcmmejftui y #voiç feif copeher Con fjàijpouz 
veiller plus fbigpeH^wvW fa , m âg* où raillent les 
paffions. Pendant qye jon ch^rçbç de la lumière, pen^ 
dant que les^y^(3^Q$WB*U de, çotçs & d'ailfC0&,cott 
homme ne pouvant plus contenir rimpetuofice de la 
,fuxeur, ^pt^gckcdû wy dm&ïvbfcw'** , fin* iinç te- 



xiç couleur. 

tu Sêdufhi ifi %»Çtprmm # 
Jiktrt: l : m fini m f*m P .fl*£4*- 
tien lier p4r fit* ki~ 

UU S* fe d, /# fnjjwen- 

& ///#. c. & m*rim* 

* /* jpw*. ^ d..wn/*w* que les hommes ueporioieucpon 

*V *J*ÙAm. .r ««•'«-'! dû c*¥.'V4ux; 

;. »ga où les ptOianfr fc tiéve- J. 



lia eft un. jferjne collet tif .qui ^» 
peèk. le varb* —turfs au plirel. 
0$. Tatfrffr Marche, tike r fem. . 

. f#K Jtp $*lk J-mm-y parce 



v, 12, futf, inf. paiT. 

7^. 13. wrn/. /«r. imparf. lub. de mtntUt, 

tu, 15. 4df/, parf. de ad) ici 9. 

t/- 17. iq£». paul dé pi/im+ 

v. 20. J'ubf* part*, de /nifêde». 

u 11. jtijf. pluiq. dj j*.^*»» 

t. 24. ^j'/. pari, de 4flfW . 

G 4 
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go Sanéfcamque uxorcm dormicntcm cubiculo^ 

Sppka primo quas nil fomno fenfcrat, 

Repractèntavit in fe pœnam facinoris , 

Et fcrro incubuit quod crcdulitas ftrinxcrat, 

Accufatôrcs poftulârunt mulicrem, 
15 Romamque pertraxerunt ad Ccntùmviros. 

Matigna infoatcm (/) deprimit fufpido , 
• iQuod bôna pôffideat. Stant patrôni, fortitcf 

Caufàm tuentes innoccmis tominae. 

A Divo (g) Augufto tuncpctiçrje Judiccs, 

Uc adjuvaret jurisjurandi ndem; 

Quod ipfos crrop implicuiflèt (h) criminis, 
■ Qui poftqukm tenebras difpulit calumnia?, 

Certumque fohtcm vcritatis repperit: 

Luaty inquit, Pœnas caufa lifortHS mali. 
^5 Namque orbamnato fimut, frivatarnvirol 

JUiferandam (i) fotmSy qnkm damnandam , cxiftimQ 

Quod fi delata pcrfcrutâtus crimina 

Pater familias effet, fi mcndaciuit^ 

Subtiliter rimatus , à radicibus 
50 çvçrtiffet fçeleçc funeftp domum, 



. 3£<« Ktfrafentavit i* fît fmtiam 
fseinoris. II fit voir uufp-tôt fur 
lui la punition de fon crime. ^5- 

-ftdftto offre l'image d'une action 

-qui n'eft point différée. 

33. Incubuit ferre* Il fe court* 
fur fon e'pée 9 fe coucha fut la pointe 
4* fan épie. \\ Strinxerat. %Avoit 
4ig*mée. 

34. Pofiularunt. Déférèrent 9 ci- 
tèrent eniujtice. 

3$. Pertraxerunt. * i, eam. Il 
Çentumviros. Les Centumvirs étoient 
des Juges choifîs dans les trente- 



cinq Tribus de Rome , au nombre 
de trois par chaque Tribu ; ces 
Juges connoiûoient de toutes lés 
affaires civiles. Les caufes quire£ 
fortifibient à leur Tribunal , s'apeï- 
loient Caufa Centumvtrales. 

37V Stant* Se lèvent , fe tiennent 
debout , de pied ferme , font face. 

39. Divo. Divin. Titre que la 
flaterie employa toujours , & qui 
a fouvent dégénéré en idolâtrie. M 
sAugufio. *Augnftt \ çe fécond Em- 
pereur -de Rome étoit fils d'Oéta- 
vius fcd'Acia, fille de Julie, fœur 



(/) S. mulierem. 
(g) A l'Empereur. 

O) «wr criminis* L'obfcurité de l'accufation. 
v. 33. incub. parf. de itoumbo. 



- * — Dk^t££^lby- , 
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te, s'apperçoit que çeft celle d'un homme, & lux pcr- 




qui dormpit, & <mi daps fon premier fcramc n'avoir 
rien entendu. Auffi^ çpt il fe punit de fon crime, & lè 

Eerça de la même épée dont la crédulité l'avoit armé, 
tes accufateurs poursuivirent cette femme , & la traî- 
nèrent à Rome devant les Centumvlrs. Une méfiance 
mal intentionnée opprima cette innocente , fous pré- 
textç qu elle demeurait maîtrefle des hiens. Les Av6- 
cats prirent fa caule en main, & défendirent fon inno- 
cence avec vigueur. Les Juges alors prièrent le grand 
Augufte de leur aider à remplir leurs çngagemens; par- 
ce aue lobfcurité de çette aceufation Ic&je mbarraflbit. 
CeP rince après avoir diflipé les ténèbres de la calom- 
nie, & découvert la fource de U vérité, parla ainfi: 
que l'affranchi porte la peine du crime dont il eft l'au- 
, . Ppur cette femme qui a perdu fon fils & foa n\a- 
ri, je la crois plus à plaindre* qu'à condamner. Si ce 
Perc de famille eût foigtfeufoment examiné les faits 
qu'on lui avoit rapportés, s'il eût approfondi le men- 
ionge, il n'auroit point par un trime Tunefte détruit & 
rç#îja>i par Ips fojidemeiis. [ ; ; . 



de Céfar. Il nâquit fous le Con- 
fulat de Marc - Antoine , fon On- 
cle , & de Cicéron , 62 ans avanc 
L Ç. il mourut à Noie dans la 
Campanie, l'an 14 de J. C. âgé 
de 7,6 ans. Son regno fut celui 
des Arts & des Sciences qu'il cul- 
tiva lui-même. (1 s'attachoit auifî 
beaucoup ,.dit Suétone t à rendre 
la jufrice. 

40. Vt sdimvdrtt fidem jnrhju» 
rsndi. ^Afin y» il Aidât U fei t téu- 



cemfliffement de leur fermtrt* Les 
Juges étôient engagés par ferment 
a ne rien décider contre la julUr 
ce, contre le bon droit. 
42. c. d. sAttgufiuu 

48. Patetfémili+s le dit élé- 
gamment pour pater fêtnili*. 

49. TUmAtui. f. *ffet+ Il *A r4di- 
cibus. Far {<* réuineu Cette mé- 
taphore eft tirée de la façon dont 
on arrache un arbre en coupant, 
ou en enlevant. Tes racines. 



v» *9. fit. parf. de jeté. 

f. 41. impl. plufq./ubj. de imflU^ 

v. 44. Irnat liibj. de lue, 

tr. 42. dif% parf. de difytlU. 

?> 49 r r*d. abl. de rtdix. 

s* 
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iotf PHJEDR I F A B. X.IB. XIX 

JS[il ipernat auris; nec tamjen çrçdat ftatim: 
Quajido quidcm & illi pecamt , quoç minime putes M 
Et, qui |ion peccant, impugnantur fraudibus. 

Hoc admonerc fîmpHces ctiam poteft, 
^ Opimonc (*) afeerius nç cjïrfJpônderent. 
' - Ambtoo ijam^ge difltdens mortafiuqi, 

A»t gracias (/) fuWcribir, aur odio fiio. 

Etit illç noms, <juem per te cogndveris. 

H« a&£ueos (bm preptcfea piuribus, 
4So ûrevitatç nkvii quooian^ quo&am offendirous. 

- 54. ^pry hitm uty* %jte /V * +h$*itç. sA *t itftrétitr **f 



VCO S. e*. J 

. *• fi 1 - {&* Wn< •* 

F A B U L A XII. 

MARGARITA IN 8TE R QUI L IN I O. 

. In fterqtriliaio pu&js gallnaaceus 

Dùro q^us^ ejfeâm> wat^mtem reperit, 
^tcMwÀignsiy quint* rts.ùi)^ kquit» 

' Te Ji quirpretîf çnfidns wdfffèt- tut* 

: JEg? f r ntppii * pothrr ent muhi ejf cthus\ 

t&if **ds$i (€l% fm m mil» qmcqMmfotek 
Hoe mis 1 narre qui me n©n incciligunt. b * 

- • - % 

Cttte fable eft la i <TF,fope , & ! 4> &£ qmn Si $*elq*t aritux 4e 
la 20 du I. livre de la Fontmfc -** **l<uf. r 

r 

. -»H 

(4) Vous qui êtei de fi grand*i>ri^ 
v.0 S. p9jfwm. 



Ecoutez tout, mais ne croyez pas trop légèrement ; 

Î>arce que tres-fouvent, ceux de qui vous vous défiez 
e moins , Jixnt criminels , Se ceux: qui n'ont point fait 
de mal , (è trouvent attaqués par la calomnie. 

Ceci peut encore apprendre aux perfonnes trop faci- 

où à laverfion. On ne connoît bien que celui que 
l'on connoif par foi-mêirtf. 

J'ai trairé ceci un peu au Ion-, parce q\ie j'avois d*. 
plu à quelques -uns p*r ma breveté, 

îohî , jdmat's comenf , tw*rt en \ mcMi>tw(T:T< 

. - ; = ; x 77 

.. ri feu* fiikl Aa + 



m 

^ F A B L E X», 

^ Les meillwHfr ehefe* fmt fomtnt màpt*fk$> 

' h A.W| D LÇ E UM l E & ; s 

Un jeune Coq, chtftefctoçfc é^ns te fumier, 
y trouva une«Beite: -6 *hefc admirable £ tu<es*là 
dans un,vilaiii.e^drQjt! Ci Quelfjtf? curiepj t^ypit vijc, 
:Ô ï * fo^fltop* que fcfois revenûè $'cqa jii^te *- 
-€la*. Pour moi, epu rîai tjrouvëe,- m& 4 <jaj 'Çqekjuç 
t ÎPâ^^^ <® W^fePii, .tyen micuiu £ BÇp m 
bon à rien , & tu peux m*ctrc utile. 

Je dis ceci page ctu^^quj ne me com^renn«fl«rpsinc. 

fcf ^lg tfi^ttj bien 4es |%?^ J 
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F ABU LA XI1L 

Opus artijkcm probât. 
APES ET FUCI, VESPA JUDICÈ, 

A. P e s in alri feccrant qucrca fzvoy. 
Has (0) Fuci inertes elfe dicebant fuos. 
Lis ad forum dcdu&a eft , Vefpâ judice: 
Qikc genus utrumque noflct cùm pulçherrimè, , 
5 Lcgem duabus hanc propofoit partibus: 

Non inconvénient corpus , (b) par efi color (c) \ 
Jn dubium plant res ut (d) merito venefifi 
Sed ne religio peccet imprudens mea> 
A ? jilveos sccipiu > G* ceris opus^ infunditel 
to Ut ex fapore mellis, Cr forma favï , 

De qttts nmc agitux* ajélor hfrutp appareat^ 
Fuci reculant ; Apibus conditio placer. 
XunciHa talemprcwBr fententiam: 
Apértum efi quis honjiojfit (e) , aut quis fecerit\ 
^.Quàpitkpter Apihus fiuBuni refiituo fwto v 

Hânç pfca&priifëro fabuiam filentioj 
: Si pa&arft Faci pon recufâflènt fidçm, 



' Cette fable eft la 21 du I. livre 
la Fontaine. 

fum. * 1. fatyrum. 



17. Par jW , Phèdre entend 
certaines gens qui Vapprojmoîent 
fes fables. Horace dit éé ces PI*- 
gaires : Q imiwrts , fervum ft • 
tut! Par fidm on peut entendre, , 



Co qû*iiJ. 

t/. 2. //Mit. îlom. de iWi. 
. y* 3* did»&. parf. de 
'* faè. Jmd. ibl te j*(tx. 

v, 4. «tfjf. pr. nov'ffn và- 
part de 



(0 S. vifiif* 
" (jf) de forte que. 

parf, fubj. de 

W 13. »?. part de JhftêUl* 
(9) S. /*#fr# /4imf 
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8BSSSSKSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS5SS» 
FABLE XIII. 

d Tounrage ou connaît rouvrit/. 



LES ABEILLES ET LES BOUR* 
DONS, JUGES PAR LA GUESPE: 

De s Abeilles avoîcnt feit leur miel for tin grand ch& 
ne; des Bourdons, gent parcflèufc, difbiént qu'il étoîc 
à eux. L'affaire fut portée en Tuftice, & une Guêpe ai 
fut Jugé. Comme elle connoiîibit parfaitement la natu- 
re des uns & des autres , elle propofà cette condition 
aux deux parties: votre corps diffère peu, & votre cou- 
leur èft la même , de forte qii'avec raifbn la queftion 
peui caufèr quelque doute ; mais , de peur que faut» 
d'examen ma religion ne foit fîlrprife, prenez des ru- 
ches, & dépofez votre ouvrage dans la cire, afin que 
par le goûtf du miel, & la forme des rayons, on rçcon- 
noiflè Fauteur du miel dont il s'agit. Les Bourdons ré- 
futent; la condition plaît atpc Abeilles: alors la Guêpe 
prononce cette fentence: on voit clairement celui qui 
n'a pu faire le miel, & celui qui Ta fait; Je rends donc 
aux Abeilles le fruit de leur travail 

J aurois pafTé cette fable fous filence, fi les Bourdons 
h'avoient pas manqué l'accord qui avoit été fait, 

ou l'accord qu'a voit propofé la i fe foumettre aux décifiona de h 
Guêpe que l'on avoit clioilie, ou I Guêpe, 
la promeûe que l'on avoic faite de I 



Digitized by 



U6 'f\f&ê&ft~ÂK Ub. îfÉ 



F -A B U t A X IV. 

* Ottaft* j \uf'fâkret. 4 

J!tftt&sLè* tii xfà&\\Ûteïh fo<kiit&h Atticus 
ififopum nucibus cùm vidiflèt, refticic, 

j -El qn^i^çUmm rifc Qî 10 ^ ^ n ^ t ^ rat ** W. 
T Deri&i? pouus cjukin déndendus fenea, 
~5 Arctftti meijïum pofait 111 média via: 

Jfe** laquit , t zptetis % expedi quo fecerim. 
] Conçurnt populils •> ilk le torquec cha* . 

Nec cuaxftionis (£} pofiue: caulam intcffigir 

Noviflime fuctumbit. Tum vi&or fôphué: (c) 
40 Ctf* r/*»/w arcum,' femfer fi tènfnm habiteris^* 

AtfilaxxttSy ckm volts , erit utilis. 

Sic ludus animo débet aliduaftdô dàri, 
Ad cogiundum mcliôf Ut feaèat tibf. 

%. fi»â. c.â. h$t. 1 ià. âÂutti. * n <*>*. r 

- <t< êàhUhi^m tapa maies r tu u**rih * & a** 



r<#5 <W**tf 4# Jfcâ* irrj^ f opiné ïjtmfa dêr*k*ém fîrtf* ftrf* 



, , pour Pmp9/Î$4m 

(0 S. rifc» #/r. 
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, .. FA B L E XÎV. . , 

Repoftz* vntf pur vnnaiiler t 

ESOPE QU I SE JOUE. 

Un Athénien voyant Efbpe cyui jouok aux noix au 
injlicu d'urfe troupe denfons, s arrêta , & fe mit à rire 
comme d'une extravagant Ce Vieillard* plus propre 
à badiner les autres, qtfa en être le jouet, s'en apper- 
çut.dans Titiftant. Il înk au milieu de la rue un arc dé- 
bandé, & lui dit: holà, vota qui êtes fi &&e* devi- 
ez pourquoi j'ai fait ceku Le peuple s'afl^mWc: celui- 
ci fe tourmente long -temps, ne peut dompsendre le 
fujet de la queftion: enfin il fc react Alors notre Phi ? 
lolbp^ triomphant , lui dit; vous fomprez bien -tôt 
cet arc, fi vous le tenez toujours tendu j mais fi vous 
le débandez, il vous fervira quand vous voudrez. 

Àinfi quelquefois, on doit donner du relâche à (bu 
elprit^ afin qu'il reprenne fes fondions avec plus de 
vigueur. 

13. T^tdeéU milior. &j*U rtvûnn* mit** diffpft* 

1. . i ■ , ' ' i ■/iivr ' 

* Ou*r. iropér. de *it*r. 
Z>. il. Ux. pxv laXAVérit* 
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FABULA XV. 

Qui educat (a) pater magis quàm quigenuit. * 

AGNUS A CAPELLA NUTRITUS. 

In Ter Capellas Agno balanti Canis * 
Stulte, incjuit, erras 9 non efi hic mater tua; 
Ovefquc lcgregatas oftcndït procul. 
A. Non illam quatro , qud , cum libitum efi , conduit l 
'5 Dein portât onus ignotum certis menfibus , 
Novijfimè prolapfam ejfundit farcinam\ 
Vernm illam (b) y qud me nutrit admoto ubere y 
Fraudât que natos latte , ne défit mihi. 
C. Tamenillaefi melior (c) qu& tepeperit.A* Non 
itd efi. * 

lô Anne il la fcivk nigèt an albus nafcerer? 

Age porro (d) fcljfet: cum crearer mafculusy 

Beneficium fane magnum natali dédit y 

Ut expeftarem lanium in horas fingulas. 

Hâc illa potior (e) qu& jacentis miferita efi> 
£ { Dulcemque [ponte pr&bet (f) benevolentiam i 

Quatnvis pote fias nulla in gignendo fuit. 

Facit parentes bonitas* non nativitas> 
His demonftrare voluit audtor verfibus, 

Ôbfiftcrc homines legibus, (g) meritis càpî. 



r Segregatas procul. %AV écart 9 
lotn de-Ut. • 

4. Non illam quart. * f. agnus 
Uli rt [pondit » 

. 9. Tamen. * f. Ait cânis. Il Non 
etfi ità. * Ç. refpondit sAgnus. 

xo. Niger un albus. Ne fçavoir 
11 quelqu un eft noir , ou Uojic. 
Manière de parler, pour dire, n en 



n'être pas le maître , OU ne s* en pat 
mettre en peine. % 

zi. Scijfep eft mis par lyncope 
pour fcivtjfet, Hf Cum crearer maf- 
culte* natali me*. Lorfque je fus 
créé mâle à ma naiffame. 

16. gjtamvis nul la pote fias fuit 
in gignendo. QjiotqW aucune puijjan* 
ce ne fut en elle pour m engendrer* 



00 S. tjf. 



CO i 

(4> 



S • qUMf'&m 

S. licet quoiqué. 



ÔJ S. hoc. x , 

(je) Conft. illa, quamvis nulla poteftas fuit (///O in gignendo C me i 



fritne ) potior hac qna miferita eft ( met ) jacentis* 
Çf-y Et qui me marque (a douce tendreflè. 
(jg) S. êos. 

* Gen. parf. de Gigno* 
*• 7. adm. abl. de admotuu 
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FABLES DE PHEDRE, UV. III. H$ 

FABLE XV. 

Qui donne l'éducation 9 eftpîus père que lepere même. 
L'AGNEAU NOURRI PAR UNE 
CHEVRE: 

Un Gkifeii dit à un Agneau qui bcloit parmi' les 
Chèvres : tu te trompes, kit que tu es, ta mcrc n'tjlt 
pas ici: & loin de-là, il lui montra des Bre9is. L'A* 
gneau lui répondit, je ne cherche pas celle qui con- 
çoit quand iî lui p!^ r ? ?9 ïtc y ^ n ^ tc P en daut quelque^ 
mois url fardeau qu elle lie cbnnbit pas, puis enfin mec 
bas le paquet; mais celle qui me nourrit eh mfe ten- 
dant les tettes, & qui retranche le lait à fès petits pour 
ne m'en pas laiiïèr manquer. Gepéridant, dit le Chien i 
celle qbl t'a enfanté, ctt préférable à l'autre. Point du 
tout, répondit l' Agneau 5 (çavoit-elle fi je haï trois noie 
bu blanc } pofez même quelle l'eut fçu j clic hi'a ren- 
du vraiment un grand (eirvice, de m'avoir fait mâle, 
bour qu'à tout moment je redburfc lç Boucher. Je dois 
bien lui préférer celle qui a eii pitié de moi Torique 
j'étois abandonné, & qui de fon plejn gré me donjic 
des marques de fa tendreflè, quoiqu'elle ne m'ait point 
fcngcndré t 1 affe&iori fait les parens, & non pas la nai£ 
fonce. , 

L'Auteur a «voulu montrer pair cette fablè que Ici 
hommes réfiftent aux loix, & fc laiflënt prendre par 
ki bienfaits. 

tp. Ltgilus. Phèdre peut par- ( thtes tn général, $t Ac ce pén- 
ler ici de la îoi naturelle qui rfo'us chant de l'homme à s'écarter de 
Oblige d'aimer nos Perés quels tout ce qui eft loi. Nitironr if 
qu'ils foïerît. Peut-être auffi par- vaitttm Jtmçtr , infîmufam nêgutt* 
le-t-il dès loix naturelles & pôfi- 



*»• 9. M* P arf - ^e P dri ° 9 
v. 10. Sci. parf. de fch» t 
y. 15. *>ift. parf. de miftrei. 
i$. Uf, inf. pàlT. de wfxV 
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FABULA XVI. „^ 

Humanitas, gratter, & tutior. 

CICAD A ET NO Câ'U A. 

. ÎÎUmanitàti qui fe non accommodât, 
Plerumque pœnas oppetit fuperbiae. \^ 

Cicada accrbum Noâusc convicîum 1 
Faciebat, lolirae viftum in tencbris quaerere,- 
J Cavoque (a) trunco capere ibmnum intctdiù* 
Rogataeft, uttaceret: multô validiùs 
Glamare occœpit. Rurfus admotâ prece, 
Accenfà magis eft. Nodtua ut vidit fibi 
Nullum efTè auxilium, & verba çontemni (lu* 

to Hâc eft aggrefla garrulam falladâ, 

D or mire quia me non finunt cantus tui\ 
Sonar e citharâ quos putes j4pollinis> 
Pot are eft animus ne&ar>. qiiod P allas mihi 
Nufer donavit : fi non faftidis , veni> 

15. Uni bibamus. Illa, quae arebat liti, 
Simul cognovit vocem laudari fiiam , 
Cupide advolavit. No&ua egreflà è cavo, 
Trepidantem confè&ata eft, & letho dédit. 
Sic viva (b) quod negarât, tribuirtnortua. 



3« sActrbum neftud. Imemmodt 
eu Hibou. xAcerbum marque une 
Voix défagrésble , difgracituft , aU 
jus , Aigre 9 & qui écoute les êreil* 
les. 

12* Putes, c. d, on croireiu La 
féconde perfonne fe met*fouvent 
pour une perfonne indéterminée. 



M Son Are citharâ. Kjftnner fur U 
gutUAre , fur le luth. Il sAfollinu, 
Apollon étoit le Dieu de la Mufi- 
que. Voyez fab. 17 de. ce livre • 
vers 3. 

13. ^Animus eft. * f. mihi. T** 
Ia penfécy Vidée y ledejfein. Il Net" 
tAr. Le NettAr eft la boiflbn des 



00 S. /* 

ib) La conftruclion eft ; f* triMt mm* filtntinm quêd neg*ra* 

VtVAm 
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* 

F A B L E XVL 

Etrt complaifant , parti agréable & le plut fur. 

LA CIGALE ET LE HIBOU 

C^Ui n'a point de complaifance , porte fouvent la 
peine de fbn orgueil* 

Une Cigale par fes cris* incotnmodoit fort tin Hi- 
bou, ddntl'ufàge eft de chercher à manger durant la 
Huit, & de dormir pendant, le jour dans le creux d'un 
arbre* Il là pria de le taire ; elle fè mit à crier beaucoup 
plus fort. Réitérant fa prière, il ne fit que l'animer da- 
vantage. Le Hibou voyant que tout étoit inutile , & 
qu elle le moquoit de fes difcôurs , attrapa la catifèufè 
par ce ftratageme : puifquë je ne puis plus dormir* à 
caufe de ta voix , qu on prendrait pour la lyre d'Apol- 
lon, il me vient en idée de boire du Ne&ar que Pallas 
me donna dernièrement: fi cela eft de ton gout, viens, 
nous en boirons enlèmble. La Cigale qui mouroit de 
fbif, & qui de plus voyoit qu'on louoit fa voix , Vola 
vers lui avec empreffèment. Le Hibou fortant de font 
trou, la pourfuivit toute effrayée, & la tua. . Ainfi elle 
lui donna par là mort, ce quelle lui avoit refafé pen- 
dant là vie* 



Dieux, comme TAmbrofie eft leur 
nourriture, li Pallas j autrement 
Minerve. Voyez fab. 17. de ce 
livre , vers 5. 

14. Donavit mihi, Phèdre feint 
que Pallas donne du Neclai au 
Hibou, parce que cet oifeau étoit 
fous fa protection. Donare qui eft 
un compofé de donum , me parolt 



plus exprefiif que dure , pour fai- 
re un don , un prêtent ; *de mêiric 
que Pexpreflion dédit ltth§ , ci- 
deflbus , n'eût pu être remplacée 
par dotiévit. On ne peut trop 
faire attention aux choix des mots. 

18. Et dédit letko. * f. tatn. Vo- 
yez livre 1. fobi sta. vers 9* 



1/. 4. /•/. dat. de filitws. 

v. 9. cm. inf. paff. de antenni* 

H i 
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FABULA XVII. 
Fruiïu, non fdhis, drbotem ajtima.* 
ARBORES IN DEORÙM TUTÈLA, 

im, quas vcllent cflè in tutelâ fui, 
Divi Icgerunt arbores. Quercus Jovi, 
Et myrtus Vencri plaçait, Phœbo laurca» 
Pinus Cybelae, populus celk Hcrculi. 
f Mincrva admkans: quare fterUes fumèrent; 
Interrogavit. Caufam dixit Jupkcr: 
Honorem fruiiu ne videamur vendre. 
At me hercule , inquit , narrer quod quis {a) voluerit * 
Oliva nobis pr opter fruftum efi gratior. 
îo Tum fie Dcorum genitor, atquc hominum Sator: 
O nota y merito fapiens dicere omnibus \ 
Nifi (b) utile efi y quod facimus* fiulta efi gloria. 

Nihil agerc, quod non profit, fabella admonot. 



â..£>/vi.c. d. Di7. \tJ9vi. Vo- 
yez livre T. fab*. 2. vers iï. 

3. Vttùti. Vâms - autrement 
Cypris , fille du Ciel &de la Ter- 
re ; félon quelques - uns , elle fut 
formée de l'écume de la mer, 
près rifle de Cythere. C'eft la 
l)éeû*e de la beauté , la mere des 
amours, des grâces & des ris. U 
Phœbo. Phebus ou Apollon , fils 
de Jupiter & de Latône. C'eft le 



Dieu de la poëfie , dis la mufique 
& des artsV 

4. totoU.- Cybefle, fiile duCfcl 
& de la Terre, & femme de Sa- 
turne. On l'appelle aufli Obi , 
Rhée , Vefta , la bonne Déefie , 
la mere des Dieux, &c. Il Htrcu- 
//• Hercule , fils de Jupiter & 
d'Alcmene , fut élevé au rang des 
Dieux après fa mon. 

5. Mintrva. Minerve , Dlefie 



(4) quisqut ruttfet qu$d m 
(P) pour fi n$n. 

V) *£>ft. iœpér. de mfiimi 



Digitized by Google 
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FABLÇ XVII. 

EJlimez ï arbre pour {es fruits, non pour fes feuilles. 
LES ARBRES CHOISIS PAR LES DIEUX. 



-fx Ut, «.«foi s les Dieux choifirent des Arbres qu'ils 
voulurent avoir fous leur protc&ion. Jupiter prit lç chê- 
ne, Venus Je myrthe, Apollon lç laurier ^ C^bele le 
pin , Hercule le haut peuplier;. Minçrve étonnée dç ce 
qu'ils prenoient des arbres ftérilçs, en demanda la rai- 
on. Ceft , dit Jupiter , afifn qu'il ne fcmble pas que 
îous leur vendions çct honneur pQur leur fruit. Cha- 



? 



nous leur vendions çct honneur po 4 ur j 
cun en dirâ ce qi\'il voudja , reprit Minerve ; pour 
moi, je préfère l'olivier à caufc de fbn fruit. Alors le 
Pere des Dieux, le Créateur des hommes, lui dit: ô 
ma fille, ç'eft avec juftice que l'on vous appelle fàgc^ 
cat fî ce que nqus fefons nefl; utile, la gloire qui nous 
en revient eft pure folie/ 

Cette fable nous avertit de ne rkn faire qui (ta ibit 
utile. 

de la fagefle, de la guerre & des Couvent par Minerve, la pruden.-, 

arts. Elle étoit fille de Jupiter, ce , le génie, refprit, fimagina- 

quj Ja t fit forcir de Ton cerveau , non , l'invention. Il Suriltu ♦ ù 

armée 1 de pied en cap. Elle ne Ark$n*. 

s'appelle Pallas que comme 'la ko. Si* • f. Ucmms. 

Déeiredes combats Y tomme deef- n. Diart eft ici pour dictrU* 

fe des arts & des fçiçnces, c'eft 12. G l f. 9*4» tdftâmus 

toujours Minerve, Qh ' entend tx A. 



fier. acc. de fttrilis. 
v. il. diu ind. pr. pasC de dieu 



H 
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nS PHiEDRI F A B. LIB. III. 



FABULA XVIII. 

Tuis contenus ne cêncupifcas aliéna, 
PAVQ AD JU Kf QN EM, 

3?Avo ad Junoncm venit, indigne ferens, 
Cantus Lufeiniae quod fibi non tribuerit : 
Jllam ejfé è cun&is attribut admirabilem^ 
Se derideri x fimul ac vocem miferit. 
g Tune confolandi (a) gratià dixit Dca: 
' Sed forma vincis, vincis magnitudiney 
Nitor fmaragdi calfo prafulget tuo , 
Piftifque plumis gemmeam caudam explicas. 
Quo(b)mi(c) 9 induit, {d) tanta ifpecies , fivine^ 
Jono ? 

%q Fatorum (e) arbitrio partes funt vobis dptA i 

Tibi forma (/), ytres {g) AqmU , 'Lufcùfi* 

melos. (h) ' 
Augurium (i) Corvq 9 Uva Cornici ominaQC)* 
Omnefque propriis fùnt content a dotibus. 

Noli affedtare quod tibi non cft datum, 
15 Delufa ne Ipes âd querelam recidat. 

Rhée. Elle eft la Reine des Dieux. 

2. Camus. Le chant , la voix \ 
le ramage , îe gofitr'. On dit un joli 
gofier pour une voix délicate , 
fier , ce me fémble, convient par- 
ticulièrement pour exprimer les 



Cette fable efl la 47 d'Efope , 
& la 17 du II. livre de la Fon- 
taine. 

» 1. Pave. Argus ayant été tué 
par Mercure , Junonle métamor- 

Îihofa en Paon, & prit cet oifeau 
bus fa protection. U Junenem. 
Junon, fœur & femme de Jupi- 
ter , étoit fille de Saturne & de 



modulations harmonieufes <Jr les ta 
dances Uttuïs du %offignol. Phedrd 
Ta bien diftinguée de la voix du 



(a) S. illius. I M S. ?ro félon la volonté, 

O) à quoi me fert, I (/) s - data efl. 



0) Mi pour mibi. I U) &• data funt. 

00 S. ef. \ (JÛ S - *«» m 
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F A B L E XVIII. 

Content du tien, n'envie point celui des autres. 
LE PAON SE PLAINT A JUNON. 

Le Paon vint trouver Junon , piqué de ce qu'elle ne 
lui avoit point donné le gofier duRoflïgnol, qui fàifoic 
l'admiration de tout le monde, tandis qu'on fc moquoit 
de lui dès qu'il montroit fa voix. La Déeflc alors, pour 
le confoler, lui répondit: auffi l'emportez-vous par vo- 
tre beauté, par votre grandeur: l'éclat del'émeraude 
brille fur votre couj & avec vos plumes bien colorées, 
vous déployez une queue femée de pierreries. A quoi 
nie fert tant de beauté, dit le Paon, fi je fuis vaincu 
.du côté de la voix ? Junon lui répondit : Tordre des 
Deftins vous a donné à chacun votre part; à vous la 
beauté, la Force à l'Aigle, la voix mélodieufe au Rot 
fignol, l'augure au Corbeau , les mauvais préfages à 
la Corneille, & tous font contcns des avantages qui 
leur font propres. 

Ne defirez pas ce qui vous eft étranger, de peur que 
vos eipérances ne s'évanouifTent en regrets fuperflus. 



Caon par camus 9 qui marque une 
oix harmonimfe , me'narée avec art 
d'avec vecem , qui elf une veix 
<emmune 9 ordinaire 9 fans agrément. 

7. Smarayii. Vimeraude eft une 
pierre préciëufe , verte & tranf- 
parente. 
10. Faterum. Les Deftins. Le 



Deftin quWfait naître du Cahos, 
tient dans fes mains une urne, 
dans laquelle eft le fort des hom- 
mes. La Théologie payenne an- 
nonçoit fes arrêts irrévocables , & 
Ton pouvoir fi grand, que tous les 
autres Dieux lui étoient fubor- 
donnés. 



(0 S» datum eft. T C O S. datéfunt. 

v. 4. dertd. inf. paflT. de dévide** 
v. 6. vin. ind. pr. de vince. 
*• 7. fmar. génitif de fmaraidus. 



H 
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no PHjEDRI ÇAR LIB. llk 

FABULA XIX. 

Multi (a) hommes nomme , non rt, 



jESOPUS AD GARRULUM. 

S q p u s domino cùm çflèç (qJus femilia , (£) 
Parare cœnam juflîis cft maturius. (c) 
Ignem ergo qiKerens, aliquqt luftravit domos; 
Tandemque invenit, i&i lucernarxi accenderet. 
< Tum cirçumeiinti fuerat quod iter longius, ' 
> Effecic (d) brevius: namque re<$à per forum 
Cœpit redire: quidam e turba garrulus : (e) 
•AijOfe> medio foie c/uid (f) cum lamine? 
Hominem^cçût, qu£ro' x àc abiit Feftinans domunij 

Hoc fi moleftus iile ad anirçiurçi retujit, 
Sentie ptofe&q, fc hominem nçyt^ yifum fén; t 
Intempeuivç qui oçcupatq aUuyfëat. " 



I. oEfofnt dominé cum effet feins 
ffmilU, expreflïon énergique qui 

Se rappelle celle d'Ovide , qui 
lus le 8. livre de fës' métamor- 
phofe*, parlant de Philemon & de 



Baucis, dit: ut a domus dmfunt. 

$. Hominem t^Hétre, Diogene Laër- 
ce, dans fes vies des Philofophes 
Grecs , attribué le même fait à 
Diogeie le Cynique t qui la l«n- 



(4) S. faut. CO pour tout valet. 

(c) S. folito. ' •* ' l- 

Cd) Il abrégea le chemin qui avoit été plus long en allant* 
(O S. dixit. {f) S. q*erii. ' < * ; 
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FABLE§ DE PHEDRE. LIV. III. Î2t 

FABLE XIX. 

Plufieurs ne font hommes que de nom. - 
£SOPE A Ul!f MAUVAIS PLAISANT. 

Esope étant lui fèul tout le domeftique de fbn maî- 
tre, reçut ordre un jour d'apprêter le louper de meil- 
leure l^eure. H parcb.urut donc plufieurs maifons pour 
avoir du feu, & trouva à la fin où allumer ù. lampe. 
Alors reprenant (à route à travers le marché, il abré- 
gea Ton chemin qu'il avoit allongé par différens dé* 
tours. Un mauvais* plaUant, du milieu de la foule , lùi 
dit: Efope, que cherches- tu avec ta kmpe en ptfein 
Soleil? un homme , reprit-il; puis il regagna prompte* 
ment le logis. ' : ' 1 - 1 . 

Si cet importun fit attention k ces paroles , il dot 
fentir que notre Vieillard ne l'avoir pas pris pour un 
homme, en ce qu'il Tavo.it plaiGmte mal-à-propos, 
lorsqu'il çcoit occupé. 

terqe en, main ebereboit un hom- I Philofopbie t & ne lèroit pas dm 
me. Celte action annonce peut- [ goûc de notre ficelé, 
être plus «le vanité que de bonne' ■ 



v. 5. être. riat. de circumiens* 
w. 10, ret. parf. des rtftro. 
v» II. fin. dat. de fenex. 
v. 12. ut t. parf, fubj; de dlM§ 9 
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izz PHiEDRI FAa LIB. IIL 

FABULA XX. 

Miferrimus , in vitâ tnifer , poft morte m 
miferior. 

A S I N U S ET G ALLt 

Q Ui natus cft infelix, non vitam modo 
Triftcm deçurritj verùm poft obitum quoquç 
Fer&quituf illum dura fati miferia. 

Çalli Çybeles circum (a) quxftus dacerç 
5 Afinum folebant, bajulancem farcinas. 
Is cum labore & plagis effet mortuus, 
Detra&â pelle, £u>i Fecerunt tympana. 
Rogati mox à quodam, {b) delicio fuo> 
Qjtidnamfecijfent* hoc locuti font modo: 
ïp Put abat fe poft mortem fecurum fork'y 
Ecce alU plag*} congeruntHr mor,tuo. 

■ 3. Fat /. Voyez feb.' 18 de ce Gallus , rivière dans PAfie imneu* 

Bvre, vers 10. re , en Galatie , qui fe décharge 

4. Galli CybtUt. Les Prêtres de fur les confins de la grande Phry- 

Cybele furent appellés Galli de gie^ auprès de la ville de Peû> 



la) allant à la quête* 

ÊXPLICIT LIPErR III 
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FABLES DE PHEDRE, LIV. IIL 123 
FABLE XX. 

Çeft être bien malheureux que de Têtre pendant fa 
vie, £f F être encore, après fa mort. 

L'ASNE ET LES PRESTRES DE CYBELE. 

Celui qui cft né malheureux, paflè non -feulement 
pne trifte vie , mais la rigueuf du Dçftj# le perfécute 
encore après fa mort. 

Des Prêtres de Cybele ayoient coutume d aller faire 
}z quête avec un. Afte qui portpit leijr bagage. Cet A£ 
pc étant mort de fatigue & de coups ? j}s Técorcherent,' 
& de fà peau s'en firent des tambours» Quelqu'un en- 
fuite leur avant demandé ce qu'ils avpient fait de leur 
bon ami, ils répondirent: il s'imaginoit avoir du repos 
après fa mort 5 Mais tout mort quil eft, voiçi que le* 
çoups pleuvent encore fur lui, 

nuiite , où Cybele étoit en grande montagne de ce nom dans la Phry- 
vénénrtion. Cybele, fille du Ciel gie, où pour la première fois on 
& de la Terre , & femme de Sa- kii rendit les honneurs divins. Vo- 
turne, fut appellée Cybele, d'une yez la 17 fab. de ce livre, vers 4, 



f» 7. tjrmp. acc. de tymÇànum» 
v. 8. t9g. nom", de tbsatus. 
v. 10. fore fot. inf. de Jim. 

fin DU TROISIEME IIVRE, 
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P H M DR I 

F ABU L JE, 

^ I B E R (JUARTUS, 



iiesesssesoBsa 

f R O L O G V & 

Jocul A res tibi vidcmur j & fane levî ; 
- Dùm nihri hâbemus raajus, calamo ludimus: 
Scd diligenter intuerç has.naenias: 
Quantam fub illis utilitatem reperies ? 
fcfon femper ea {a) fiint, cpx \b) videntur; decipi^ 
Frons (c) prima multos: rara mcns-intclligic 
Quod intériore (d) condidit cura (e) an^ûlo. 
Hoc ne locutus fine mercede exiftimer, 
Fabulam adjiciam de muftetâ & mui^bus^ 



I. Levi tdltmo. %Avet une f fa- 
mé U&ere. C. d. d'm* ftyle léyr , 
èsdin. 

. 6. Mens taxa. Vu ifprit rtrt , «*- 
truerdindire* 

7. *s4*l»h interùtu * i\ 4*/" 



Pdnilt intérieur* 

8. Sine mercede» $*nt paiement 
/k*/ *i*/r de onei ftjsr* Lequi fi- 
ne mertede C'eft fr$mettrt [ ffM 
rien tenir . " 1 



FABULA L 

«o» capitur % 

MUSTELA ET MURES. 

Al U s t el A cun^ z#t)$ §c fene&a dçbilis^ 
flores vcloccs non tfalerèt aflèqui, 

' Cette fable eft h 52 d'Efipe, & la 18 du III* livre de 1* Fo- 
uine* 
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F A B LES 

DE PHEDRE, 

LIVRE QUAÏRIÈMÊ. 

PROtOGÙË. 

Jffi vous parois jovial; & en effet d^un ftyle badin jé 
hic joue, Iorfque je n'ai rien de mieux à faire. Cepen- 
dant examinez foigneuftment çes bagatelles : quelle u- 
tilité n'y ttduverez-vous pas ? tes chofes rie font point 
toujours ce qu'elles paroment ; la première apparence 
trdiîipe: il faut un génie particulier pour pénéttef te 
que mes foins ont caché dans l'intérieur de ces fables. 
De peur qu'on rie s'imagine que je' darfe (ans avoir def 

3uoi (àtisrairc: je vais donner la fable de la Belette & 
es Sourie 

!• Jh»L nom. pK de JtuUris* 
v. 3. inrpér. de imluou 
{*) Les chofes. 

( ce qu'elles. y 
<>) L'apparence. 
\<f) S. fabularum. 
{/) S. Scriflêrû i itu 

F A B L E 1. 

A fin contre fin point de capture* 
LA BELETTE ET LES SOURIE 

TJné Belette accablée lbus le poids de* ÉtiùécS, né 
pouvoir attraper les alertes fouris : elle fe couvrit de 
farine $ & fc coucha pégligcmmei» dans çn endroit 
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i26 PHiÊDRJ F^B. LIB. IV. 

.>-Involvit fe farina, & (^obfoiro loco 

Abjecit negligenter. Mus, (b) efcam putansi 
* 5 Adtiluit (c) , at compreflus occubuit nçci. 
Alter fimiliter, demdà periit tertius* 
Aliquot fecutis, venit & retorridus 
Qui fepc laqueos, & mufcipula effugeratj 
Proculque infidias cernens hoftis callidi: 
xo Sicvaleas, inquit, ut farina es, (d) quœ jaceù 

5. Oaubuit met. Tomba k U \fe À mort, 
mort, ft* livré* à Umort, fut mi* 1 



(V) S. in. (?) S. um ff*. 

le) S. ad eam* 

^d) Opto , inquit, ut t* q** jaces % -vêleat fient es fartns. 




FABULA II. - 

Spernit fuperbus (a) quee nequit ajjequn 
VULPES ET U V A. 

F Ame toafta Vulpcs altâ in vineâ 
Uvam appetebat, fummis faliens viribuSé 
Quam tangerc ut non potuit, difeedens ait! 
ïtfondumynatura eft> mlo acerbam fumer*. - ... 

Qui facerc non^pqffiint , verbis élevant ; 
Adfcribere hoc debebuht exemplum fibi. 

Cette fable e ft la 39 d'Êfope , * V M du III. livre de la Font. 

, 1 f f r ^ymm^om 1 j ***** mi > mm n 1 f * , * ■ j ' ■ 

CO s. *s 
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FABLES DE PHEDRE, LIV. IV. 12? 

obfcur. Une (buris , croyant activer pâture , ne fit 

Stfun faut-, mais fut j>rife & croquée. Il en vint une 
conde, puis une troifiemç qui y périrent; quelques 
autres les fiiivirent. Survint enfin une toute ratatinée 
qui avoit efquivé maints lacets , maintes fburiciercsl 
& qui découvrant de loin le piege de fâ malicieufe erw 
nemie, Jui dit: ô toi, q«i gîtes ici porte-tôi bien, 
comme tu es farine ! 



v. 5. édfiL parf. de aifilU. neuh, parf. de occumh. 
6é fer. parf. de ferco. 

SSSSSSSSSSSS&SSSSSSSSSSQSSSSSSSSHS! 
FABLE II. 

Le glorieux mêprife ce qu'il ne peut avofc 

LE RENARD ET LES RAISINS. 

Un Renard prelTé par la faim , lautoit de toutes les 
forces pour attraper une grappe de raifin , qui perj- 
doit à une vigne affez haute* Comme il n'y pouvoir 
atteindre , il dit en ft retirant : elle 11 eft pas encore 
meure \ je ne veux point la cueillir verte, 
• ... 

Ceux qui par leurs difeours dépriment ce. qu'ils ne 
peuvent faire, doivent s'apqliquer ,cet exemple. % 

v, 2. w. abl* de vho,\ 



> 
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PHJEDRI FA B. LlB. Itf. 
FABULA 1IL 

Vtndi£t<B cupidus Jibi niàlum àrceffîL 
È Q ti li â Et A P E R. 

Equus fedare folitus (a) quo fuerat fiûmi 
Dum fe fe Aper volutat, turbavit vadum. 
Hinc orta lis eft. Sonipes iratus fero, 
Auxilium pcriit hômihis, qiiem do'rfô levàn$i 
t Rcdiit ad hoftem. Jadis hune telis eques 
Poftquam interfecit, fie locutus traditun 
Ldtor tulijfe auxilium meprecibus tuis: 
Nam prtdam cepi> Cr didici quum fis utilisi 
Atque ita coegit franos invitum pati. 
10 Tummoeftusilie: Paru a vindittam rei 
Dum quAro démens > fervitutem repèHi 

Hsec iracundos admonebit fabula, 
Impunè potiùs tedi, quàm dedi alteri. 



Cette fab. eft la a^3.<TEfope,& j de dedert* Se livref. Combien 4e 
" 1 5 " Seigneurs , de petits Souverains 

euifent trduvé leur profit à lire 
cette fable ! Plufieurs peuvent s'ap- 
pliquer là table du Chàt , de* la 



la 13 du IV. livre de la Font. 
3. Sênifei: Voyez livre U table 

l 'i^Didi ici eft Tinfirlitif p'tffif 



(À S. i» & là conftruaiort elti dum if et vtlMdtflfiï tHriavtt ti- 
v* 3, irt* eft. pan« «e mer. 




*Ab£*É 
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FABLES Jûà jpHEDRE, UV. IV. 129 
FABLE lir. 

Souvent ii en toute four fe veng&. 

îiE CHEVAL ET LE SANGLIE& 

XJn Sanglier fe vautntnt clans mi gué, où d'ordinaire 
Un Cheval alloit boire, le rendit trouble. De- là fur- 
yint querelle èn forme. Le Chevàl en coletc contre cet 
ânimal, demanda du feebuirs à l'homme, & le portant 
fiir fort dos, revint à l'ennemi. Lç Cavalier, dit- on * 
après avoit tué \e Sanglier à cbups de traits, patla ainfi 
àu Cheval : je fais ravi de tavoir fecouru lorfquc tii 
hi'eh às prié, car j'ai fait une bonne capture , & j'ai 
reconnu combien tu jpeux être utMe. Eh même- temps , 
il |ui fit prendre le mors, malgré qu'il en eût. Fou què 
jc<uis,dit afors celui-ci, fort afflige ! Je fuis toml>é dans 
l'efclavage , eil cherchant à nie vetîgfcr de fi peu de 
ichdfe; ■ 

Cetrè fable àçpccnd au* perfôhnes tolères à paiïèr 
iHie injure, plutôt que de fc rendre cfclàvei d'atitrùi. î 

fcèlettè & du Lapin ; fable 16 du I beaucoup de rapport avec cefc 
VII. livré de la Fontaine qui a | lè-ti. 



t v. ç«Çf. parf. de jw. irtf. de pdtt$r. 
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130. PHiEDRI FAB. LIB. IV: I 
FABULA IV. 

Homines non numerqndi (a) , fed pnâerandi. 

jESOPUS INTERPRES TESTAMENT! 

Plus efle in uno fepè,qukm in turbâ, boni* 
Narratione poftcris tradam brevi. 

Quidam dccedens très reliquit filias: 

Unam formofam, & oculis vcnantcm virosj 
j At alteram lanificam, & frugi & rufticam* > 

Devotam vino tertiam, & turpiffimam. 

Hatum autcm matrem fccit hcrcdem fenex, 

Sub conditione, totam ut fortunam tribus 

iEqualiter diftribuat: fed tali modo, (c) 
10 Ne data poffideant (d) aut fruantur y tum 'firaul (#) 

Haberc res dcfierint, quas acceperînt, 

Centena matri conférant feftertia. 

Athenas rumor implet: mater fedula 

Jurifperitos cpnfulif, nemoexpedit, 
l S Qi 10 P^ 0 non poÂïdearit 4 uo ^ fuerat datum , 

Frudtumve capianti deindc(/), qui tulerint (^) 
nihil, 

où nous difons , en ronneît [* fem 
tunty c'eft-a-dlre , f wreveniï. 

9. o£q*alittr. Egalement. Ct 
n'eft pas une égalité de nombre, 
mais une égalité de dtfconveïianr 
ce. Le pere ne demandoit pat 
que les chofes fuflent d'égal poids, 
d'égal nombre, d'égale valeur; car 
il étoit prefqu'impoflible que ce 
qui convenoit à une des trois ftfct 



Cette fable eft la 20 du II. li- 
vre de la Fontaine. 

1. Boni, De bon 9 de felide , de 
vrai, 

2. Brevi. €e récit eft court, 
eu égard à tout ce qu'il contient. 
C'eft un détail concis. 

8. Fortunam. La fortune , le bien, 
ie revenu , la fuccejjîon. 
fertuna fe prend dans le fens 



00 s. fint. CO q«*fl y 

v. 3» reU parf. der*//»f*# t 
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FABLES. DE PHEDRE, L IV. IV. 131 



F A B L E IV. 

Pefez les hommes 9 ne les comptez pas. 

TESTAMENT INTERPRÉTÉ 
PAR ESOPE.. 

J'Apprendrai à la poftérité, par ce petit récit; 
qu'il y a fbûvent plus de bon fèns dans un fcul que dans 
un grand hombre. 

Un hoirïme en mourant laifla trois filles : Tune étoir 
belle & cherchoit à captiver les hommes par Tes re- 
gards; l'autre, bonne ménagère , aimoitànler, s'oc- 
cupoit aux champs ; la troiïiemc étoit fort laide , 6c 
adonnée aif vin. Ce Viéillard fit leur mere fbn héritiè- 
re, à condition qu'elle partageroit également la fucce£ 
fion à fes trois filles: de manière cependant qu elles ne 
puflènt pofleder te qui leur auroit été donné, ni en 
jouir ; & que lorfqu'elles ceflèroient d'avoir ce qu elles 
auroient reçu , elles donnaflent cent (èfterces à leur me- 
re. Ce Tettament fit grand bruit dans Athènes, La 
mere confulta fbigneufèmentlesjurifconfûltesjperlbnne 
ne put démêler comment elles pôuvoient ne point polïé- 
derce qui leur avoit été donné, n'en retirer aucun profit; 



de même valeur que ce qui con- 
venoit aux deux autres. Le pere 
demandoit feulement que ces par- 
tages fuflent également difeonve- 
nables. La mere , au contraire , 
, comme nous. Talions voir, fui vit 
l'égalité de convenance , & don- 
na à chacune ce qui lui convenoit 
également. 

IO. Ddta. Leschofts dmntts, Da- 
u eft non-feulement le cas tfe 
fideam ; mais aulfî de frnantur. 



12. Centens fiftmtA. Cent fif» 
urctu 11 y avoit deux fortes de 
fefterces , le grand & le petit. Le 
grand s'appelloit ftfitninm , & ]» 
petit fejtertius. Il eft ici queftion 
du grand , qui valoit environ 42 
livres de notre monnoie; le petit 
valoit mille fois moins. 

13. *Athtn*s. Voyez liv. J. fcb. 
2. vers 1. Il H»m§r. * G de uJIà- 
mthto. 

16. Vt ctpidnté * ù »9n. 



(0 s. éU. 

v. II. défier, parf. de défini, 
if) S. \rt$ fili* A pour Accepertrrt* 

U 
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13* .THiÉDftï FA& IV* 

Quânam ratione conférant pecuniam. 
Poftquam confumpta eft temporis longi morat* 
Nec teftamenti potuit ftnfus colligi, 

20 Fidemadvocavit, jure negledïo, parcns. [h) 
Sepômt mœènâ! veftem, mundom muliebrem à 
Lavatronem argenteam, Eun\ichos } glabros: |* • 
Lanificor agellos, pecora^ villam, operarios, 
Boves, jumenra, & inftrunlentiutl rufticumi 

25 Potriçi plcnam antiquis apothecam cadis, . ; 
Domuin politarri) & delicatos hortulos. 
Sic deftinata (J) dare cum vellct fingulis* -, 
Ec approbaret populus , qui illas noverat , 
jEfopus média iùbito in turbâ conftitit. (k) , 

30 O ! fi marier et condito [en fus patri, , 
Ouam graviter ferret y quod voluntatem fuani 
Intcrpretari non potuijfent Attici ! 
Rogacus deindc, folvit errorem omnium. 
Domum & ornarnenta> cum venuftis ho r tu lis, 

35 Et vina vetera date panifie & rujticœ. 

Veftemy uniones{l), pedifequos y tentera 
Jlli affignate, vitam qux (m) luxu trahit: 
Agrosy villas y £r pecora cum Paftoribus 
Donate mœehœ : Nulla poterit perpeti y 

40 Ut moribus quid teneat alienum fuis. 

10. ■Jiivécdvh fidern. ' "JlffeîU ^fitivant Pïnùnxiïri i* ^é/tdtfttr; 

U bonn* foi. La Foi étoit une Di- au Mundus muli^rh , comttfç 

vinité'cheï les aricieîis, èile'étoit' s'il y *vdk WàdhH ijm§ nnïïrhfii 

habillée de blanc tfoUr marqlfet fa mihiïàr * ë*éft F&lmef?o|ie àuVn 

candeur , & qu'elle- ne fouffroii; donne Gatepin. Ne poufrôuV-'en; 

pas même les moindres nuances pas dire que la toilette fcTune'-fem- 

d'infidéfyé , ou de ménfonge. Il me eflr adulée* ïnï 1 nfonde, jWée 

Jun ntghiï: u drwit négifc c. qu'en efet * tfeflf thi 'attfrail, ûn 

dé uydnt négligé ce <{ni étèh du dtêit , amas; en un mot, un monde (Jt 



v2 18. c*nf*r*f. parfi -de tè»[ur*9t* 
?. 19. tel. inr. de ulftgi 
(A) ta merc 



v. 25. ptu datt ée fttt 1x4 
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FAÇLE» m PHEDRE, TLIV. ÎV. ijj 

& comment enfuice «lies 4pnhcroicnr de forcent, 
s'il ne leur f ECvwoit rien. Un xemps confidérahle $ e- 
tant paflç, fans que perfonne pûc pénétrer le fens d« 
Teftament; fcroW> abandonnant là forme, ne fuivfr^ 
que la bonne foi. Elle mit k part pour la coquette, les 
habits, h toilette, une baignoire d'argent , les Eunu- 
ques & les petits Valets, Elle deftina.à la ménagère, les 
terres, l<œ beftiaûx, la maifbn des champs, fcs gens; 
de travail, les bqeufs, les bçtes de fomme, & k$ u- 
tejifiies propres à la c^moagi^e. Eilç referva à la bibe- 
ronne, un cçllier plein de vin vieux, une belle maifon, 
& des jardins délicieux. Ainfi elle alloit donner à cha- 
cune ce qu'Ole leur avoit deftiné, Se le peuple qui les 
connoillbit, approuvait cç partage. Eiope , ''tout-à- 
coup, parut au milieu de laifemÉdéa Ol s'écria- t'il, 
s'il reftoit quelque fentiment à çe pere qui çft dans le 
tombeau! avec quel chagrin ne verroit- ri pas, que les 
Athéniens n aboient pu comprendre fa dernière voloi^ 
té! furquoi interrogé, il montra Ferreur où Ion étoît. 
Donnez, dit -il, la noaifop^ les meubles, le$'b|aux 
jardins,^ & le vin vieux à celle qui s'occupe à fiter, & 
plaît à la campagne. Donner les habits, les perles, 
les valets, Çç tout lé refte de cette iiatufe k celle qui 
aime la bofttôer chère. Pour les terres, les métairies, & 
les troupeaux avec lés bergers, doniiez-les à la coquet-r 
te. Pas une ne pourra garâçr ces choies contraires ï fon 
inclination, ta laide vendra les opnémens pour ^voir- 

fuite, c. â. interregf fut ceU, fi$ 
•€é <fu*il vernit de dire. ? ' 

3$. Et «Vtr4. &U refle, & uut 
CM qui t*infu$t, ce fui > 4 riffert. 



pens, de fariboles; en épingles, 
mouches , falbalas , f çhen01ês > 
|>omponjs f &c 

'* 33* %2&cius deindè. Interreié en- 



v. 29. confl. paif. de cfnjfi, 
CO s.&dikiu * 

f . 30. and. dajt. de cend^u^ 
*»• 33- /#/. paff. de fetv*. " 
(9 perles. (») s. *>. 

v. 39- nom. de tmllus. fetf. u£ de. f effet*?* 
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i 3 4 ?HMDKÎ FAB. LIB. IV. 

A gros abjiciet mâcha , ut ornatum fartt : 
ju Ma gaudens pécore > O* lana dédit a 9 
Quicumque fumma tradet luxurU domum* 
45 Sic nulla fojfidebit quod fuerit datum y 
Et diftam matri confèrent Vecuniam , 
Ex fretio rerum quas venaiderint JinguU. 

Ita quod multorum fueit imprudentiam, 
Unius nominis reperit fblertia. 

48. gjw d fugit imprudent! am I gnoranct d$ plufîtnrs. Quand 0» 
ptultêrum. Ce<jui éthsppt à Cimpru- I dit de quelqu'un qu'il ignore, ou 
dente 9 ah défaut <f attention , à /'*- I qu'il a oublié quelque cbofe, oh 

FABULA V, 

Feriunt fummos fulmina montes. 

PUGNA MURIUM ET MUSTELARUM. 

Cum vi&i Mures Muftelarum exercitu* 
(Hiftoria quorum in tabernis pingitur) 
Fugerent , & aréfcos circùm trepidarent cavos} 
^Egrè recepti, tamen evaferunt neçem. 
5 Duces eorum, qui capitibus cornua 
Suis ligarant, ut confpicuum in prselio 
Haberent fignura quod fèquerentur milites, 
Haelere in portis, fùntque capti ab hoftibusi 
Quos immolatos vi&or avidis dentibus, 
ïo Capacis alvi merfît tartareo (a) /pecu. 

> Quemcunque (b) populum triftis eventus premit! 
Periclitatur magnitudo principum; 
Minuta plebs tacili praefidio latet. 

Cette fable eft la 6 du IV. livre de la Fontaine. 

f*&* iniparf. de f*ift» 
v. 3. tvsf. parf. de tvsig. . 
m* 7* parf* de 'bêuu 
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âu vin. La coquette fe défera de fes terres pour fournir 
à (à parure. Celle qui aime les troupeaux , & s'occupe 
à filer , livrera fa maifon de plaifance à quelque prix 
que ce fbit. De cette manière aucune ne pofledera ce 

2ui lui aura été donné; & du prix qu'elles auront ven- 
u leurs biens, elles payeront à leur mere la fommç 
qui lui efl aflignéc. 

Ainfi un lêul homme, par (a pénétration, décou* 
vrit ce que tant d'autres n'avoient pu concevoir, 

net également ns ifia illumfugii, \ mt ratio* c. d. ertdv$\ 
C'eft ainfl que Catulle dit : fait 1 

F A B LE V. 

Le foudre frape les plus hautes montagnes. 

COMBAT DES SOURIS ET DES 
BELETTES. 

Le s Souris ayant été battues par l'armée des Be^ 
lettes , ( bataille qui eft peinte dans les Cabarets , ) 
s'enfuirent en défbrdre dans leurs petits trous ; elles 
y entrèrent avec peine , mais enfin elles évitèrent la 
mort. Leurs chefs qui s'étoient attaché des cornes 
fiir la tête, afin que les foldats euflent une enfèigne 
qu'ils pufïènt fuivre dans le combat , demeurèrent 
aux paflàges, & furent pris par les ennemis 5 le vain- 
queur les ayant immolés fous fà dent gloutonne, les 
enfevelit dans le goufre infernal de foninfatiable ventre. 

Lorfqu'il arrive à un peuple quelqu'événement fâ- 
cheux, quelqu'il (bit, les grands font les plus expo* 
fés, & les petits trouvent, aifément un abri. 



(<0 s « »*• 

*. 10. rherf. 'parf. de merp. fie. abl. de fftenu 
Qi) Quelque peuple que ce foit qu Un tfiitc &c. 
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PîHi&Dfcl F A fi. Iî I B.' 1¥. 
FABULA VI. 

StuttuS y niji qtwf ipfe : facïk, nil rekum putat*. 

PH^ED.RUS IN FABULARUM 
CENS OR E& 

Tu, qm, nâfiitc (a) , icripta deftrinjgis mta» 
Et hoc jocofum légère faftidis genus , " l ï 
Par va libeilum fafti ne patïeAtiâ^ 
Severitatem froutis diim placo tuse, 
^ Et in cothumis pro4it iElopus hoyfs. 

Vtinam ntaç unquàm Pelii nétnoris {a) jHg>. 
Pinus bipenni concidi§etThe§ali'\ ; 

• Née âd pfàfejfie nioriis audacem viàm 
jFabricaJfet Argus of ère Palladio rat em 9 

la InhofùitdUs prima qux Pbrtti finus '* 

* Patefecit , in pernicietn Graiûrn O* Barbarnm. 



. ta fable t du IL lirre . 4c Ja 
Tontaine , eft fine imitation de 
fcelle-ci. 

4. D*m flscê. Téatdit que fap- 
fâife. /< . \ 

• : 5. Cothumis no vis. Des -dothur- 
fuf nouveaux, c. d. ce qui étoit 
nouveau : * car Efope a toujours 
douné dans le comiqUe ; & te Co- 
thurne au contraire fç prend au 
figuré , pour le ftyle poin^en* & 
tragique. ' Le Cothurne étoit une 
jchaulïure en forme de bottine qui 
ajjoit jutqu'aux"' genoux., - Les an- 
ciens acteurs de tragédie s*en fer- 
aient .pour paroître de 'grande 
taille,, par. le moyen des talons 
toi CofhUrne Mi étorent Tort hauts. 



Thcffaliey couverte de bois. EJ* 
le eft dans ta prefqu'Ifle , formée 
par les Gojfes de Salohichi & 
d'Armiro. Elle s'appelle aujour- 
d'hui Pétras.. f • 
: 7. Pihks. Le pin cft un bois 
dont On feit les navires. H Thep 
fol*. La Thelfalie eil Une grande 
contrée de la Grèce , entre la 
Macédoine , ï'Epife y TAchuiey 
aujourd'hui Livadie , & la mer- 
Egée, aujourd'hui l'Archipel. Ce 
fut - la le rendez - vous des Argo- 
nautes t lorfqu'ils partirent pour 
f* conquête de la ^Tbifon d'or t 
en Cofcbide. Ce • Voyage fè fit 
l*an i#4 avant J. C. & 40 ans 

. --- -j y~ - — ~. ava^nt la ruine de Troie., 

6. Pelii. Pélion /montagne de) 8. ^Ad\ï*m éudâcem rmrtis fro> 

GO 6 efprit fin , tritiq ne. 

O) S. m, & la conftruction eft; minsm fitms in tbeffsl* nmwftiam 
concidijfet in ju£§ bifenni newrh Fttii y itic ^rjus féèricétfet téiem èfe^ 
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3PÂBTLES DE pHËÏDllÊ, LW. ÎV. t& 
F AE LE yi 

%e fot ne trouve rien M bien que ce qu'il fait* 



^HÇÇUIE AUX CENSEURS J>E SON 
LIVRÉ. 

Bel ç(prit qui erîdcjuêz mes écrits, Bt dédaignez de 
lie ces fortes de bagatelles : un |>eu de patience , ne, 
quittez pas Ife liVré, je vai âdôudr vôtre humeur fé- 
vere; chofè nouvelle, Eïôpe va pâroîtrç avec lç 
Cothurne, ' * i 

Plûç aux Dieux, gue jamais çlans la Theflâlie , le? 

Î)ins dç la foret dùmojit Peliôil h'eûflent uiccoïnbéfous 
a hache, & qu'Argus neât jamais , avec lé fecouçs 
de Pallas, fabriqué un vailïèau, pour afironter les pé- 
rils les plus évidens : Vaiilèau, qui le premier, ouvrit 
for te dangereux Po'nt- Euxin , ùhe route fatale aux 
Grecs & aux Barbares > car de-là la maifoû du/ fiiperbé 



JfoUr line MU audacieufe, 
Trune mm déclarée , ajfitre's 9 cer- 
taine , im'fnatujnable. 

XO. Sin#s- Pinti. Le Golfe du 
Sont. c. d. le Pont - Euxin , au- 
jourd'hui la mer rtçire > fituéè en- 
tre f Afle & rEttïopê. tt Inhofpi- 
Ulis. Inhabitable. Cette $er a été 
tffifî apffeïlée, Toh a caufe Qu'elle 
eft fort orageufe 9 foitparrapport à 
îà cruauté <fe ceux oui en haln- 
toient le* bpïds./ L$$ Argonau- 
tes traVerfeteK lç Pont - Euxin 
pour arriver en CtflcMdey appel- 
lee aujourd'hui Minirélie , fur la 
eô'tc Orîentafe de celte mer. ' 
• il. In pernieiem Graïûm, Peur 
le ^tniur des 'Ùfêcu VictQQ que 



jalon éppufa Médée , & l'âme- 
nà en Grèce dans ce VaùTeau-s 
puis la répudia au bout de i<y 
ans pour epoufer Glaùcé , fille de 
Créon, Roi de Corinthe. Médée 7 ' 
pour le venger , égorgea les en-» 
fans qu'elle avoit eus de Jalon* 
& fit périr miférablement 'déon 
& Glaucé. Voyez les autres maK 
heurs arrivés en Grèce , note *3„ 
Il Barbarûm pour barkdrerum. Oft 
âppelloit ainfi tous les peuples 
qui Vétoient point <kecs oi»iKo> 
mains. -Par barbares, Phèdre en- 
tend ceux de la Colchide. Yoyeâf 
lés malheurs que ce VaiÛcau y 
caufa note buvante. 



re palladio ad viath \ ajidàum > g.tfiff* mort" ?»* frimé fàtefccit fmui^ 



font* inhofoitalis , &c. 
r v. 9. oper. abl. de oput» m* ace de rtftu 
VIL Graïum par Syncop. 
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ij$ PH^DRI FAR LIB. IV: 

Namque 0* fuperbi luget v£eu àtimm* 
Et régna PelU fcelere Medea jacent , 
Qua fàtvum ingenium variis involvens modis* 
I ç itllc fer artus fratris explicuit fugam , . 
Htc cade Patris Peliadum infecit manus. 

Quid tibi videtur * Hoc quoque infulfum ejt,mi 
Falfoque dittum, longé quia vetuftior 
ts£gea Minos clajfe perdomuit fréta , 
io Jujioque vindicavit exemplo impétunK 

Quid ergo poffum faccrc tibi, le&or Cata, 
Si ncc fabellse te juvant, nec fabulxî 
Noli molcftus eue omnînî> litteris, 
Majorera exhibeant ne tibi moleftiam. 

i j Hoc illis di&um eft, fi qui ftulti naufeant* 
Et, utputentur j&pere, açlum vitupérant. 



12. Do mu s fnperbi t/£etd luget. 
La maifon du fuperbe Eétes pleu- 
rt , gémit , fênd en Urmts. Parce 
que Jafon étant arrivé en Ool- 
chide , gagna les bonnes grâces 
de Médée , & lui promit de Pé- 
poufer, fi elle lui raifoit avoir la 
Toifon d'or , qui , fuivant la ré- 
ponfe de l'Oracle , ne pouvoit ô- 
tre enlevée de ce Rovaume fans 
la perte d'Eétes. Médée fournit 
à Jafon les moyens d*avoir la 
Toifon d'or , & s'enfuit avec lui 
Comme Eétes fon père , Roi de 
Colchide , la pourfuivoit , elle fe- 
ma le long du chemin les mem- 
bres de fon frère Abfyrthe, afin 
que ce malheureux pere ceflTât de 
la pourfuivre , pour ramaiTer les 
membres de fon fils. 

13. PtlU. Pélias , fils de Nep- 
tune & de Tyro , l'une des Né- 



réides , étoit frère d'Efon , père 
de Jafon.; & avoit ufurpé fur B- 
fon , le Royaume de Theflalie. 
11 envoya Jafon chercher la Toi- 
foa d'or; celui-ci de retour rede- 
manda fes Etats. Médée alors 
s'iniinua dans l'efprit des filles de. 
Pélias t rajeunit un Bélier en leur. 

f>réfence , & leur perfuada qu'el» 
e rajeuniroit auflj leur pere , fi 
elles le mettoient en pièces , boujl» 
lir dans une chaudière ; mais cela 
fait , Médée n'effeétua point fei 
promeffes. 

15, Pfr mus frdtris. Voyez no- 
te 12. 

18. F al fc fut dictum. Et dit ê* 
vu fauffeté. 

19. Minos étoit Roi de Crète, 
aujourd'hui Candie , ifle confidé^ 
rable qui eft à l'entrée de l'Ar- 
chipel. 19. *£&a. La mer E$ée % 



tr« 19. fer dm* parf. te perdmi\ 
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FABLES DE PHEDRE, LIV. IV. 139 

Eétes plongée dans l'affliction; De-lk, les Etats de Pé- 
lias bouleverfés par les crimes de Médée, qui, cou- 
vrant par toutes fortes d'artifices fon génie cruel ; tan- 
tôt facilita (à fuite, en femant après elle les membres 
de fbn frère ; tantôt porta les filles de Pélias à fouiller 
leurs mains dans le iàng de leur pere. 

Que vous fèmble de ce récit? il eft encore dénué de 
fel, dites -vous, & contient une fauflèté: carMinos, 
qui exiftoit long-temps avant, fo rendit maître de la 
mer Egée avec une flotte, & par une juftice exemplai- 
re il réprima la violence. 

Que puis- je donc faire pour vous, le&eur féverc, fi 
vous ne goûtez ni fables, ni tragédies? Ne traitez pas 
cependant les gens de lettres avec tant de rigueur , de 
peur qu'ils ne vous traitent encore plus mal. 

S'il fe trouve de ces petits efprits qui font les diffici- 
les, & qui, pour paroitre avoir du goût , cenfurent.lc 
Ciel même : c'eft à eux que ceci s adrefle. 

aujourd'hui C Archipel , Golfe con- 
fidérable de la mer Méditerranée. 

ao. Juflê exemple vindicavit im- 
fetum. Pdr un jufie exemple ven- 
ge* , punit U vitlence. On peut 
rapporter ceci au meurtre d'An- 
drogée, fait par des jeunes gens 
d'Athènes & de Mégare , qui le 
tuèrent par jaloufie , parce qu'il 
remportoit toujours le prix dans 
les jeux. Minos , pere d'Andro- 
lée, contraignit les Athéniens & 
Tes Mégariens à lui payer un tri- 
but de fept garçons & de fept 
filles : la fable dit que c'étok pour 
les mettre dans le Labyrinthe, 
pour fervir de nourriture au Mi- 
notaure, monftre demi homme & 
demi taureau. On peut encore 
^apporter ceci à la guerre que Mi- 



nos ; grand -pere de ce dernier, 
avoit faite aux pirates , dont il 
purgea la mer Egée qui en écoit 
infeftée. 

ai. Cati, On appelloit ainfi ceux 
qui étoient d'une humeur févere. 

22. FabelU & fakuU différent , 
en ce que fabulu fignifie générale- 
ment tout ce qui eft feint , & tout 
ce qui a rapport à l'hiftoire ; en 
ce feus, il vient de fari, qui li- 
gnifie conter , nsrrer. F MU dimi- 
nutif de fdbuU , fignffieaufli ce qui 
eft feint, & ce qui a rapport à 
l'hiftoire , mais dans un genre plus 
petit & plus léger. 

25. Si qui flulti néufeânt. Si 
quelques feus , quelques efprits fei~ 
• blet ént U n ah fée , eut m*l sutaur g 
\fim de'yutéu 
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14$ PPf^EDRI PAJHt XIH IV. 
FABULA YIÏ. 

Mqlcâico malcdiccns pejus audiet. 
VIPER A ET L MA. 

jMLordaciorem aui improbp dente appétit jj 
Hoc argumente* fc defçribi fcrçtiat* 

In qfficinam febri venit Vipera. 
H*c cîxm tentaret, fi qua res eflet cibî, 
k Limam mojmordit. Illa contrà contùmax: 
Quïd me y inquit> finit a , dente captas Udere 9 
Omne ajf^vi ferrmn qu* corrodere? 

Cette fable eft la 45 d'Efope , & la 16 du V. livre de la Font, 
v. 2. tUfcrik* inft pa£ de dtfcrifo* fiuf. fubj. de Jtmiu 

? A B V L A VItt 

VULP E S ET H I R C US, 

JEÎOmo in pçrîclum fîmul ac yflkit callidus^ 
Repetfre efFugium qu^etit alterius malo. 



Cette fable eil la an. d'Efope , | ne, La 6* du XI. livre de 
« la 5 du. IIL livre de la Fontai- 1 urine y a auffi quelque rai 



la Foar 
rapport. 
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FABLES £>Ë PftJCbftt, LtV. IV. 14* 

F ABLÊ Vit 

(Jn mèdifant rencontré mettre plus tarifant que tôt 
LA VIPERE Et LA LIME» 

Ç/Eluï éai d'une dent éttvenimce âtteqaé trtusihéi 
dilànt que toi, verra ton portrait dans cette fable. 

Une Vipère entra dans la boutique d'un ftrrurîer; &' 
cherchant s'il n'y avoït pas quelque choie à manger 
elle fe mit à ronger une Lime. Cefie-d, tenant ton* 
lui dit! quoi! infenféc, tu prétends me Méfier avec tes 
dents t moi <|ui ai coutume de ronger le fer le pht$ dur I 



». 5. taomtri. pitf. de mtrdté. 

». 7; *jp guf. de «tfof». 

FABLE VTIÏ. 

tes mêchans pour fi tirer du périt $ jettènï les àxârtii 

LE RENARD É? LÉ BOUC* : 

ÀUssi-tÔT qu'un homme tufé ft trouve eh pjg 
iil, il tâche de s'en tirer au* dépensées autiti. 



.00 
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I4 a PUJEDRI FABi LIB. IV, 

Cùm dccidiflèt Vulpes in puteum infcia, 
Et alciore claudcrctur margine, 
€ Dcvenit Hircus fiticns in eundem locum; 
Simul rogavir, effet an dulcis liquor, 
.Et copions* illa fraudem moliens: 
• Vefcende, amice\ tant a bonitas efi aqudl 

Voluftas ut fatiari non pojfit me a. 
xo Immifit fc barbatus (b) ; tum Vulpccula î 
Evafît puteo , nixa celfis cornibus : 
• Hirxuraquc claufb Uquit haerentem vado. 

m Mdrtini. La margelle 9 pier- I Quoique margelle rende parfaite- 
tt qui forme le bord d'un puits. I ment margo , il ne peut s'écrire 



v. 4. marg. abl. de marge, 
v. 10. imm. parf. de immitte. 



FABULA IX. 

; Faliit quemque ccecus amor fui. 
P E R A. 

1?Eras ïmpôftiit Jupitqr nôbis duas; 
Propriis repletam vitiis poft tergum dedit^ 
Alienis amç peéfcus fufpendit gravem. ... 

Hâc re viderc noftra mala non poflùmus; 
5 Alu fimul {*) deiinquutiti oerfores flipau?. ! 



Cetté fable eft la 168 d'Efo' 
pe , & la 2 .du livre de la Fon- 
**ainel -J 

I. Duas fer as. Beux facs , deux 
pèches, c.'d. un bijfac , une be face $ 
fac où il y a deux poches. U Ju- 
J*m-V©yex4hrre-i. feb, zrvcrr 
11. 



3. Sufpendh ante * pt&us * 
vem alienis * f. nefirum j peram \ 
vitiis» xA fufpendu devant nette 
c?ur u> une beface pe fonte par J extrê- 
mes des autres. Je trouve dans 
repletam & gravtm une diftinc- 
~tton~ réfléchie qui renferme une 
penfée bien jufte, & ajoûte inti- 



*. I. imp. parf. de impenu 
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FABLES DE PHEDRE, LIV. IV. 

Un Renard étoit tombé par mégardc dans un puits, 
& s y trouvoit arrêté par la hauteur des bords. Un 
Bouc qui avolt foif, vint au même endroit, & deman- 
da au Renard fi l'eau étoit bonne & en abondance. Ce- 
lui-ci, pour le faire tomber dans le piège, lui dit: dcC 
cends , ami , l'eau eil fi bonne que je ne puis me rafla- 
fier d'en boire. L'animal à barbe longue defcenditj le 
Renard monta fur Ces grandes cornes, fc tira hors da 
puits, & laiflà le Bouc claquemuré dans l'eau. 



qu'en termes d'art , ou le dire 
dans la converfation. 

II. Ntxa cêrnibtu* *Apï*}é , #/*- 
vé fur Us cor ni s. 



12. Vad$ tUuf: • f. in. D Â n$ 
l eau ehfe , murée. C. d. dan* U 
fuist. 



(0 S. in puteum. 

v. 12.' liq. parf. de linquù 



J 



FABLE IX. 

Chacun efi la dupe de fon amour proprti 
LA BESACE. 



J Upiter nous a fait porteurs de beface; il a rempli 
la poche de derrière de nos propres défauts, & a char- 
gé celle àe devant des défauts d'autrui. 

Delà vient que nous rie pouvons voir nos défauts, ic 
que nous cenfurons les autres aufli-tôt qu'ils manquent. 



•niment au total de la fable. Phè- 
dre dit feulement pour nos défauts 
replet *m pojl tergum ^ c'eft-à-dire , 
que noui en avons provifion com- 
plexe que nous portons à la lé- 
gère , comme un voyageur porte- 

-roit (oh havre-fac. Mais Phèdre 
net irévtm ante peffue pour les dé- 

*h 1 1 



fauts des autres , parce qué riçn 
ne nous eftplus-a charge , ni nous 
pefe plus fur lé cœur que les dé- 
fauts d'autrui. Ainfi moralités de 
cette fable : ignorance & infenfl- 
bilité fur nos défauts , clairvo- 
yance & horreur pour les défauw 
des autres. 
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F A B V h A X, 

IjKwfr Deujt tnâlfficufh. 

Ftii ARAM CbMPILA^à 

. - %j U€B*ÂÀi* Ait âcdtil4it ** ttà Jbvili 

Onuf^s .qui facrilegib cùrfr difccderefi 
Rcpç»tè V0çcm &n$a jiiifit religio : 
$ Malorufh quamvis ifia fuerint munerà, ^ ; 
Mihiqùè invifà, W nèn offendàr (a) fubrifi% 

OVtm ckm adfcriptus ventrit p&x* ditâ 
Sed ne ignis no fier facinorî prtluceat, 
f fr j^f» Pfrm49^ exc<Uit fietas pftofi 
Veto ejfe taie luminis comrùercinm. 
Ita hodie «ecÛucecaamide flawwnà JDeûni | 
Nec de lùcernâ fas eft accendi factura* 

1 ■ •• J 

Quot res contiiieat hoic argumèntutti utiles | 
i% Non cxpUbabit alius, quàto qin sipperit. 
Sigtlificàt priip6 3 fepè , (b) quos ipie aiueris j 
Tibi ittvcniri raaximè contraries. 
- -Sccuhdà Qftendit y icelera non irâ Oeûmi 
Fatorunl dtëto'fed puniri ; t<mtpôrë; 
^Noviffimè ititerdiciti ne cum maleficd 
^funiitônus (c) confooiet Ullius rei; 



iwt.tioyèi Hvre L fobi £,f .7. & S. ^irtttê tms affadi 

yÇfS II. \t»m sùm dits ^âfiri^us feàét ^ 

4. r<rc^* * £ tl $4*#* ? v^ Jtf «m f* feras puni dt 

'folfaU. £a làirtê TttffgUn, Cm d. \t§n crime 9 Jerff» f ptn je*r 9 Jê m— 
?*Ph# qui itoii :TOlgfC 4e la Re- N« »/*r* 
'JSÎOri daris.ee lieu; I c. xj. tti mww , ér */#?■';/« 



i JUJ J UJi muii iUJJi 

(4) S. M muntr** 



tejkiufii*+ • - 

, v. 13. inf. paflT, dt 4(cn^ 

1 co fcÀBLB 
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FABLE X. 



Dieu punit têt ou tard le! méchant. 
LÈ VOL^ÇR qui fium UN AUTÉti 

Un Voleur alluriia (a lampe à up fimel dp Jupiter ' 
& le vola à la lueur de fa propte lumière; comme il 
sen alloit chargé du butin facrilege, la Divinité fit en- 
tendre ces paroles: quoique ce§ offrante? viennent des 
médians, quelles tye fpierçt Qciieufes, & que je me 
ioucie j>eu qu'on me les enlevé ; néanmoins tu mour- 
ras, fcçlfrat, pc m. feras puni de ton crime, lorfque 
le jour deftiné à ton %phce fera venu. Mai? afi* que 
le feu de nos Autels, par lequel la piété <}ps hprnrpes 
honore la grandeur des Dieu*, ne luife plp? faveur 
du crimÉ, j en défends ja communication pour" {oujoursi 
De-lk vient qu'aujourd'hui, il n eft glus peçmis de pren- 
dre de la lumière au feu des Âutèïs, iii d'allurncr ce 
feu (acre avec le feu ordinaire. 

Il n'y a que celui qui a inventé fcette fable,' qtii ppf£ 
fe explique* cbpibieji elle renfefme ^inftr^&ions utiles. 
Elle marque premièrement, que cetjx que vous tptt 
élevés; deviennent fduveïtt vos plus grands ennemis rel- 
ie .montre en lècoad ltett, que ks «imes font punis 
dans le temps marqué par les Deftins, & npn par la 
tolère des Dieux: enfin elle avertit lés gens de bien de 
h avoir aucun Commerce avec les riiéchans. 



jour marqué pour ton fttppfài étant 
arrivé, je te punirai de ton trtme. 
Pour entendre ceci , il faire 
attention^ que iuivant la Théo- 
rie payenne , Jupitér ne pou voit 
avancer le temps de la mort qui 
êtoit marqué par les Deftins. Ain- 
fi la mort eft le terme qu'attend 
Jupiter pour punir ce fcélérat. 



II. . Tait commerctum. Vn tel 
commerce, c. d. q»cn vienne ainfi 
pXV&fa* du feu fur let Autels , 0 $ê 
même allumer le feu facré avec le 
feu erditiaire. Lorfque le feu fa- 
cré venoit à atteindre , on na 
pouvoit fe rallumer qu'aux rayons 
du ibicil , par le moyen d'un mi-' 
roir ardent. 



(c) S. vir, 

18. fiel. acc. de feilm. 
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FABULA XL 

Opes (a) irritamenta malorum. 

HERCULES ET PLUTUS. 



Opb s invife meritô fîint forti viro. 
Quia clives arca vcram laudcm intercipit. 

Cœlo reccptus proptcr virtutcm Hercules^ 
Cùm gratulantcs perialutaflèt Deos , %i 
5 Vcnicntc Pluto, qui Fortunae cft filius, 
Avertit oculos : caufem qiuefivit Pater. 
Odiy inquit, illum, quia malis amicus ejt 
Simnlque objefto cm&a corrumpit lucre 

I. Jnvifd. Vues de mauvais ail , I 5. Pluto. Pltttus , Dieu des rî- 
rejatées, mépriftes , odieufes , haïes , chetTes , étoît tils de Céres & de 
déufiées. ~ I Jafion. On le difoit aveugle , & 

3. Hercules* Voyez livre III. fab. très-agile pour aller chez les roé- 



17 , vers 4. I chans , niais boiteux pour aller 

4. GratuUnteu £ Jibt\ \ chez les bons. Phèdre rappelle 



(4) S./iw»* 
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FABLES DE PHEDRE, LIV. IV. 147 
FABLE XI. 



L'or eft Tappât des crimes. 

HERCULE ET PLUTUS. 

Un homme de cœur méprifè avec raifonles richefles, 
parce qu'un coffre bien garni intercepte la vraie louange. 

Hercule admis dans le Ciel k caule de fit vertu, fa- 
lua les Dieux qui l'en félicitoient. Plutus, qui eft le 
fils de la Fortune, étant venu, Hercule détourna les 
yeux. Son pere Jupiter en demanda le (iijet. Je le hais, 
dit-il, parce qu'il eft ami des méchans, & qu'il cor- 
rompt tout par l'appât du gain. 



fils de la Fortune; foie parce qu'é- 
tant aveugle, la Fortune le con- 
duit par la main comme un en- 
fant ; foit parce que la Fortune 
diftribue les richefles dont Plutus 
eft le Dieu. 

6. * Pster. Hercule étoit fils de 
Jupiter & d'Alcméne. Jupiter, 
pour tromper Alcméne , avoit pris 
la rctfcmblance d'Amphitryon, Ton 



mari , pendant qu'il faifoit la guer* 
re aux Thélébéens. 

8. Cêrrumpit cuntla. Tout obdic 
à l'argent. Divina humêna^ne pul- 
chris divitiis partnt , dit Horace, 
livre II. fat. 3. Qui ne le rappel- 
lera pas à cette occafion , ce beau 
vers de Properce ? *Aut9 fnlf* >r- 
dts , 40T9 vtnêli* juté* 



K x 
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FABULA XII. 

Sinceritas (a) laudanda. 
LEO REGNANS. 

Ut 

\\\vs hpipini nijhil *ft, quàçp ic^c loquii 
Probanda cundis eft quidem (èntcntia, 
Scd ad perniciem lolcc agi finceritas. 

Càtn fe ferfium regera feciflet Leo> 
ç Et aequitatis vcllct famam confèqui* 
A dçfkw çwfcçfudjiAÇ, 

Atque ipçeç illas (kl cmtqpcfis qbo * 
Saq&§. inççfrrup^a çcidçbat fide: 
Poft qu? (?) ut UfcaSÇ ÇQ^piÇ p^n^tis* 
*q ^lir$jn çiyp ççiiïairç non police fijam, 
Deducit aliquas in fçjçrçtiro,. uc fajleret, 
Et an fetcrec os fîbi, cum quxrerct, 
Qux dixerant (J) patere, & quap ncgayefaœ s 
Laaiabat omnes, & fapur ftc carnibùs, 
ï J Cum multis facerec hoc, & fimiuïtt vocat 
Ad fè> rogatque w haberet putidumï 
Hic cinnamamo (e) olere dixit fnavjm » 
jE* f A»r* jLagrant cjuo Deorum altQrÎQ. 
Erubuit laudes , hec laudare foftk#t 
Rcx: fcd pudore felvo ut Ixderet, dolof 



La 7. fable du VII. livre de la 
Fontaine , approche beaucoup de 
celle-ci. 

2. Sed fincctitéi 9 &C MaU U 



Jincerité s eeutume de conduire k là 
fierté. C'eft , ou parce que les mé- 
dians en abufent , ou parce qu'oit 
a une fincérité mal entendue. Un 



00 S. eft. 

f. 3» inf. palT. d J *&ot. 
v. 6. défi. part, de dtjic8<n 

(*) S. /*T4X. 
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F A 6 L É XII. 



ta Jîncèritè ejl digne de lôûàngt. 
LE LÎON KOI 



T _ Ien ncft plu* utile a Fhômrfte que dé paflet fîrteé- 
femènt : c eft àftiirénient uhe maxime reçue dé tout Iç 
monde j mais Ibùvènt la fihçérité nous péri 

Le Lion tétant fait Roi des bêtes fàuvages, & Vou- 
laht ac^û&ir là téputatioh d^qûitable , changea (on 
ancienne riiitiktt dé Vivre; & ft contentant avec elles 
d'un petit ordinaire , il rendoit la juftice avec une inté- 
grité inviolable. Bientôt, ne pouvant changer de na- 
turel, il commença à s'ennuyer de cette gêne, & ap- 
pella en particulier quelques bêtes à deflein de les attra- 
per. Il leur Jémandoit fi fbn haléiné fentoit mauvais, 
puis croquoit également quiconque difbit; ç>ui, quiepn-, 
que difbit non, & prit dé la viande tout ton ftôul. Le? 
traitant tous dé fttéme manière î il appelle^ auffi le Sin- 

Î;e, & lui demande s'il n'a pas l'haleine mauvaifè ; cc- 
ui-ci lui répoAd qu'elle! ftnt n^liteUr qpele etomamo- 
me, & que l'encens qui brûle fur les autels des Dieux» 
Sire Lion ioitgk éc çe?s Kmangerf, & ti&ptxft les (ap- 
porter; mais pour l'attaquer fans choquer la bienféan- 
ce, il chérbhé qtièl^ùe ffeafcfglîMi & fâiu A'ètté mila- 



homme fage pçtffe tdut cè qu'# 
dit , mais ne aie pas tout ce qu'il 
penfe. 

10. Naturam atm , &c. Ce vers, 
& les fuivaus fe trouvent dans 



l'édition .de Burman. 

io. Sed fudore fàlv§ , &C. II 
ne pafôîc pas naturél que te Lion , 
qui jufoa'aîors avoit tué guicon- 
que diioit oui , quiconque difoit 



j n;.T 



C<0 S. 
CO s. 
v, 



lijfSts imp. de fait* 

illud. 

illui. 

19. <r«f. parf. de irnkfci, 

* 3 
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Quaefivit, & languorem fîmulans advocat * 
Medicos, tcntatis qui venarum pulfibus, 
Ncgant fe morbum polie deprehenderc: 
Scd fuadent (/) natum ex infiieto faftidiupi 

25 Cibo, jam fuaviorc tolleiet dape. 

Hic ille (g) mllum fic ca/rnem defidfro 
Ac Jimii, non anti guftatam mihi: 
Datant fed fallere prohibet pudor fident. 
Quodcunque, Medici, facere, Rex, libettibi, 

30 Lacet (h) 9 relpondcnc, cazterisut Regibus: 
Et pro dolore fas eft nos mori tuo : 
Non vit a tantum. Adducitur mox fimius 
Qui, quanta pœna (i) , didicit, ad Regemlbqui, 
£t quàrn taçcrc fie tormentum maximum. 

non , n'olat tuer le Singe , qui le | ta Fontaine a donné a- tout ceci 
dioquoit parfes louanges outrée* ; 1 un tour bien plus naturel, Il fai* 



\f) S. ut, & la cpnftrucTion eft: uttolleret jam dape fuavicre faftid. 
itat. ex eiêo infueto. 

FABULA XV. 

Tares non habitus, fed virtus facit. 

CAPELLiE ET HIRCI. 

]B Arbam Capelte cùm impetrâflènt ab Jove* 
Hirci mœrentes indignari cœperunt, 
Quod dignitatem feminse aequaflent fiiam, 
Sinite, inquit, Mas gloria vana frui > 
5 Et ufurvare vejlri ornatum muneris , 
F ares dam non fint veftr* fortitudini. 

Hoç argumentum memer* ut fuftinea*^*) tibi 
Habituelle fîmiles, qui (unt virtute impares. 

5. Ornatum muneris. Vernement de vetrt dignité'. 

00 La conftruft.eft: m fujf. cot qui fm impures tibi virtme *fl fi* 
miles hahitn. 
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de ; il appelle les Médecins , qui , lui ayant tâté le 
pouls, l'aliurent qu'il n'a point de maladie à craindre, 
& que fon dégoût ne vient que d'un manger auquel il 
neft pas accoutumé ; mais qu'il pourroit le difliper par 
quelque mets plus délicat. Je ne defire rien tant, dit le 
Lion, que te chair de Singe, dont je n'ai jamais goûté; 
mais la Wnféance ne me permet pas de manquer à la 
foi que j'ai donnée. Sire, lui dirent les Médecins, vous 
pouvez faire tout ce qu'il vous plaît, & cela vous eft 
autant permis qu'aux autres Rois : nous devons nous 
fècrifier, non-feulement pour votre vie, mais pour vous 
épargner même jufqu'à la moindre douleur. Auffi - tôt 
on amenç le Singe. Il apprit combien il eft difficile dç 
parler aux Rois, & quelle peine on a à fe taire. 

voir joliment qu'il eft bon quel- , mand. 

^ues-fois de répondre en Nor- | 32. M$n vit*. * f. fr$„ 

QO S, itixit, 

00 s. 

(J) s « Sit qui fignifie c'eft, 

v. 33. didit. parf. de difa. 

FABLE XV, 

La vertu, nour rend femblables, &non Thdbit. 

LES CHEVRES ET LES BOUCS. 

IL E s Chèvres ayant obtenu . de Jupiter quelles aq- 
roient de la barbe, les Boucs fort affligés, commen- 
cèrent à fe fâcher, de ce que les femelles les égaloient 
en diftin&ion. LaiflTez-les, leur dit Jupiter, jouir de 
cette gloire imaginaire , & fe parer d'un ornement dû 
à votre qualité, dès quelles, ae vous égalent point en 
courage. 

Ceci vous apprend à fbuffrir que ceux qui vous font 
inférieurs en yertu, vous reflemblent à l'extérieur. 

K 4 
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FABULA tVt 

In fecundis timç, in aiverfis fpera* 
GUBE^NATÔâ £f NAUT4 

O um de foreonis qaidàtn qifcrefettlr. tëfs, 
^fopus finztc : conioHndi (*) gttfiâ. 

Vexata fàevis navis tcmpèftatiëus, 
Intcr veâorum lacryrnas & mortjs ihèttthi; 
< Faciem aci ferenam fobità motatd dic^ 4 
Fcrri fecundis tuta cœpic flatibus, 
Nimiâque oautas Kilaticaté éxtollert. 
Fa&as perido tum gùbérnator Sophus 
- Parce gattdefB ofortëï, <Ùr fenjim queri , 
TjO Tôt m quia, vjtam rnifcet dolor & gaudium. 



2. véZfepus finxit, Finxit pris 
ainfi d'une manière abfolue , ligni- 
fie faire une fiel ion , une fable. C'èft 

<fcmc çprame s*ft y avôït 
jlf»*;> h'anc fabulât». Nous n'avons 
point dans le Recuett des febîès 
d'Efope, ^celle-ci que Pftedre cite 
de lui. Cette fable eft probable- 
ment du nombre de celles ûue 
Phèdre a décorées du nom (TElb- 
pe. On Voit par ce qu'il dit , dans 



la première fable du cinquième li- 
vre, que' le préjugé pour les an-" 
çiens cil fort ancien loi - môme. 
Modernes , ccmfotez-Voù's donc; 
vous deviendrez anciens à votre 
tour; 

4, Veiïorum. Veffer, fe prend é- 
gaiement pour celui qui P9rtt # 
*rthi M ifi pm v ieBùnilièt &< 
/* Pajfager, 

6. Tmd. • f. ttuviti 



v. a. finx. parf. dé ftià: 
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F A BLÉ XVI, 

Craignez dans tà proftêtfté, efpêrêz date Fadverfité. 
LE PILOTE ET LES MATELOTS, 

Quelqu'un fé pfcrignaht <fè ion infortune, Eibpe 
inventa cette fable potar le cohfblér. < r 

Un vàiffcau étoié tôrirntenté par une violente tem- 
pête, les pafl&gers étôierit dans lés pleurs & dans fa 
çrainte de la moft, le temps tout-à-eoub devint ferein, 
îc vaifleau hàis dt danger, commença à voguer à plei- 
nes voiles, & hiit lés Matelots au comble de la joye 
la plus immodérée. Alor* lé Pilote, qije k le kaiser a 
voit Philofophe, leiit dit; il faut fe réjouir avec 
modération , & le pïaindte avec mefure , parce que 
toute la vie cft mêlée de chagrin ôç de joyç. "■ 1 * 

Sfl revenu de bien des cLofes. Parcs 
qu'en effet „ l'expérience ctl la in t C 
re de la pliiloibphie ; & les éve^ 



3. Sophus. Quoique fophus fiemi- 
fic faer i \k qtfe tes dj/férens Tra- 
ducteurs de Phèdre Payent rendu 
àirifl, j'ai préféré Vhiùfophe , dans 
Je fens où nous difons : Cejl un 

\ 7 penje | un Qrnjne <jni 



ncmens de Ja vie fur -tout les 
traverses , nous rendent Philoib- 
plies. 
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FABULA XVII. 

tfimia Vfirecundia inver$cundum façit. 

CANES LEGATI AD JOVEM. 

C Anes legatos olim misère ad Jovcm^ 
Meliora Vitx tempora oratum, fuae* 
Ut fe fc eriperet hominum contumeliis, 
Furfuribus libi conlperfom quôd panem darçnt* 

"5 Fimoquc turpi maximam expièrent famem. 

Profc&i font legati non çeler i pede , 
1 Dùm naribus fcrutantqr efcam in ftercore, 
Citati non rcfpondent: vix tap.deiji invenit 
Eos Mercutius, & (a) turbatos attrahit. 

io Tum vero vultàrp magni (b) ut vidcrunt Jovis* 
Totam timentes concacârunt rcgiam. 
Propulfi verô fuftibus, vadunt foras: 
Vetat dimitti magnus ilios Jupiter, 
Mirati fibi legatos non revcrticr, 

[x j Turpe xftimantcs aliquid çonimifïum à fois {c)l 
Poft ak'auod tempus alios afcribi jubçnt., 
Rumor legatos fopcriorcs prodidit : 
Timentes rurfàs aliquid nç fimile acçida*» 
Odore canibus anum, fcd multo replent. 



S. Temfer* vit* fus mltèrd. Les 
jeurs de leur vie plus heureux. 

4. Cenfperfum furfuribus. Fsrei, 
yrni , rempli de fen. 

9. Mercurius. Voyez livre I. fab. 
*, vers 27. 



14. Mirait. * f. ânes. Il T^e* 
vertièr. c. d. revenir Les Poëtçf 
allongent quelqucsfois l'infinitif en 
i par le moyen de cet et parago- 
gique. Les lettres paraçogiques 
n'ajoutent rien à la lignification 1 



v. I. mif. parf. de mittu 
v. 2. erut, lupin de trare. 
». 6. pref. parf. de Pr§fieife$r. 
v. 7. Jlere. alb, de fièrent. 
00 S. «es. 
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FABLE XVII. 



Le trop de honte fait faire bien des fotifes. 
LES CHIENS DEPUTES A JUPITER. 

Un jour les Chiens envoyèrent des Ambaflàdeurs à 
Jupiter pour demander un état de vie plus heureux, & 
à être délivrés des mauvais traitemens des hommes, 4 
qui ne leur donnoient que du pain de fbn, & rafla- 
fioient leur faim extrême avec de vils excrémens. Les 
Ambaflàdeurs partirent, non en grande diligence; ils 
flairoient, cherchant à manger dans les ordures. Cités, 
devant Jupiter, ils ne comparurent point. Mercure en- 
fin les trouva & les amena tout interdits ; à peine vi- 
rent-ils la face du grand Jupiter, que, faifis de peur, 
ils parfumèrent tout Cçn Palais. Chafles aufli-tôt à 
coups de bâton, ils gagrierent la porte; & Jupiter dé-' 
fendit qu'on les renvoyât. Les autres Chiens, fiirpris 
de ce que leurs Ambaflàdeurs ne revenoient pas , fc 
doutant bien qu'ils avoiènt fait quelque fbtifè,en dépu- 
tent d'autres quelque temps après. Le bruit de ce qui, 
étoit arrivé aux premiers, fe répandit. De peur que de-' 
rechef il n'arrivât chofe fcmblable, ils mirent dans le 
derrière de ceux-ci force parfums. Les voici partis; ils 



on les emploie feulement pour 
donner un ion plus plein & plus 
agréable , ou pour faire la raefiire 
du vers. Il y a aulïi des particu- 
les paragogiques : Elles font d'un 



grand ufage, tant dans le latin 
que dans le françois , donnent 
beaucoup de grâce à la diction , 
& peuvent rarement fe rendre d'u- 
ne langue dans l'autre. 



m S. ftéLtim. 

(/) S. /*J4f/J. 

v. 17. pred. paif. de pr»dt> 
y, i$» cm, abl. de <<fj|/j« 
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10 Abctmt. Rogante$aditum, continué impettanç, 
Confèdït gcnitot tùm Deorum maximus, 
Quaffatque fottùeri: trèfnert ottpefe dîftnw. 
Canes confofi, fubitus quod fuerat fragor, 
Rcbçritc odorem mixram corn mecdis cacant, 

as Réclamant omnes vi'iidfcandâm (d) injuriara, 
• Sic eft locutus antê pœnam Jupiter : 
• lefdtoi non éfi riindimtttere, 
Nec eft difficile fœnas cttlfa imponere s 
Non veto (e) dimttti, vsrkm cruciari fam^ 

rb Né ventrem contlfiêrè non poffmt fnntn. 
U vos feretis prd judicio prdmiuni. 
Jllidutéfh 'y qui mifetunt vos tant f utiles é 
JStattquàm carebunt hominum contumelia. 
Mandantur ântrO, nec dimittuntur ftattnr, 

tî Itanunc!egàtose^eaaHt &pofteri (/): , 
> Novumque venkç {g) qui videt, culum (fc)alfec«, 

ImPttrani eft dit ici d'une i wto, ftSftnUntttimu. 
re abfoluë , & lignifié de- I si. V» um foulés, * f. */«. 



tnanicre 



U) S. . - ; , . .. 

2ff. Wrttf. f>aff- de /<tfé)r. 
r<) s. «<. . ^ , ■ . 

*. Si. f>atf. de »»rtt»; 



FABULA XVIII. 

jtfiiV befié jatit, pejorttn facit (t\ 
HOMO ET COLUBRA. 
Qui fert malïs auxiliam, poft teippas dpicc 
Getu figentem qoidârn Coktbrâm foftiiBf , 

' *r.~ CôTilWàrHî Otr dtt Ctliforx & r nrah Mais fattt prendre garJJff 
C#/«£<r Ce qu'on appelle ordi- que Conltuvre eft un terme géné- 
naireraent Couleuvre , ne fait aucun i rique, qui fignifie £ I» Cooleuvlre 

(a) S. illum. 

v* 2. fnft, parf. de fuftolh. 
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demandent audience , & l'obtjcnpcnt wlfctoç. Alors 
k Pcre, le plus grand de? Dieu* ^ffiçd & br^le fou 
foudre î h terreur fe répond par-tout. A ce bruit in- 
attendu, les Chiens tranfia lâchât *qitf epfemble* 
ordures & parfums. Chacun crie qu il faut venger 
cette infulte; Mais avant toute punition , Jnpicer^ 
parla ainfir il n'eft poir* d'un Roi 4c retenir des 
Ambaflàdeurs * & on peut aifément punir ceçrç fau- 
te : je ne défends pas qu'on les renvoyé , mais alîrt 
qu'ils pmtfent retenir Içur ventre, je veux qu'ils Ibient 
punis par la faim* Voici pour tout jugement la ré- 
compenfè qu$ vqus recevrez de moi. Criant à ceux 
qui vous ont députés, impudens que vous êtes, ils 
feront 4 jamais cxpofffc aux infukps dç$ hqrçimcs. Ce- 
pendant on les enferme dans un cachot, & ils n'en 
font pa$ çeÈfchés fi-tôt. Cç ft poçrqupi jeur poftérité 
attend encore ces Ambaflàdeurs, & celui qui apper* 
çoit m gottycau vew, lui v4 fUiiff w derrière. 

Vous fa* itês fi libres, fi indiferets , fi peu rttmtts. 



f. 33. ^xr. fut. de carew. 
C/) S. 4«***< 

OÙ S- 

S. tJHS. 

v, 36. «Zf. ini pj. de ilfsch» 

F A B LE XYÏII 

gjif wn méchant y U rend plus faduvah. 
t'HQMME ET LA ÇOULÇUVRR 

Q ui porte fecours aux iftéchansi s'en repenk 
Un homme ramaflfe une Cotokttvre tpp,te roide <fà 

drdiaaiee., & le SsrjjfîJUJU COjnme, t nifc X &VOK ij>fi mtferieêts c«i- 
Colubtr ou Colubr* lignifient un F tra ft. Le cintra "fi ipjfe a beau- 
Serpent ainfi qu'une Couleuvre. H I couj? r1u,s de grâce <ptç Je çony* 
Cwr* ft itft miftth*rt 9 Ceft corn- \jk ^r%. 
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(b) Sinuquefovit contra fe ipfe mifericors: 
Namque ut rcfeda cft, necuit homincm protinùs. 
t Hanc alia cùm rogarct caufam facinoris, 
Refpondit: Ne quis difcat prodejfe improbis. 

Vt rtfcEt* eft. £**nd elle fut revenue, remife , rétâblie , re'ckdujfte. 
K v. 3. parf. de fêvet. 

FABULA XIX. 

Avarus auri cujlos (a), non dominas. 
VULPES ET DRACO. 

Vulpes cubilc fodicns, dùm tcrram cruit, 
Agitque plures altiùs cuniculos, 
Pcrvenit ad Draconis fpeluncam intimam, 
Cuftodiebat qui thefauros abditos. 
5 Hune fimul (l) afpcxit: Oro ut imprudents* 
Desprimnm veniami deinde Ji pulchrè vides, 
Qukm non conveniens aurumjtt vit* me*, 
Jiïfpondeas clementer. Quemfruftum capis 
Hoc ex labore, quodve (c) tantum eft pr*mium> 
l0 Ut careas fomne , €r dvum in tenebris exigas? 
jtfullum, inquitillc: ver km hoc ab fumme mihi 
Jove attributum efi. V. Erro nec fumis tibi y 
Nec ulli donas quicquam? ï>. Sic fatis places. 

1. Drscenh. Le Dragon eft un 1 les , & une crête fur la tête. La 
Seroent parvenu à une grandeur fable confiât aux Dragons îa gar- 

^erpeni^ paivc" T nc de des tbr éf or s. Ceci peut venir 

de ce que cet animal eu toujours 



& grofleur extraordinaire. Les 
Poëtes & quelques Naturalises en 
ont peint avec des pieds, des al- 



dans de profondes cavernes, & 



QO S. eft. CO *«*?î\ 
v. 5. *ft<x* pard de 
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froid , & la réchauffa dans (on (èin , par une compaP 
fion funefte à lui-même; car quand elle eut reprises 
forces, elle tua cet homme aulïï-tôt. Une autre Cou- 
leuvre lui ayant demandé pourquoi elle avoir commis 
ce crime ; ccft, répondit- elle , de peur que l'on ne 
s'accoutume à faire du bien aux mÊchans. 
_ » 

p» 4. reftiï, parf. de rcjiaor. nec. parf. de ntct % 



FABLE XIX. 

V Avare efi le gardien, non le maître de fin tbrifor % 

LE RENARD ET LE DRAGON. 

Un Renard fouilloit dans la terre , pour creufèr fa 
tanière, & perçoit au loin plufieurs rerners; il parvint 
au fond de la caverne d'un Dragon qui y gardoit des 
thréfors cachés. Dès qu'il le vit : commence , je te 
prie, pàrexcufer mon imprudence; enfuite, fi tu fais 
attention, combien peu Tor eft convenable à ma ma- 
nière de vivre, réponds fans te fâcher. Quel fruit re- 
tires-tu de ta peine? & quelle récompenle allez grande 
peut Rengager à te priver du fommeil Sel paifcr tes 
jours dans les ténèbres? Aucune, répondine Dragon: 
mais le puiflànt Jupiter m'a donné cette charge. Tu ne 
peux donc t'en lèrvir, ni en faire part à qui que ce (bit? 
Les Deftins le veulent ainfi. Pardonne, ajoûta le Re- 



que de tout temps il y a eu des 
gens qui ont caché leurs thréfors 
dans des trous , dans des fouter- 
rains. Ce qui arrive plus parti- 
culièrement dans les tems de guer- 
re , & dans les fieges» 



12. Erg» , &c. C'eft le Renard 
qui parle. 

lz 2 S L C > &c * Ici le D »gon ré- 
pond. Il Fatis. Voyez livre m. 
fab. 18, vers 10. 



Çc) pour vel qnêi. 

y* la. *ftr. parf. dt utribnn. 



J 
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V. Nofo ivafcaris, liheri fi dixçrp: 
Xj J)iis ejt iratis nfitus, qyi ejf fityilis tibi „ 
AHcurus illuc quo priores abierantj 
Quid mente caecâ miferurn torques Jpiritujn ! 
Tibi dico * ^v^e 4 gaudium frasredU tui > 
Qui thure Superps, ipfp te frapdas qboj 
£0 Qui triftis (d) audis muficum citharae fbnum, : 
Quem tibiariïm macérât jUcunditaS, 
Obfoniorum preria cui geradtum e^primunt: 
Qui dùm quadrantcs aggeras patrimdnio, 
Cœlurri fatigas fbrdido perjurio ; 
2jf Qui circunjtidi? omnem impen&m funerisî 
Libitina ne quid de tuo (e) faciat lucri. 

Ï4» Jfc/o * iïâptarJi. * f* vt. *Ab . 23. P*tr ippniê. Patrimoine , fuè- 
imlpes. Je ne veux pas te fâcher , ceflion de fa famille. Patrimoninm 
dit le Renard. | ici , fi* prend dans un léns plus 

16. SàîtMrm. * Û tu f*i es. M j étendu , i& fignilie les biens d ac- 
Priorcs. * f. te, I quûts comme les autres. 

Qtom ï f. ^«f. I ' 26. LibitiçA. Bivinifé 



1/. 18. gen. de hœnsï 



FABULA X X. 

Inventa perftcere non ingkrium (à). 

tp^EDRUS DE FABULI& ' 

(£) Q.UiD judicare co^itct livar modo» 
Licet diflimulct, pulchre tamen iatellig^ 
Quicquid putahit efTe ctignum weiporix, 
ALÏbpi dket; fi quid minus adrifèrir, 
5 A me contcndet (f) fidfcum quovis pignôre; 

4. < ^ 40*. ? *#*r l 5- p&or*. U tel jfrii 

fJit. * T. 1///. . ' 1 W « f oit ' 



(Jr) La conftruétiort cft : lièn Uvor dlfimitlet n^fy $$4 frJ'M* J w# 
#tt A#c ëfcre* 

fiardy 
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nard, fi je te parle librement: quiconque te rçllèmblc 
eft né dans la colère des Dieux. 

Tu dois aller où lont ceux qui t'ont précédé : Pour- 
quoi, par un étrange aveuglement deiprit, tournien- 
tes- tu ta miférable vie > ceft à toi que je parle, avare , 
qui fais la joie de ton héritier: qui retranches 1- encitns 
aux Dieux, & la nourriture à toi-même; qui n'enten ds 
qu'avec chagrin le fon harmonieux d'un luth, qui lè- 
ches aux doux concerts des flûtes: à qui le prix des 
alimens arrache des foupirs. Toi, qui pour augmenter 
ton bien fou à fou , fatigues le Ciçl de tes parjures 
honteux ; & qui ne veux aucune dépenfe à tes funé- 
railles, de peur que la Déelfe Libitinc n'ait quelque 



chofe de ton bien. 

qui préfidoit aux funérailles; c'eft 
la môme que Proferpinc. On prend 
quelquefois Ltbnin* pour la Mort. 
fiowe. lib. 3. Od. ;,o. dit: Non 
yntriar , multaquc fars me 



vhtbit libitum. II *jSd , &c. 011 

dît plus ordinairement amid lucri 9 
ou auod tucrum. Pla.ute met en 
pluneurs endroits <]*id pour qnod a 
comme quid tibi nomen ejil 



- — 

v. 25. fun. gdcu ào funy.s. 
de) S. patriinunio. 



FABLE XX. 
Nul dtftiùHHeijr à finir ft qiïun autre a èëmmèncê. 
P»»E>&£ SUfti SfiS FABLES. 

A^Uoic^i f çftvitf fce difè ricû encore; cependant Jen- 
jcineypis ^rfgitq^eiit miel jugement elle te propoffe de 
- porter. Toac ce cpa'cfie croira mériter queiqu eftirne , 
eflç r^tfibuër^ à Éfope ; fi ^uç|que ^ofë fl^te 
moins, elle gàgtaa tout <e qufon .voudra quelle çft ^e 



CO S. U efe. 

v. 4. *rfr. parf. de édridee. 
v» 5. abl. de f»*V*. 

L 
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"i 'fQaet* Vélo tefirili jatn iiune rcfeonlq mep : 
Sive hoc ineptum, five laudandum eft opus, 
-- • înténit ilte, hôiftrâ perfeciciffianaR 

Sed txequ^mUf cceptitfti propqfifi qrdifletm 



i. & rejet, inf. ptâ* ' 1 f ". i J - • >p 



,. ; ! P jii..: initias eripiï tfeikôï ! ' • 1 

, H ûkôdoftùsiii fe'^ 

Simonid^-xjuifcriplît egregium melosi 

Quo (a) paupertatem fiiftineret façiliùs^ 

Circumire cœpk urbes Afise nobfles 

x Meçcgde paûaJ^dcm viâotuxn-çmensl . 
; Hôc génère qtueftûs pôftquara IdcûpleVfaôus efrjj 
Redire in pa$am;ifolufc curfiiLpebgio : 
(Erat autem, lit aiunt, natus in Ceâ infiilâ.) 

fco Simul & vetuftas (b) medio diflblvit mari. 
HïiQbitsfyJ, ffli&ss ^tiofas^igi»^ i 



la 7 19 ïrirte du VIII/ ïhrô te la 
fontaine a quelque rapport avec 
*clle-ci. ' ; • 

. 2. . Sinsdnidei. SimikiUé Poëte 
Crée : il floriflbit J'an 480 avant . 
J. C'îl étoit fort aimé dé Hié-* 
roh, Tira« de SiracuAf. i H mou- 



rut ftgé de/5fit a!n^jNou4 nÇiné 
que quelques fraffltnens de fes j>që- 
fiesl' \l iftftiv tel \ a la* môme Si- 
gnification Lque:^^». . .Quoiquaf 
fi^nifie tjoute-eipece de pde- 
fîe, il i' efltebd £îus ordhtàireménc 
de la .pjDjpfeiyriq^ej qiu* e&fijua 



v. a. parf. de ferihé 
lé) pour «r. , 
9. 6. f**. parf. de Jty • ' 
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hion invention. Je veux dès & préfent la réfatèr par 
cette réponfef. que cet ouvrage toit ridicule ou digne 
de, louange Efope en eft 1 inventeur > & f je FaiMois 
dans fà perfeâion. Mais pouriùivons le deflein qiiè 
hous nous fbmmcs propole. . ; 



v. 8. ftr'f. parf. faftrficir, ^ 

F A B L E XXI. 



th. 



vraies ricbejjes rie fe perdent poihk 
NAUFRAGE DE SIMONIBE. 



homme fçaveiit a toujours ti\ lûi-ftiôiïte utf fonj 
Me richeflès. 

Simonîde <^ui a fait de fort beaux vers* fe mît tut 
jour a parcourir les plus célébrés villes de FAfié, pour 
fuppôfter plus âifâtient fa pàûvrêté ; eh chahtaht, à 
prix convenu > lès louanges des viâwieux. Après s*ê- 
tre enrichi par cette efpece de commerce i il voulut re- 
tgurnep: par mer eh fa patrie. (Il étoithé» dit-on , dans 
i'ifle de Géei) Il s'embarqua far Un Vaiflèau* qui déjà, 
vieux y fut brifé aûmîlieù dfe là mér par une nôrriblë 
tempête, ies uns prirent leur bourfe , les autres ce 



faite pour U Chant que les autres. 

4. Afi*. Il eft ici queftion de 
VxAfiê mineure , aujourd'hui la Na- 

prefqu'Ifle entourée de la 
mer Méditerranée, de la mer -E- 
$ée & du Pont-Euxin ; elle tient 
au Levant à la grande Afie. - 

5. Laudern viftorum. On célé- 
fcroit des jeux dans fa plapartdcs 



ftrandès Vffles- dè* la CfrecéT & de 
PAlie; & Fufage étoit que Ton. 
ftt Téloge de celui qui y rempor- 
portoit le prix. 

JC Cnrfu fèUgie. fût un voyagé 
de mer* . . y 

tt Ce* ou Zea. L'Ifle de Cée eft 
une des Cyclades dans la mer fi- 
gée. Elle eft près de la côte d« 



t CO S. in. 
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Subfidïam vitac .Quidam curiofior : 
Simonide , ** « t^ifofif w7 tttf / ? 
Mevum, inquit, mea pmt cunika. Tune panel 
enatant, 

j 5 Quia plurcs onere degravati pericrant* - . 

Pœdones adfunt, rapiunt auod quifque extulit, 
Nudos reïïnquunt (a). Forte Qazomenc propè 
Antiqua fiait urbs, quam petictunt naufragi. 
, JEfc. litterarum quidam Audio deditus* 

io Smioiiidis dui fôpè verfus legerat, 
Eratque abfertti j admirator niaxStnus, ~ 
Sermone ab îpîb cogjnitum, cupicfifnmc 
Ad le reoepitj vefte, aummis, famil# 
Hominerii exornavit : Cacteri tabulam fùam 

% 5 Potfàrit, togantés t viftum: quos càfii obvios $ 
Simonides ut vidit : Dixi , inquit, 
' M*amê$c cutâa. F$s (/) qu*drajmiftv> fetîu 

rir s'informe de ce que fait Ton 

voifin* * 

14. Mccnin meàfunt cunUa, Dio- - 
gene Ltt^rce attribué au Philofcv 
phe Bias. ce breau rata : m*- 
cum porto. .Penfee qui renferme tout 
ce que l'on peut -dire fur la vraie 
beanté , fgr i$s vrais fcifcns » .furie . 
vrai bonheur. 

Ï7. ,CUx,omtnt ± aujourd'hui Vr. 
U , étoit une Vifle de Yl$n\è , $Uft> 
l Afie mineure , fur les £ords de, 

• i£. ffcgnf*. nom. à^Asgrfyétw* 
y» 16. êxt. parf. dW#/^. 




FAchaîe, aujourd'hui Livadie, à 
dix Ueiles dé l'Antique, qu'qtiap-. 
pelle aujourd?hui Puché d'Athè- 
nes. Zea 1, anciennement 
d'où étoit Simonide, eil la capi- 
tale.' 

't& Qutdàm emrièfîôr. * f. *m 
V» bowtfe fiifféf de emfiofit* , qu , 
trof turteux\ dtt.'Cé comparatif 
càrUfibr éb. très-naturel. Il roetfa- 
rotè , ,en e#et , extraor<h>avô 9 tort 
debîacé, qu'un ïiorame prêt à pp- 
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qu'ils avoient de précieux , pour fournir à leurs bc- 
foins. Quelqu'un, phis curieux que de raifon, dit: 
vous ne prenez rien, Simonide, de ce qui eft à vous? 
j'ai tout avec moi , répondit- il. Peu fe làuverent à la 
nage : la plupart périrent furchargés. Survinrent des- 
Voleurs qui enlevèrent aux autres ce qu'ils avoient em- 
porté, & les biffèrent nuds. Près de-là, parhazard Ce 
trouva Clazomene , ville ancienne , où fe retirent ces 
malheureux. Un homme de cette ville adonné à 1 étude 
des Belles -Lettres, qui avoit fouvent lu les vers de Si- 
monide, & qui fans l'avoir vu étoit fort Ion admira- 
teur, le reçut avec une joie extrême, après lavoir re- 
connu à fa converfation ; lui donna des habits, de l'ar- 
gent & des domeftiques. Les autres demandant leur 
vie, portoient le tableau de leur naufrage. Simonide , 
par hazard, les ayant rencontrés dans Ion chemin, leur 
dit : je vous avois annoncé que je portois tout avec 
moi; pour vous, ce que vous avez emporté , eft péri. 



la mer E|éo & du Golfe deSmiiw 
ne. Ces deux villes furent fon- 
dées à - peu - près dans le même 
temps , environ 1350 ans avant 
J. C. Clazomene étoit la xpatrie 
'du Philosophe Anaxagore ; ce 11' eft 
plus qu'un petit vtffage de la.Na- 
tolie. 

2^ & 25. Cétéri , &c. QeuX q/i 
«voient tait .naufrage portoient iur , 



leurs épaules un tableau qui re- 

preTentoit leur malheur, & deman- 
doient l'aumône en cet état, pour 
exciter la curiofité & la compal- 
fion du peuple. C'eft ce qui fait 
dire à Horace, & ft&Z fe tempe /- 
tAt; tpttur r & dans un autre en- 
droit , mer fa rate, nâHfr*&u ajfem 
d*m reg*i. 



C<0 S. eef. 

(O s. /»>/. 
ff) S. id. 
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X&6 . ÏHJK D RI F AB. LIB.IV; 
F A B U L 4 XXII 

jfyïagna ne jattes , ftd praftefr 
MONS P ARTURIENS. 

M On s parturibat, gemitus imm.anes cicns; 
. Eratque in te'rris'maximà éxpeétatioi ' 
Ai ille marem peperit. Hoc fcriptum cft tibi i 
Qui, magna cùm minaris, ex tricas nihil. * 

Çette fable efl la 2*9 d'Êfcfte , $ la, \o du. V* Jivi» de la, Fontaine; 

FABULA %%iU. 

glorîa fiStam obj curât. 

FORMICA ET MUSCA. 

Or mic A & Mufca contendebant acriter, 
Quae pluris (a) effet. Mufca fie cœpit prior ; 1 
Conferre noftris (b) tu potes te laudibus ? 
Vbi immolatui \(c) i exta pragufto Deûm. 
$ Mer or inter aras , templa perlufiro &mnia\ 

tk * iH çapi&Rggis fedsQ* cùm : vifwn eftmihi* 
•Et rçatronarum cafta delibo 0 feula j 
Làboro nihil, as que opïimis rébus fruor. 
Quid horum jimile tibi contingit> ruftiefrh 

10 i 7 . Eft gloriofus plane conviSfus Deûm , 
$edilli fflqui invjççtur S pon qui invifus efi 

Cette fable cfl: la 31 d'Efope, | 2. £u* efetpluriu Laquelle 
& la 3 du IV. livre de la Fon- 1 hit mieux. 

wine. ■ 4* Exta Deum* Les ê*tr*HU* 



(/) S, prstii. 

5*1 S. 4» ou mtém. 
0 Lorfcju'on fâcrifiçt 
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FABLES DE PHEUKEy LIV. IV. 
F A B L E XX IL ' 

ïfm, dites poitit tant 9 . faites en phs^ . , 
LA MONTAGNE ÇUI ACCOUCHE. 

XJne Montagne en travail* failpît ejes cris épouvan- 
tables ; grande attente par toutes terres ; mais éjle n*eut 
qu'une Souris. Ceci s'adrefle à vous qui promettez 
merveilles^ & ne tenez rien. . ' 1 

• i ; , ; . '■ 1 , h 

v. i. fart, par fyncope de partitrto* „' 

v, 3. py 4 part 4* f«w f 

. F A B L E XXIII. 

La vraie gloire obfcurcit Ja faujje., ! 
LA FOURMI ET LA MOUCHE; 

I^A Fourmi & la Mouche difcutoient a^ec chaleur 
qui étoitla diftinguée. La Mauchê, la première, com- 
mença fur ce tonj toi, peux tu te cçmparer à moi qui 
ai tant d'avantages ? Lorfcfu on offre un Sacrifice , je 
g^utc la première £ux Vi&hi&s: )&&às toujours fàr les 
Autels: je me promené par-tout dans le Tcmplçs: je 
me place, qjiaacLil me plaît,. &r la tête des Koîs : je 
dérobe des oaifers aux Dames les plus chaftes: je ne 
travaille point, & je jouis des meilleures chofès> mais 
toi', bête campagnarde, qu as-tu de comparable à tout 
ceci? Vjvrç avec les Dieux y idk la Fourni , cela: eft 

des pieux, c. d. les entrailles des | 10. Eft gUriofus, &c. C'eft U 
vidlimes qu'on leur immole. I Fourmi qui répond* 
6. Vifum. * £ id. I 



% 60 Conftruét. fi A êft ihritfus illi qui invitât»? & ilU qnl'fi 
invifm. 
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: Aràs fréquentas , néfbpt abigeris qiio vents z 
Reges confmetporjis matronarum q feula: 
Superba jufl4*,4egere yuvd débet pudvr. 
i j Nihil laboras, . Qeo cum opus eft, pil h#bes. W 
Jfoegfanfain hlemem ctm Jfudhfè càngero, 
r sfe cjrç4wrumvide*.ptfei/krç<Hre. 
1 1 tjÊJtaté mè tdcejfis > 4t bruma files. 

Mori conttàâamxum te cogunt frigora 9 
%0 jtiïé cop'iàfa recipit incàlumém do mu s. 
' Satis pïàfe&o retuâi fuperUam f 

Fabella talis hominiïnî dHccrnit notas 
Eorum qui ïcïalïîs ornant làuifibus, 
Et (e) quorum virtus exhibet folidum àccus. 

24. folidum dectts. Le folide or- I vraie valeur , le vrâi mérite, 
fument , les folidts âv*m*§çr 9 U \ 



14, fafii itfc; dé faft'ëY. jttre: abfc -de ftèriitu 
v. 1 5. xAbig. ind. pr. de abîmer. 

FABULA XXIV. 

Detitfi ctlehiïfttà fm m&ces, 

SiMONIIÏEfS A DUS SERVATUS. 

an t u m : vakrcnt mtes botnincs litterar, 
Dmfiipcriùs: qikaatas nUae tilts fadrios 
- A Soperis £a H ibttti** ccadarû fl&mfcriflp. 

. 5 Yiâtori laudes caïdaçi Py&ie ut fcrib«ôt, 
, Ccrto condixit pretio : (b) fecreturrç petit. 

Cette fable eft 1* i^cki IVïivife I dansfefafofte 21 de ce livre, 
de la Fontaine. i 3» TradttH mémerU. Je fniui* 

— 2. SMpMxiùjm Plut bâttt. -e. d. i « U ttumttrr. 



60 S. foknlom-teniixit frs tem frttie m feribertt ettidêm Pi&* létth 
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F^BLE* DE PHEDRE, £IV. IV. 

tout- k-fait^ honorable; mats à ceux qui y font incités 
& non pas à ceux que Ton rejette. Tu fréquentés les 
Autels; mais on te chafle par- tout. Tu parle de Rois 
& les baifers des Dames; impudente, tu te vantes de 
chofes que la bienféance devrok taire. Tu ne travailles 
point, auffi ne trouves -tu rien dans le bpfoin. Pour 
moi* quand j amaflè foigncufcroentdu grain pour l'hi- 
ver, je te vois le long d'un ijiur, te nourrir de vilenie! 
En été tu m'étourdis, mais l'hiver tu ne dis mot. Eiil 
fin, tandis que les ftoids te font mourir toute géiée, je 
me retire en fureté daés ma maifim bien garnie. J'ai 
fins doute, aflèz rabaifïe ton orgndl î 

Cette fable diftingue deux elpçqe* d'ioimmes ; les 
uns, qui fe font valoir par de faufles louanges, Se les 
autres , - dont la vertu montre le vrai mérite. 

v. ai. ret. parf. de retûndo. . 
(i) S. eontw. S 

FABLE XXIV. 

Les Dieux rêcompenfent ceux qui les honorent. * 

SIMONIDfc PRÉSERVÉ PAR LES DIEUX 

J'Ai déjà fait voir ce que les Relies -Lettres peuvent 
parmi les hommes: je vais préfcntèment apprendre à 
Ja poâérké, combien les Dieux les ont honorées. 
Simonide, le fnênie doht j'ai déjà parlé, convînt de 

rxauec un Athlète yiûpikux, pour faire des vers à 
louange v puis fc retira en particulier. Comme la 

6. Condixh * <w*# frvh* fc'jjr** . taj&t feyl 9 on fe rappelle plus af. 
Cênvint 4 cer^iu f ripe. Il Petit J*- J Fément,fes idées. Ovide dit car/m- 



tret»m. IL fe retire à recari. E- { HdfeçtfHn fsriktnïii* & MtU qmsrmm^ 
v. 6. eend. parf. de tendiez T 

c© S » L S 
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47.o PHiEDRÎ FAR Lia IV; 

Exigua càm frenaret materia impetum, 
Ufus Poctae mare cft & lîceritiâ, 
Atque interpôfuit gcmina Lcdae fidera* 

%o Auâotcs aptè lîmiKs refcrens glorix. 
Opua approbavit: fcd mercedis tertiam 
Accepit partcm. Cùm reliquum pofcerct: 
////, inquit, reddent quorum funt fartes dut? 
Verumne iratè dimiffUm te fentiam % 

JJ$ Ad Càtnpmmihi promittey cognaXos vola 
Ho die invitare> quorum es m numéro mihL 
Fçaijdatus qfuamvis, & dolcns injuria, 
Ne m'aie dimiflus gratiam corrumperet^ 
Promifit. Rediit horâ di&â, recubuit. 
Splendebat hilare poculis convivium ; 

. Magno apparatu laeta rôfonabat domus i 
Repente duo càm juvenes , Ipàrfî polveteft» 
Sudore multo. diffluentes corpora, 
Humanam fupra formam, cuidam fèrvulo 

jtS Mandant ut ad fe provocet Simoniden^ 
Jllius interejfe ne faciat m f rapt. 
Homo perturbatus excitât Simonideny 
Ûnum promôrat vix pedem triclinio, 
Ruina camare fubito oppreflit exterôs ; 
£0 Nec ulli juvenes fiint reperd ad januanw 
' Ut eft vulgatus ordo patratae rei, 
Qmnes dixerunt ^ununum prafèr^tiam 
Vati dediflè vitàm> mercedis lôco. 



' 7. Impetum. * f. ingtnii. 

9. sStdera gtmins L*4a: Us af- 
tfts jumeaux dt Léda. 0" d. Caftor 
4r Ppllux , enfans jumeaux de Ju- 
piter & de Léda, femme de Tyn- 



dare , Roi d'Oebalie. Jupiter , dit 
la fable , ayoiç pris la forme d'un 
Cygne "pour tromper Léda. Il don- 
na l'immortalité a Pollux , qui 3a 
c partagea aveçCaftor; ^ ces deux 



x>. 8. ufus ift parf. de *f*r* 

v. 9. itatrp* parf. de inttrf^no.fii aco. de fidus. 

19. red. parf. de rtde: runb, part de rccnmhi 
v. 2o« bilan nom* de ktUrjf» 



FABLES DE PHEDRE, LlV. IV. 171 

ftérilité du fojet n offroit pas une libre carrière à (on 
jmagination, il ufa du privilège ordinaire aux Poètes, 
& fu entrer dans la pièce, les deux fils de Léda, les 
citant comme les modèles de cette forte de gloire. Il 
fit agréer fon ouvrage, mais il lie reçut que le tiers de 
rççompenfe. Gomme il demandoit le refte; les deijx 
autres qui ont part à cet éloge vous le payeront , dit 
T Athlète: cependant pour ne pas vpus renvoyer mé- 
content , prpmettez-mpi de venir fouper; je veux 
aujourd'hui inviter mes parens, au nombre defquels je 
vous mets. Simonide, quoique pris pour dupe, & pi- 
qué de cette injuftice, promit, de peur de perdre {es 
bonnes grâces en le quittant mal. U revint à l'heure 
tnarauée, fe mit à table. Les cqnviés çn bçlle-humeur, 
font oriller les verres; grande joie, gçahds apprêts par 
toute maifon. Tout- à- coup, deux jieuxies nommes, 
couverts depoufliere, tout en {ueur, d'une figure 
plus-qu humaine , viennent dire a ui* v^let, de leur 
taire venir Simonide, & qu'il eft de fpn intérêt de né 
pas tarder. Le valet fort ému, avertit Simonide , qui 
n'a pas plutôt mis le pied ho/s de la laie, que tout-à- 
couple plafond accable les autres fous fes ruines, & on 
ne trouve pjus les jeunes gens à la porte. Eut -on ap- 

Eris comme la chofe s'étoit paflee, on publia que ces 
>ieux étaient venus fauver la vie au Pocte, pour lç 
çompenfer/* 

frères furent placés au Ciel, au mtmdts. 

ligne qu'on appcHe Gémeaux. 24. êuprn * f. qui ttât*.* 

10. Heferens attelons , &C. * f. 28. Triclinio, m f. r. Trielintutè 
*ps Caftor excelloit à la courfe des , étoit une fale où il y avoic autour 
ihevaux , & Pollux à fe battre à de la table trois lits , fur leiqueb 
coups de poing. I les conviés prenoient place. 

' 13. lnqmt. * f. pytla, Y $i. Qrfarti putrats. L'ardre, I4 

17. Sjéamvis fnmddtm. * f» Kdiftofition dt U (ipfefâitfr • 



*>. 28. promor. pour promtverAt de pr9WVii9 
v. 29. opp. parf. de opprim: 
j>, &2. num* gén. pl. de nnmtru 
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.i 7 2 PH^BDRI FAB. klJJ. IV. 
EPILOGUS. 



(*) ^t^PttàsUMT ftriiïi 4pst fcribam, fcd parco fcicnss 
Frimùtti* tiibi eflfe rie vidfcar raoleftior, 
Deftringic quem itiiritarum rerutn varietas. 
Dejn » te quis eadem fortè conari velit , 
5 Habefi tit poffit aUquid operis refidui : 
Quarnvis materia tantâ abuadet copia, 
Labori fàberut defîc, non fabro labor. 
Brevitati noArae prœmium ut reddas peto, 
> Qaod « pdiKdnis. Exhibe Vôtis fidem j 
10 N«ft vita ifcbrri propior éft quotidiè : 
Et (è) tooe minàs perveniet ad me muncris 
Qu&fidus cohifumet tefnpôris dilatio. 
Si cito rem perages, ufes ficc longior : 
(FruOr âiktiusy fi cèlerins cepero.) 
z 5 Languentis aevi dùm font aliquae reliquûe, 
Auxilio locus eft. Ollni fenio debilem 
Fruftrà adjuvare bonitas nitetur tua, 
Cùm jam dcfîerit efle beneficio utilis, 
Et mors viciha flagitàbit debitum. 
20 (*) Stukum admovere tibi preecs exiftimo, 
Proclivis ultrô cùm fit mifericordia 
SiCpè impetravit veni^m confeflus reus, 
Quantô tfmocenti juftiùs débet dari ? 

Vraî-'fembfeblement , cette fâ- f t. Seribnnu c. 4. f*^*» /W- 
We s'adrefle à Eutyche. Phèdre \Urt. 

le défigne par ces paroles : deftriu- I 4. Eadem. L* mimt chèfe , U 
«fe quem muharmm rèrum varia as. mm* matin* , /* ww< 
Et dans le Prologue du livre M. 8. Prémium bnvit*tù. Comme 
îl le représente comme un homme Eutyche étoit fort occupé , il a- 
chargé de beaucoup d'aaakee* voit, dit-on, recommande à 4?hc- 



(à) & arptmtnt*. 

Voici la conftruéHon : kit mimes ttti wtunerii vente âi me, qui 
fldi dilâth temferis ctnfnmeu 




Bis dut qui cito dot. 
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FABtEé DE fÊÊDkE, LIV. tV. ifc* 
£ P I L O G U £ " 

Ïl me refte encote des fùjétS à traiter, mais [t lc$ 
laiflè à deflèih. Premièrement, pour rit pas voùs im-^ 
portuner dans ld grand riombtè d'affaires \qui vous oc- 
cupent - y de plus, afin què fi quelqu'un par h^rd veut 
cntrepitendre ce genre d'écrire^ il lui rené 4e quoi s'e- 
xercer : quoiqu au fond la matière lôit Û abondante , duc ^ 
l'ouvrier manque plutôt à Icfuvrage, qùe l*ôuvrâgê V 
l'ouvrier. Ricompcnfez- moi , je vous prie , de ma 
brièveté: vous me lavez prôrtli*. Faites - moi vçir les** 
effet* de ves promeflèsj car ma vie chaque jour appro- 
che de Con terme: plus vous perdrez de temps à diftér 
rer, moins je me fentirai de vos faveurs. Si maintenant 
vous me faites du bien, Tufage en fera plus long: (/>/*- 
tôt je le recevrai * fins longtemps f en j ouïrai J Vous 
pouvez me' rendre iervicc, pendant qu un refte de vie 
lur fbn déclin m'anime encore. En vain un jour votre 
bonté cherchera- t'elle à me fecourir dans Tabbatement 
de la vieillefle. Alors vos bienfaits tp& deviendront inu- 
tiles, & la mort, lyoifînc de çet âgp, me demandera 
le tribut qui lui eft dû. Je nenjè qu u cft déplacé que je 
vous faiTe ces prières , tandis qçe votre bonté eft tout- 
à-fait portée pour moi. Souyent un coupable avouant 
Ùl faute a été abfbus, un innocent ne doit -il pas l'être 



dre d'ôtre court , & pour rëcom- 
penfe lui avoit promis delefervir, 
& de le délivrer de l'oppreffion où 
Séjan le fahoit languir. Eutiche , 
à mon gré , ne failoit pas un mer* 
veilleux compliment à Phèdre, en 
lui témoignant redouter la longueur 
de Tes ouvrages ; d'ailleurs il me 
paroit peu naturel , que faiûnt cas 



de Phèdre, il Tait laûTé dans l'em- 
barras, jul'qu'àce que ion livre ait 
été fait. 

ÎO. Vit* eft frefier merti. 2£* 
vie eft fins prêche de l* mert , eft 
frète * s'étliffer. 

14. Fruar , &c. Phèdre dit etet 
d'une manière proverbiale. 



(c*> S. me ejje, 
00 S. 1*4. 
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(PH^EDRI F A B. LI9. IVi 

Tuas priùs funt partes, aliorum dein, 
£5 Simili que gyro venient aliorum vkfcs. 

Décerne quod religid, qùod patitur fides, 

Et gratulari me fac judicio tuo. 

Excedit animus (*),quem propofuit (/) tetmînumj 

Sed difficulter continetur fpiritus, 
30 Integritatis qui fincerre confcius, 

A noxiorum (g ) premitur infolentiis* 

Qui Tint, requires: apparebunt térhpore. 

Ego (h) quondam legi quam puer fcntentiamj 

Talam mutire plebeio piaculum efl \ 
3 J Dùm fanitas conftabit, pulchrè mcminero. 

24. Tris parus funt priùs , dein 1 U premier , puis celui des autrn, 
tUorum * f. partes. Votre tour tfi » 

' ~ 1 — t 

Ci) S. meus, i ' 

EXPLÏCIT LIBER IVj 
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frABIiÉS DE PHEDRÉ, MV.-rIV.'xtf 

à pjus juftc titre? Ceft k vous k commencer; d'autre^ 
fjuvront, & v chacun viendra pareillement à Ion tout. 
Portez le jugement que le devoir & l'équité vous per- 
mettront^ & tâchez en njêmë-temps que je paille m'en 
féliciter. Je pafle les bornes que je m'étois prescrites 5 
mais un cœur aflùré de (a parfaite Innocence, fc retient 
difficilement, en fe voyant accablé d'outrages par les 
médians. Vous me demanderez qui ils font, le temps 
les fera connoître. Tant que j'aurai l'efprit fain, je me 
reflbuviendrd parfaitement d'urie maxime qu'autrefois 
je lus étant entant; ceft un crime a un homme dupent 
pie de murmurer hautement. 



(£) S. de noxîus méchant. 

(h) Conftrutf. tg§ \ dum JÂnkai bkftdbiï 9 mkmtâeto pftlckïè fententim 
ÇtMJm lti% qubndûM cum ejfm ptur ; eft ftAculum fubtio mutin péUétm* 

*IN DU QUATRIEME LIVRE 
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i P It M- Ù R I 

F A B U L M, 

LIBER Q U I N T V & 



¥ RQLQGUS AD PAR TICU LONEAf. 



y*f ckftinàflcm operis frabere terminum, 
^ In Kqc (a) , - jit aliis effet; roaferioe fatis , 

ConfiVium tacito corde damnavi meum. 

Nam fi quis etiam talis e(£ tituli artifex, 

Qtto paéko dirinabit qmd n am omiferim , 

Uc illud ipfum cupiat famas tradere y 
v Sua cuiqqfî dira ht animi cogitatio 
* Golorque proprius ? Ergo non kvitas mihi, 

Sed certa ratio caufam icribendi dédit. 
10 Quare, Particule, quotiiam caperis^Fabulis^ 

Qtias iCfopeas , non jÈCôpi nomino ; 

Ulus vetufto génère (b)> fed rébus novis, 

Harum libellum tu vacivè perlege. 

Hune obtre&are fi volet m^ignitas , 
ij Imitari dùm n^jpoflu, obtre&éjc (c) > Hcet. 

Mihi parta laus'eft, qtfbd tu , qûod fimiles lui,' 

Veftras in chartâs yçrpa transféras mea, 

Dignumque lonfiâ (d) judiëatis memoriâ. 

Ilhteratum plaulSai non dgfidfiro. 



3. Tacito cêrde, Dans it ftcrtt 
it mtn ame , tu moi-même, 

8. Col$r, Métaphore tirée de la 
peinture. Chaque Peintre a fon 
£tût & [a m a/litre. 

10. P Articula, On ne «fçait pas 

S'écifément qui étoit Particulon. 
n peut dire en général , qu'il é- 
toit homme de Lettres , de bon 



goût, & un parfait honnête hom- 
me. Phèdre le donne allez à .en- 
tendre dans ce Prologue, & dans 
la 11 fable de ce livre. 

II & 12. <j£foftAS* Dans U 
gwt d'Efope, Il Q*At n»n ntminm 
v&fopi. * ï. fabulas. Une jette nom- 
me pas fables tfEfopt. On peut auf- 
l\ mettre ces deux vers dans cet 



v. I. dtftin. pour defiinavijfem, 
(a) in hoc 9 dans la vue. 

v. 5. •mis. part. fubi. de tmittu 

FABLES 
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F A B L E S 

DE PHEDR E, 

LIVRE CINQUIEME. 



PROLOGUE A PARTICULQN. 

J'Avois rcfblu de mettre fin à mon ouvrage, pour 
qu'il reftât aux autres fuffiftnte matière en ce genre; 
mais en moi-ipême j'ai condamné ce deflèin; car Ci 
quelqu'un veut auffi travailler fur le même fujet; com- 
ment devinerà-t'il ce que j'ai laifle a part pour defirer 
le mettre au jour ? d'autant que chacun a. fa façon 
de penfer, & Ùl manière particulière. C'eft donc 
pour de bonnes railbns, & non par inconftance que je 
me remets à écrire. Ainfi , cher Particulon , puifque 
vous aimez ces fables, qui ne lont pas d'Elbpe, quoi- 
qu'imitées des tiennes, liiez à loifir le petit iivre qui 
contient celles-ci; c'eft mon ftyle ordinaire, mais j'y 
traite de nouveaux fujets. Si des gens mal intentionnés 
le veulent ccnfiirer, qu'ils le cenlùrent: je le permets, 
pourvu qu'ils n'en puillènt faire autant. C'eft pour moi 
un éloge aflèz complet que vous , & ceux de votre mé- 
rite, infériez mes ouvrages dans vos recueils, & me 
jugiez digne de la poftérité. . Je n'envie point lapplau- 
diflèment des ignorans. 



ordre. <^fopeas, nen t/£- 

fopi nvniuo 9 h fus vetufto génère Jed 
rébus novis. £lue je ne dis pas être 
tCEfope , mais imitées des fiennes , 
étant dans fen genre ; mais avec du 
neuveau. J'ai cru plus convena- 
ble de fuivre le fens que j'ai pris, 
parce qu'il eft plus naturel , que 
Phèdre étant au cinquième livre de 



fes fables , dans ce vers Vfus vt» 
tufio génère , parle plutôt de fon gen- 
re d'écrire , que de celui d'Efbpe, 
dont il a déjà parlé dans les Pro- 
logues précédens. 

12. Vfus vetufie génère , Jed rébus 
ne vis. xAyant Juivi C ancien genre , 
mais avec des chojes nouvelles» 



v. 10. cap. ind. pr. paff. de capte, 
<*) S. Scribendù 
CO S. eum m 
[d) S. me* 

M 
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FABULA I. 

Melius eji nomen bonum unguentis fretiofis^ 

P H Jg D R U S. 

^Çj S o* i namcn fccubi incefpûfuero; 
Gui reddidi jarajaridem qùidqiid debsi * 
Auftaritaris (*) fcko grariâ* 
Ut quidam artifices nQftro faciuat écolo» 
5 Qui pce^ium aperibus majus invcnium fiais," 
Si marmoii adlcripferum Piaxitçdcm nove, 
MyoMiem asgeoto. Plus vemftis nam fevci 
Ifividu morto 9 quàia bopis pc«featibu$* 
Sed j*m ad Fafallara taUs «empli foor. 

DEMETRJUS ET 

10 Pçmecri«s f qui diâw *ft Phalwusi 
Athcnas pecapavit rappris improbp. 
Ut mo$ eft vulgi, pauîm & cçrt^im rount 
Fçliçitç^. ftfrçlamattf, Jpfi principes 
Il&m qfailapwr, qua fiw opptfflf > TOUUm,' 



S. Seitê ejpt grmiâ AuB§ritâth< 
* f. fi. Sfdcba., offrent** que ceU 
ift k caufe de Cémtertté* 

©eux &m*m » âonfloiç eovinpn 

364 ans avw J, Ç, il travaillait 
j$QHrable©e$t #n inarbre, & 
foie aufiï des figures en airain, 
fcç la fiimeufe Wnu* & Pnide, 
4gçt§ la Çarie. On venait, de frft. 
loin votf ce*te /jgurç, ^icag?<;4e » 
Roi de Bîthyme , offrit aux Gni- 
diens de les tenir quites d'un tri- 
but confidérable qulls tuipayoient, 



s'ils voulolent lui cider cette Vé> 
nus * mais il$ le feAifereac 

7. Myromm. Myron , ouvrier 
ÇÉs-habUe eja ouvrage 4'trgent & 
vitre* wvm* Il Y^volt epvirpii 
4*$ «tf «vwt J. Ç, Sa meilleure 
PJQCe étpjt une yacte d'airaj» a Q 
tueq fcjtç, qu'osa gouyofc s'y &e> 
prsudrç, 

Phèdre rapporte cette hiftoire; 
ppur prouver que le nom fait beau- 



00 s. /</. 

I. interf. fut, paflT. de infvfn^ 
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FABLE L 

Un bm mm vaut mieux qu'un M extérieur. 
PHEDRE. 



en- 



O I dans quelques endroits mes écrits, je fais 
trer le nom (fEfope , à qui foi «en^u il y a longtemps 
ce que je «kvois : croyez que c'eft fem leur donner 

Î>lus de cré&t} «mime font certains ouvriers de rçotre 
îeçle, oui augaiement le prix 4e leurs ouvrages , en 
gcajraiK k pwn <fc Praxitèle Air <te nouvelles ftacues de 
marbre,, & celui de Mypon fur des figures d'argent. En 
effet la raardicaote £r>vie eft plus fayprahle aux ancien- 
nes beautés qu'aux nouvelles. Mais je vais dans l'inftanc 
yous rapporter une biftoire dont Iç trait tft foiiblatyc. 



DEMETRIUS ET 



MEN ANDRE. 



Démétrius qui fut farnommé Phaléréus , ufiirpa lau- 
tome feuveratw 4ms Athènes. Alors , crame c^eft 
l'ordinaire du peuple , on s'empreflè , on accourt en 
foule; Quel ibonhéur* séfiric-j'oal ks premiers me- 



coup, & qu'ij ataHon d'orner fe* 
fables du nom d'ftfopt. Car le 
nom d'un Auteur eft {ouvert une 
clef qui jneiteTToprit automate 
de certains lecteurs. 

10 Dtmtxriut PhéUêwu , fils de 
Phénoftrate, & ^ifqple de Théo- 

{jhrafte , floriflbit eut temps d'A- 
exandre le Grand % -environ l'an 
S 15 » avant J. C. U fe rendit maî- 
tre d'Athènes , de fimple Citoyen 
qu'il étoit, & gouverna 10 ans a- 
vec un pouvoir esei«n*abfoUi dans 
cette ville, qui lui érigea 560 fla- 



tuca d'airain. II ^toit Philofophe, 
homme de Lettres , & protecteur 
des £çayan& Ayant ité cjiaffé d'A- 
thènes , il Je jerira chez Ptolo- 
mée Laeus , Roi d'Egypte ; mais 
il fut exilé par Ptoloméf ^hiladel- 
phe, Hâs de Prolqraée ïï-apis, & 
mourut vers Tan 284 avant J. C. 

«fi. Pdffim & «ruttm. Pus fur 
a**, & m l'mv*. 

13. Félicitera Sorte d'accla- 
mation , comme qui ttiroit * parmi 
nous 5 vivat, vive le Roi, vivb 
là Reine, &c 



\9) ». a vu* 

M * 
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1 5 Tacite gemences trtftcm fortunae vicem. - 
Quin cciam rendes & fequentes otium, 
Ne defuitfè noefeat, tepunt ultimi. 
In queis Menander, nobilis comœdiis, * 
' Quas, ipfum ignorans, legerat Demctrius* 

20 Et admiratus fuerat ingenium viri: 
Unguento delibutus, veftitu fluens , 
Vcniebat greffu dellcato & languido. 
Hune ubi Tyrannus vidit extremo agmine: 
Quinam cinddus il le in confpeEtum meum 

lf Audet veniret refponderunt proximi: 
Hic efi Menander feriptor. Mutatus ftatim 
Compellat hominem blandi> dextramque arrifitl 



17. Nê noctat dtfuijjt. * f. fibù 
Dëftur qu'Une leur foit préjudicia- 
ble d'y avoir manqué. 

18. Menander. Menandre , d'A- 
thenes , Poëtc comique , fils de 



Déophetes, nâquit ili ans avant 
J. C. & mourut âge de 5a ans» 
il fit 108 piects de théâtre , dont 
il ne nous refte que quelques fra* 
gmens. 



v . 1$. reJSd* nom. de refes. 

v. 17. dtf. parf. inf. de defum* 



FABULA IL 

Ventofa Unguà : pies fugaces. 
VIATORES ET LATRO. 

Du o cùm incidiflent in latroncm milites, 
Unus profugicj alter autem reftkit, 
Et vindicavit fefe forti dexterâ. 
Latrone occifo, timidas accurrit cornes , 
5 Stringitque gladium, dein rejeââ penulâ: 
Ce *do , inquit, Mûrit \ { jam carabe fentiat 

6. Cei: Verbe défetW. DiteWtiH qu'il f* m$mr* s qu'il fffêijffi 
f*rUz, 9 nemmez. , qu'eft-il ? $u | Uijftz.~lt-mi , livra,' lt-m*i , Uif- 
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me dé la ville gémiffànt en fécret de ce revers de fortu- 
ne, vont baifer la main qui les opprime. Puis ccux*mi 
mènent une vie tranquille & retirée viennent après les 
autres, de peur de fe faire des affaires .en y manquante 
De ces derniers étoit Ménandre, célèbre par fes Co- 
médies, que Démétrius avoit lacis fims le connoître, & 
dans lesquelles îl avoit admiréïb'n efprit. Il s'approchoit 
avec une démarche molle Se lahguilîante, tout parfu- 
mé, flottant dans fes habits. LorfqUe le Tiran l'ajppc&r 
çut derrière les autres : Quel eft, dit-il , cet efféminé 
qui olè paroître devant moi? les plus proches répon- 
dirent: c eft le Poète Ménandre : changeant aufïi-tôt, 
il ïappella d'un air affable, & lui tendit la main. 

♦ 19. Ignorons ipfnm. Ne le eerr II ^toiMlu bel ufage d'avoir d'am- 
n'eîffktn pas. c. d. ne l'ayant jamais pies 'habits , dans ïefquels.©n ftm- 
- ; - bloit Setter* 

21. Dtlibutus unifient: ■ Oi*t, 23.* tyrdnnus.l Voyez livre I. 
frotté d'efinces. Il Fluens vtftit». 1 fcb. 2, vers 5. 



f. 2%. agm* abl. <îô agmen. ■. , . 

v. 27. arrip. ind. préf. de arrive, r % 

FABLE II. 

Brave en paroles: poltron en effet. 
LES VOYAGEURS ET LE VOLEUR. 

x Soldats rencontrèrent un Voleur, l'un prit la 
fuite; l'autre tint ferme, & d'un bras vigoureux fe tira 
d'affaire. Le Voleur étant tué , le peureux camarade 
accourut , tira l'épéc , & fe débarralfant de Ton man- 
teau: laiflez- le venir, dit-il, je lui apprendrai à qui il 
«'adreffe. Alors, celui qui avoit combattu, lui dit: je 

iewi faite , &C. * Senttat, &C I fHl f"he , tfil apprenne \ je **i 
& *t. Je ferai enferte qu'il fente , • montrerai , je Im apprendrai, 0C<\ 

M 3 
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Quos (a) adtentarît. Tune qui depugnaverat: 
Relient {V) ifiis verbisfaltem adjuviffes modo ; 
Conftantior fuijfem, vera [c) exiftimans: 



FABULA III. 



K^J A l v i momordit Mufca nudatum caput ; 
Qutyîv opprimerecaptans,alapam fibiduxkgr*yerÈi£ 
Hune illa irridens; Punition voluctris parvuU 
Voluifii morte ulcijfci: quid faciès tibi , 
5 InjurU fui addideris contumeliam? 
Relpoftdic: Mecum facile redeo ingratiam, 
Qui* nonfmjf* (*) mentent ladeudi Ct>) feie. 
Sed te (c) , contemfti generis animât improbum » ' 
Qud deleftaris biberehumanum fanguinem % 
10 Opîem (d) necare vel (e) majore incvmtKodq. 
Hoc argumcntitm vchiam ci dari dotet, 
Qui Crilu peccat ; nam oui cronfilio èft nocens, 
lllum effe quàvis pcfcnâ digïitiftl judito. 

(0 ConftnjéK pU êp**m *w irtnijm incmmdt te ê*im*l imr 
frètmm yntrû ctnrmpi fU+ &C« 
00 pour 9ft*r*m % 
0) tnm» 




7. X>tf*#i4i*rrf. *C dtxit. | II. JjWttftto. *f. f#. 




Spante peccanii nullus ejl venta locus. 



CALVUS ET MU3CA. 
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ww> irf ext8iïc2 cte ffioins fe» 
condé par ce* paroles; le* croyant fincews , j'en aurois 
été plus réfohi. Mai* à pféfeïït rehgahie^ votre épce & 
vos rodomontades ; vous pourrez çn impofcr * d'autres 
qui ne Vdti* cdnnoîtront pas. Foàr moi qui viens d'ap- 
prendre avec quelle fofcc vous» fuyez » jo fgai combien 
peu il faut compter fur votre courage. 
t Cette fable peut % adeefler à qtti eft brave kki dû pé- 
tiî , & prêt à fuis au moindre dang?r. 



CO S. in. 

ro s. #» m. 



F A B L E IIP. 

Point M pardon à qui fait du thaï d» propos dililérk 

LE CHAUVE ET LA MOUCHE. 

Un e Mcttehe piq«a la tête tfoit Chau*e* ceTùi^ci 
Cherchant à Técrafer , fc donna un fbuflffet bien appli- 
qué. La Mouche fe ffioquanr àc lot , m as voulu , dîf- 
elle, punir de mort la piquure d'un infedto votait; 
comment te puniras-tu , toi qui viens <f ajouter l'affront 
à la douleur? l'homme répondit: je me réconcilie aifë- 

fein n étoit pas de me bleflcr; Mais toi, elpece mépri- 
fable, animal imperaufr, qtr?t£déleéte* à (ucer le fang 
humain, je voudrois te tuer, duffai-jc me faire plus 
de mal. 

Cette fable nous apjiand que l'on doit paedonner à 
celui qui fait un^ faute fantf defllirî. Mais' pour celui 
qui eft coupable «te propts délibéré* je crois qpH mé- 
rite toute forte de pu&itiea* 

*• 4* nlciu inf. de nlcifc§r^ 
*# S# part. fubj. de *i<*«. 

M 4 
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FABULA IV. 

Féliciter fapit 9 qui alieno periculo fapit. 

HOMO ET A SINUS. 

[uidam immoMct verrem cùm fin&oHerculi, 
Cui pro fàlute yotum debebat fûâ, 
Afcllo juflit reliquias poni hordci. 
Quas a(pcrnatus illc, fie locutus eft, 
j Libenter ifium prorsus appeterem cibum,. 
Nifi qui nutritus Mo eft, jugulatus foret. 

Hujtis re{pe&u Fabulas deterritus, 
Periculoïùm femper vitavi lucrum. 
Sed dices: Qui rapuêre divitias> habent. 
10 Numeremus agedutn, qui deprenfi perierint: 
Majorcm turbam punitorum reperies. 
Paucis aviditas cft bono, multis malo. 

i. SanSfi. On donnoit cette é- l à Herçule un Pourceau , qu un 
pithete aux Dieux. Il On facrifioit I Sanglier , à çaufe de la victoire. 



<*) S. efl. 

v. I, vtrrem acc, de veruu 
3« j»JT* P a rf« de jmktêm 



FABULAV, 

Prajudicata opinio judicium obruiï. 

SCURRA ET RUSTICUS. 

J?Ràvo favore labi mortalcs folent, 
Et pro judiçio dum ftant errons foi, 

!♦ Et dum ftamt , &c. Et ft*- \ dt lm trfvtmh*. 
4*t* ftrjlftm dém U jnymrt * 
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... FABLE IV. 
Heureux qui devient fage aux dépens des autres. ' 
L'HOMME ET L'A S NE. 

Un homme ayant immolé un pourceau auDieuHeç-, 
cule, à qu'il avoir fait un vœu pour fa fanté, fit don- 
ner à fon Afne le refte de l'orge. L'Afne n'en voulut 
point, & lui dit: je prendrois ce mets fort volontiers, 
fi celui qui en a été nourri ne vcnoit pas d'être égorgé! 

Effrayé par les réflexions qu offre cette fable , j*î 
toujours évité un gain qui peut être dangereux. Mais , 
me direz -vous, ceux qui ont bien rapine ibnt riches. 
Hé bien , comptons un peu tous ceux qui y ont été 
pris, & y ont pafle le pas, vous trouverez que le plus 
grand nombre a été puni. Le defir d avoir, favorable a 
quelques-uns, eft pernicieux à beaucoup d'autres. 




v. 9. r*f, parf. de rapio. " 
v . îcy n*mev. irapér, dç tmtptr^ 
V. II. refer. fut. de reperi: 

F A BLE V; 

La préoccupation nuit au jugement* 
LE BOUFFON^ET 

L Es hommes ont coutumç de donner dans, dçs a£- 
plaudiflemens déplacés j & -pcrfiftaat à juger ittivant 

v. i t M, inf. 4e M»u 

M i 
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Fa&urus luJos dives quidam 6c nobilis, 
5 Propolîco amftos inviravit prarmio , 
Qtfam quifdue pofïèr, trt novitaiem ofteiîdcrct. 
Venêre artifices laudis ad certamina. 
Que* iritef Scurra ncxi» urbano>fale, 
Habere dixit fe genus fpe&aculi, 

to Quod in theatro minqdam prolaCum forer. 
Difperfus rumor civitatem concicat: 
Paulô ante vacua turbam deficiunt lôca, 
In (cenâ vero poftquam folus conftitic 
Sine apparatu, nuttis adjutoribus, 

I J Silcwtruni ipfà feck cxpe&atio. 
llle în finum repente demiiît caput, 
£t fie porcellum voce imitatus efl fuâ, 
Verum (i) ut fubefle (c) pallio eontenderent ; 
Et (d) excuti juberent. Quo fado> lîmul 

jo Nibil eft repertum, multis onerant laudibus^ 
Hominemque plaufu perfèquuntur maximo. 
Hoc vidit heri Rufticus: Non meherculè 
jM$ Vi#c*ty hyspàti de ftatim profeflbseft 
Idem fadturum meliùs fe poftridiè. 

2 c nr enrua majui , ptro ranror rncmcy tencr s 
Et derifuri, non fpe&aturi* fedent, 
Uterque prodit: Scanrdegrannit priet, 
Movetque plaulîis, & clamorôs fîilcitat. 

4 T^&ira^fêfr v^ftiflKmif Raftxcm 



4. £«4»/. 11 y avéit citez Je$ 
Romains deux fortes de jefflT: lta? 
uns, qu'on appelloit C/r««/«, par- 
ce qu'ils fe/ cétébriteit émi fe 



cfltfils fe CôTdbroient fur la Scène 
cVil tduveft. Les premiers con- 
fiftoient dans les exercices du 
'** te I#%ie , la Cour- 
Cirque; les autres Sittià ', parce | fe, la Lutte , la Naumaçhie (Se 

, M | '/ n j m ,1 > ii ■ „ , ... .,i ni ,t 



3T. *?• inr. pffl. de *çr. 
;t* x*;wpi« fait 
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leur prévtfatkKi* il» «h Vicnocnt enfia l fe tét&tàet pa* 
1 évidence des chofes. 

Un hçmme riche & de condition, voulant faire cé- 
lébrer des jeux, proposa un prix pour engager chacun 
à venir repréfenter ce qu'il auroit de nouveau. Des Far* 
ceursfe rendirent à ce défi de gloire. £ntr'eiix,unbod£ 
fon , connu par fes plai&nteries , dk qjsiïl donneroit une 
forte de Tpedcacle qui navôit jamais paf u fut le théâtre» 
hc bruit s'en répandit « & mk toute h ville en mouve- 
ment; lesjplaces vûïdes peu de temp$ auparavant, bifcn* 
tôt ne fuffirent plus à la foule. Il parut donc fur la {ce- 
nt, ftd, fans préparatifs, Se fans zaoutë À&xmx. L'ij. 
tente où Ton étoit fit faire un grand filcnee. Le Bouf- 
fon, tout-k-coup, Uàittk falote dans foi* fein, & avec 
{a voix, contrent fi bien le petit cochon ^ que les Sec- 
tateurs foutenoiem qu'il tn zvoit tm tâfftâble fous fon 
manteau, & lui ordonnèrent de le. fecouer : comme il 
ne s'y trouva rien,' ott le côtnbla dfrlotfanges, & il eut 
un appiaudiflement général Un Payfcn qui vit cela , dit : 
Certes, je ne le céderai pas, & en même- temps an- 
nonça que le lendemain, il feroit la même choie, mais 
beaucoup mieux. Grande foule ;dcja la prévention s'em- 
pare des elpritsi on s'afFemble pour liftier, plutôt qjie 
pour voir. Tous deux le préfenfent^ le Bputton k de- 
rnier contrefait le cochon, èxcite les applaudifïemens & 
les acdtonations. Le Payât» fa&nt femWarrt de couvrir 
vn petit cochon Ibus ferobe, (ce qull faifoit réelle- 

•étrt» cmnbâts , o» e*ei*icw> de I *é4ta, & Canote.* la. $Êtyt+.êt 
£*ce è: tfadretie. les auuw» M * PMMnlkn^^ Hmkg poAt fei** 

voient principalement rapport à I jeux Scéniques. 
reffcFrtty«r coffipfénolent la Tra- 1 ïô\ Tïït, UUnfn. 

i ■ WÉ Ê OÊ i f i M 1 

lo. /r«/. /<?r. de froftre % 
v. 13. parf. ^4 oêtrffa, 

v. 16. ^w. parf. #e dmitti. 
v. 19. txtffr. inf. & rr*mk* 

23. />r#/. parf. de frojitcor. 

24. cQmfer, plusq. de ctmftrji* 
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jo Porcellam obtcgcre (quod faciebat fdlicct) 
Pervellit aurem vcro (e) quem eelaverat, ' 
Et cum dolorc vocem natujœ exprimit. 
Acclamât populus: Scurram multo fimiliùs 

; Imitatum (/) , & cogit Rufticum trudi foras. 

| 5 At illeprofert ipfiim porccllum è finu, 

Turpcmquc aperto pignore errorem exprobrans, 
(g) En hic (h) déclarât quales Jitis judiceSè 

- .«O. Scilicet. En effet , réelle» I évident , mam'fejte; far cette marque 
^ 1 convaincante* 



' 36. P ignore aferto. Par ce gage l 

FABULA VI. 

] Non omnia omnibus congruunt. 

; DUO CALVL 

: Invekit Calvus forte in trivio pe&incm. 
^ Acceflit altcr «que defe&us pilîs : 

Heia> inquit, in commune qmdcunque ejl lucri. 
- Oftcndit illc praedam, & adjecit fimul: 
'•'5 Superum voluntas favit (a), fedfato invido 

Carbonem, ut aiunt y pro thefauro invenimus* 

Qucm fpes delufit, huic quercla convenit. . 

3. SLuodcjtmjue eft* lucri. In corn- l deux, 
tome,* f. eJL Tout ce qu'il y a de \ 6. Invenimus carfontm pn the- 
gain, eft en commun , efi four nous \fauro* Ceci paroit être une ma» 



(a) S. nokiu- „ 

v. I. peft. *cc. de pe8et$. 
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ment) tira l'oreille à cet animal qu'il tenoit caché, &{W 
cette doulejirfit entendre la nature même. Le peuple 
aufïi-tôt s écrie que le Bouffon la tien mieux contre- 
faite, & veut que le Payfan (bit mis à la porte j mais 
lui, tirant le cochon de deflous fa robe , &par cette 
preuve, montrant au peuple fon erreur grolfiere, lui 
dit: voilà qui prouve quels juges vous êtes. 



(0 S. pvrctllo. 
(/) S. tjfe forcellum. 
(*) S. dixit. 
(b) Ce cochon, 

f • 35. tr*d. inft paiT. de tr*d: 

KSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS? 
FABLE VI. 



Toutes chofes ne conviennent pas A tous. 
LES DEUX CHAUVES. 

Un Chauve, par avanture, trouva un peigne 4ani 
un carrefour, (ùrvint un autre Chauve j hola, dit -il, 
j'en retiens pan. L'autre lui montra (à trouvaille, & 
ajouta en même- temps: les Dieux ont voulu nous favo- 
rifer; mais, grâce à notre mauvais deftin, nous avans, 
comme on dit, trouvé des charbons au lieu d'uathréibr. 

Cette plainte convient à celui qui fc voit trompé 
dans fes efpéranccs. 

nîere de parler proverbiale . qui I où C** eveyit tmvtr quelque <i»fr 
lîgnifioit ne trouver rien dont un lieu * • 



v. 7. deluf. parf. de delud: 
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F A B U L A VII. 

Stult4 fuperbia ridttur ab omnibus. 

PRINCEPS Ça) TIBICEN. 

Ub i vanus animus, aurâ captus frivolâ, 

Arripuit infolentcm fibi fiduciarçi, 

Facile ad derifum ftulta (h) levitas dudeur. 

Princeps tibicen notiorpaulo fuit, 
j Operam Bathyllo folkus in fccnâ darc. 
Is forte (^kiis (een feti^memim quibu$ 3 ) 
Dum pegma rapitur , coricidit cafo gravi 
Nçc opkims* & fîniftram frçgit tibiara* 
Duàs cùm dextras maluiflet perdere. 

10 Int^majws fiil)latii«> ôs^lœm gemeas; 
Domum refertur. Aliqubt menfès tranfèunr,' 
Ad ûnttatcm àam vpm u&miq, 
Ut Jpeâtatoatm mos eft , id kpidum gentts 
Dcfidcon cœpir, cujrefiUtibro 

>5 Sokbat cjccttiri (àkaatis yigor, 
Erat Éuftarus kdos quidam nobtlis. 
Et idcîpicbat Princcps mgredisr. £um 
Adduqt pretio, precibus, ut tantummodo 

• Ipfo ludonim çiftenderet fefe die. 

20 Qui (<Q fimul advenit, rumorde abidoe 



• •4' & 6. Pti**p* tibitm fyUtm 
dure operam^Bathyllo in feen* fuit 
paulo notior. Le Prince joueur de fin» 
ti 9 qui ucevHHtmé à e m fU y er fm 
lent peur Bathylle fut le théâtre , en 
fut un peu plut connu. Ce le Prin • 
ce, à ce qu'il pàroît , n'étoit pas 
un joueur de flûte des plus fa- 
meux , puifqu'H n'étoit connu que 
parce qu'il jouoit pour un Aéjteur* 



M gattytte , fiuaem pantomime, 
naquit à Alexandrie, JJ vint * Ro- 
me pendant le règne de CéfarAu- 
gufte, & fut affranchi de Mécé- 
nas. Il introduifit avec Piladc une 
minière de daniè, appelée panto- 
mime , dans laquelle on repréfen- 
toit , par toutes fortes de geftes , 
de> lujets tragiques & fatyriques. 
7. Pegma* Vue mschine de tbèâ- 



(*) Un joueur de flûte nommé le Prince, 
(A) S. fjut. 
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FABLE VIL 

Un fol orgueil apprête à rire à tout k monde. 

LE PRINCE JOUEUR DE FLUTE. 

Lorsqu'un elprit vain & enflé d'une réputation îmîu 
ginaire , a de lui-même une opinion trop préfowpcaeu- 
iCy fon impertinente folie k conduit aifemeat à ftrvk 
de rifée. 

Les Prince, joueur de flûte, coiHW pwee QuTJ jouoic 
ordinairement kir le théâtre pour BatfeyUe, £ trouva à 
certains jeijx, (je ne me louviens pas bienlcfijuels,) 
comme on faifoit mouvoir une machine, il fit par ro£* 
garde une chute violente, & fe rompit la jambe gau- 
che, pour laquelle il eût volontiers donné les deux flû- 
tes. On le prend entre les bras, on l'emporte che* lui 
bien défolé. Qwlques mois le paflènt, julqu'à ce que 
la guériibn {bit parfaite. Alors les fpeétateurs, comme 
cfeft leur coûtume, commencent à redemander ce ré- 
jouiflant pcrfbnnage, qui par le fon de 6 flûte animok 
le danfeur. Une perlbnne de diftinftion devoit faire re- 
préfenter des jeux , & le Prince commençoit \ mar- 
cher : il l'engage par argent & par oderes \ fe montrer 
feulement fur le théâtre je jour du uœ&acle. Le joueur 
de flûte s'y rend: aufli-tôt, kfbniujct, un bruit con- 



pê. Et ffoéralement toute, déco- 
ration qui change. 

3. & 9. Ets&it uUsm , &c* il y 
a dans ceci une équivoque, ou un 
jeu de mots qui fe trouve auflî 
dans notre langue; mais dans un 
flyle tfès-ttiviaL rtfwfignifie um 
jambe & un* ftute. De môme dans 
le ftyJe populaire le mot flûte, 
«utre fa fignification propre , figni- | 



fie atifBj«fltfr. Phèdre met 4m*m 
pour flûte , parce qu'on en diftin- 
çuoir de deux fortes t l'une ^ui & 
jouok à droite & l'autre à gau- 
che. 

17» Ingrtii* pour M'. Vo- 
yez Uv. IV. T9b* XViU vert 14. 
ce que je di* au ûjtt de nwnm 
pour rswni. 



t 



S. »». 
i) pour ///«( 
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Frémit in theatro: quidam affirmant (<?) mortuum* 
Quidam (/) in confpc&uçi prodkurum fine morâ. 
Demiflb aulsco, devolutis tomtrubus, 
Dii fiint locuti more tranflaritio. 
25 Chorus (g) redu&o tune & notum canticum 
Impofuit, cujushaecfuitfententia: 

Ldtare incolumis Roma falvo Principe. 

Inplaufus con(ùrre£tum eft; ja&at (h) bafia 
Tibicen; gratulari (i) fautores putat. 

30 Equefter ordo ftultum errorem intelligit, 
Magnoque rifîi canticum repeti jubet. 
Itcratur illud : homo meus le in pulpito 
Totum profternit; plaùdit inludens eques: 
Rogare populus hune coironam exiftimat. 

3 Ç Ut vercr cuneis notuit res omnibus > 
Princeps ligato crure nive&fafciâ, 
Nivcifquc tunicis, niveis etiam calccis, 
Superbiens honore divine domûs (k) , 
Ab univerfis capite eft protrufus foras. 



22. Quidam* * f. affirmant, 
«7. Latare , &c. Ce vers qui 
n'eu Tans doute qu'une partie de 
l!air, annonce que cela fut chanté 
à Poccafion de la cpnvalefccnce 
cPAugufte. 

26. CenfurreStum eft. Le m0% 
cenfurgere fignifiç fe lever enfera- 
He , expremon tirée de l'ufage des 
anciens. Ceux qui étoient con,- 
tens, fe levoient tous enfemble pour 
applaudir en ces ternies d'Horace: 
Pulchrè , kenè , reStè. art. Poët. 11 



Ja&at bafia: H baife les mains* 
C'étoit une façon de montrer un 
fentiment vif de recomioiflance : 
C'ell précifément comme font les 
enfans qui baifènt la main pour 
remercier , ou comme Ton fait 
quelquesfois en fe faluant $un air 
de bonne amitié. Jaftarc bafia me 
paroît allez exprefïif , & femble 
dire .qu'on prend le baiibr de fes 
lèvres pour le préfenter aux (pec- 
tateurs. 

30. Ord$ equefter. L'ordre des 



M S. 

(j) La conftruét. eft : & tune chorus împofuit redu%* canticum ne* 



. affirmant eum. 



tum cujus fententia fuit hac, 
Q$j fait bien des révérences & des reniercimens 
v. 23. tonitr. abl. de tonitru, 
v. 28. ba£. acc. de bafium* 



fus 
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fus s eleve dans la (aie. Les uns aflùrent qu'il eft mort, 
les autres fbutiennent qu'il va paroître inceflamment. 
On tire la toile, les tomieres grondent, & les Dieux à 
l'ordinaire viennent parler. Alors le chœur fait tomber 
dans la méprife le nouveau revenu, en chantant un air 
allez connu, dont voici les paroles: 

Rome y le Prince efi en fante , 
Sois en faix, reprends ta gaieté , 

Il s'élève un applaudiflèment général ; le flûteur fait 
mille révérences, & s'imagine que ce font autant, d» 
partifans qui le félicitent. Les Chevaliers reconnoïlfènt 
là fotte méprîfè, & redemandent le même air avec de 
grands éclats de rire y on le répète; notre homme fè 
profterne tout de fon long fur le théâtre: les Chevaliers 
applaudiflènt pour s'amuier, & le peuple croit qu'il de- 
mande la couronne. Mais les fpectateurs n'eurent pas 
plutôt reconnu ce dont il étoit queftion , que le Prince 
qui s'étoit bandé la jambe d'une ligature blanche, qui 
avoit mis un habit & des louliers blancs, & qui étoit 
tout bouffi d'un honneur que Ton rendoit à la maifbn 
d'Augufte , fe vit chaffer par tout le monde la tête la 
première. 



Chevaliers. Les Chevaliers étoient 
ainfi appellés, parce que la Ré- 
publique Itur fourniflbit un Che- 
val. Us prenoient rang immédia- 
tement après les Sénateurs , & 
avoient au théâtre une place fon 
avantageufe , qu'on appellent <jua- 
merdtam gradus. Parce qu'ils a- 
voient 14 bancs qui leur étoient 
aGïgnés. 

3* . Jn pulpito* Sur le pulpitre. 
Ceft ce que nous appelions au- j 
jourd'hui U théâtre ; & ce que I 
nous nommons fale de fpe&aclc, j 



' s'appelloit théâtre. 

34. Coronam. On donnoit pour 
prix une couronne à celui qui s'é- 
toit le plus diftingué dans les jeux 
ou fpectacles. 

35. Vtro ut res notuit omnibus 
cuneis. Mais lorfyue la chofe fut 
connue à tous les coins. Cette fa- 
çon de parler cuneis pour fteilato* 
ribus y vient de ce que les (pecta- 
teurs étoient fur des dégrés qui 
fonnoient un angle comme un 
coin à fendre du bois. 



(O S. fibi. 

CO De la maifon de l'Empereur. 
v. 29. faut. acc. de fautor. 
v» 31. rcp. inf. patf. de repeto. 
35« net. parf. de notefeo. 
39» f r ot. parf. pair, de protrudo» 

N 
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FABULA VIII. 

FugH hrtparàbik témpus. 

OCCASIO DEPICTA. 

Cursu vohicri (#) pendens in novacoH, 
Cal vus, comosâ fronte, intdo cocporc , 
Quena fi ocxupâris, tcneas -> elapfum (cmcj 
Non ipfc poffit Jupiter reprchendere: 
5 Occafionem rcrum fîgnificat brevcm. 
Effeâus impediret ne fegnis mora, 
Fùixcrc anti^ui talcm effigiem temporis. 



Perle, frt. 5. Vêts 153. donne 
en peu de mots une idée bien vi- 
Ve de la rapidité du teins. Fu&it 
korx ; iot <jH*d léqm* , fnde eft. 
Ce que Boileau a û bien rendu 
dans lbn Epttre à Arnauld. Hi- 



tvni nom, U Temps fuH^ritèmWéd' 
ne Avec foi $ Le moment où je fâtU 

eji déjà tot % n de moi. Sans préten- 
dre corriger Boileau , je crois que 
le premier de ces vers eut offert 
une image encore phis vive, en 



00 s « 

v. 3. océtpar. pour oeeuf avenu 



FABULA IX. 

Sus Minervam. 
TAURUS ET VITULU& 

A.Ng usto in adira Tauras ki&ans comibu*, 
Cùm vix intrare pofièt ad pnefèpia, 
Monftrabat Viralus qtto fe pafta pleâcrct: 
Tace, inquit : ante hoc novi qukm tu notas es. 
5 Qui do&iorem {a) cmendar, fibi dici puset* 

Grecs traduit en Latin, Smt MU 
ntrvmin : mais nette fénie n'efl: 
gueres paxtilànt de fiwnWabîe lan- 



4. Inquit. * f. Taurm. Cette ré 
ponfe du Taureau n'a rien de bien 
raillant dans notre langue , & ne 



tient pas lbn rang beaucoup au> 
deflus du trivial. Elle peut ce- 
pendant aller avec le proverttdM 



gage* 

5» Cnêiimh * f% fi* N 

Lit. 
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FABLE VHI. 

Le temps fuit &? ne revient plus. 
EMBLESME DE L'OCCASION. 

S I vous tenez certain Chauve qui a des cheveux au 
front, dont le corps eft nud, & qui dans fa ccrorfe. lé- 
gère palferoit fur un rafoir, nelelailïcz pas aller - 9 une 
fois échappé, Jupiter lui-même ne pourroit le attra- 
per. Ce Chauve lignifie que dans les affaires f Occafion 
pafle eh un inftant. 

Les Anciens tracèrent cette image du temps pour 
apprendre que la lenteur eft Kccueil des fuccès. 

mettant : Le Temps fuit & nous i 4. Nom ipfe poffit Jupiter repre- 
***m§ 4»wç/»< ; LeSbemdote. C'eft comme Vil y avoit 



moment ou Je parie eft déjà loin de \fit ut Jupiter ipfe non poffit reprebem- 



v. 7, efft&. acc. de tjfeelms. 
v. 8. finx. paifc, de fingo. 

FABLE IX. 

L'Ecolier qui remontre à fon Maître. 
LE TAUREAU ET LE VEAU. 

Un Taureau failànt des efforts avec fes cornes, ne 
pouvoit qu'à peine entrer dans ion étable,dont la porte 
itoit barfè. On Veau lui montra comme il devoir k 
plier: Tais -toi, dit l'autre, je Içavois ceja .avant que 
tu foflès né. 

Ceci s'adreflè à qui reprend plus habile que fpi. 

00 s. Je. 

2. prsf. acc. de prtfepe. 
v. 4. n*t. pàrE de ma/cor. 

.N 2 
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FABULA X. 

Omnia fort &tas. 

VENATOR ET CANIS. 

Ad versus omnes fortis veloccs feras 
Canis cùm domino femper feciffet fatis, 
Langucre cœpit annis ingravantibus. 
Aliquando objc&us hifpidi pugnre Suis (b) ; 
5 Arripuit aurem : fèd cariofis dentibus 
Prsedam dimifit. Hic tum Venator dolcns, 
Canem objurgabat. Cui latrans contra fenex (c): 
Non me defiituit animus (d), fed vires me*, 
Quodfuimus laudas,dum damnas quod non fumus. 

to Hoccur, Philete, feripferim, pulchrc vides. 

Cette fable efl la 22 d'Efope. I feurries > ea*iees 9 gîtecs. g*/ m** 
5. Dentibus cariofis. Ses dents ^noient de force. 

00 La conftruéiion eft : cemis fmis cum fatisfecijfet fimper fu§ 
(b) D'un fanguer. 

FABULA XL 

Scribendi nullus finis. 
PHiEDRUS AD PARTICULONEM, 

jAlDhug fuperfimt multa qme poflim loqui, 
Et copiofa abundat rerum varieras; 
Sed tempérât* fnaycs font argutis; 
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FABLE X. 

Tout pajje avec ïàge. 

LE CHASSEUR, ET LE CHIEN. 

Un Chien excellent à la chaflè des bctcs les plus a- 
lertcs,& qui avoit long-temps rcridu fervice à fon maî- 
tre, devint vieux & pefant. Un jour lâché contre un 
Sanglier, il le prit par l'oreille 5 mais faute de dents, il 
lâcha prife. Le Chaflèur alors fort mécontentée gron- 
da: Le Chien lui répondit: ce n'eft pas le courage, 
mais les forces qui me manquent. Vou$ faites l'éloge 
de ce que j'ai été, en me blâmant de n'être plus ce que 
j'étois. 

Vous (entez bien,Philétus,k quel deflèin je dis.ccci. 

10. PbHete. C'eftun nom d'homme; je ne vois nulle part ce qu'il étoit. 

0; S. dixiu 
{d) S. mt*s. 

v. 4. hifp. gén. de hiftiduu 

v 9 6. dim ^ parf. de dimitt; 

FABLE XI 

Qui voudroit tout écrire , ne finir oit pas. 

EPILOGUE A PARTICULON. 

Il me refte encore bien des chofès à dire, & la vî* 
siétë des fujets fournit aflèz ; mais les jeux d'efprit , 
çharmans quandils font modérés, déplaifent lorfqu'ils 

N 3 
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Immodkx offendunt. Quare, vir fàrufHffim^, 

5 Parciculo, chactis aomen (4) vidturum meis, 
Latinis dùm manebk prctinm litteris, 
Si non ingcnium, certe brevitatem approba. 
Quce cotnmendari tantà débet ptftiùs, 
Quand) Po'çts fîxnt molcfti validius, 

5. Particule Voyez ce que j'en I 7. Si non ingtnwm* * f. sppnbm 
dis a« to vers do Prologue de ce | rtuum. 
livre. H Mais thartis, 9 Cin, l 

FABULA XII. 

Malo accepte flultus fapit. 
MILVIUS ^EGRO TANS. 

M Ulto $ cuxn menfes aegrotaflèt Milvius J 
Ncc jam viderct eflè vita: fpcm Cux ; 
~ Matrem rôgabat, fàn&a circumiret loca, 

Et pto fàlute vota facerct maxima. 
5 Faciam, inquit, fili: fed §pem ne non împetrem 
• Véhément er vereor 5 nam qui delubra mmnia 
Vajtando) cunfta polluifti altaria, 
Sacrifiais nnllis farcens 9 nunç qnid vit rtgçm l ; 

Cette fable eft la 22e d'Çfôpe. I 5. Fs$iam^ * f. id, 

3. Circumiret, * f. ut» J 6. Sjiî. * f, tu, 

4. *£*/*r# ♦ f, ipfius. I 8. Sacrifiais* Comme il y avoiç 



v. 6. ieU acc. de itlubnm. 

v. 7. pari, de aec. de 
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font pouflës trop loin. Oeft pourquoi , cher Partial- 
Ion , le plus vertueux 4es hommes, & dont le nom vi- 
vra dans mes écrits, tant que les Mufes latines feront 
honorées : fi vous ne goûtez pas mon eiprit , approuvez 
du moins ma brièveté. Elle eft d'autant plus eftimable 
que les Poètes font impprtuns au fuprême degré» 



00 Dont le noua vivra dans mes écrits. 

FABLE XII. 

Li malheur nous rend fages. 
LE MILAN MALADE. 

Un Milan qui depuis plufieurs mois étoit malade, & 
n'avoit plus efpérance d'en revenir, prioit là mere de 
vifiter les lieux Saints , & de faire pour fà fenté les 
vœux les plus folemnels. Je le ferai, mon fils, lui dit- 
elle mais je crains fort de n'obtenir aucun fècours. 
Voiis qui ave? ravagé les Temples , profané les Au- 
tels, n'épargnant pas même les facrifices: que voulez- 
vous après cela que je demande? 



des Autels à découvert au milieu 
4es campagnes , & que le Milan 
cil un oifeau camaflier : Phèdre 
fuppofe ici qu'il alloit prendre les 



reftes des viclimes qui fe trou- 
voient fur les Autels. Il ** 
1*. ut» 



N 
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FABULA XHL 

Qui metuens vivit, mifer ejl. 

LEPORES ET RANjE. 

Q Ui fuftincre non poteft fuum malum, 
Alios infpiciat , & difcat tolcrantiam. 

Aliquando in filvis ftrepitu magno concici 
Lepores clamant, fe pr opter ajfiduos metus 
ç Finire velle vitam. Sic quçmdam ad lacum 
Venerunt, miferi quo fe précipices darent, 
Adventu quorum poftc^uam Rana: terrien 
Virides in algas mifère fugientes ruunt: 
HeH> inquit unus, funt alii quos timor, 
10 Vexât malorum. Fer te vitam ut cateri. 



0 



Cette fable eil la 148 d'Efo- 
jae , & lu 14 du II. Livre de la 
Fontaine. 

2. 'Infpniétf. C'eft ce que Té- 
rence , dans fa Comédie des Adel- 
phe* , appelle \n vit as hçminum in- 
fpicere. 



3. Conchi. Participe du verUe 

concifm 

5. Sic a beaucoup de grâce ici»; 
il mené avec vivacité de la réfo- 
lutjon à l'exécution , & montre 
qu'aufii-tôt dit les voilà partis. 

8. *AlgA ici fj prend en général 



FABULA XIV. 

Simia femper Simia. 
VULPES IN FEMINAM MUTATA, 

Na turam turpem nulla fortuna obtegir. 

Humanam in fpeciem cùm vertillèt Jupicer 
Valpem, regali pellex ut fedit throao, 



Cette fable eft la 10; d'Efope, 
& la 18 du II. Liv. de la Font. 

1. Horace dit à ce fujet. Na- 
turxm expçiUs f H reâ. , tamen ujqnt 



recurret, 

2. Pellex, Concubine, Ce terme 
qui emporte aujourd'hui avoc loi 
quelque chol'ç d'infamant , avoit à-» 
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FABLE XIII. 

Oui vit dans la crainte, ejl malheureux. 

LES LIEVRES ET LES GRE- 
NOUILLES. 

QjjE celui qui ne peut (apporter fbn malheur, con- 
sidère les autres , & apprenne à fôuffrir. 

Un jour dans les bois , les Lièvres épouvantés par un 
grand bruit, dirent hautement que troublés par des a- 
l^jmes continuelles, ils vouloient mettre fin à leur vie. 
Aufli-tôt ces malheureux furent à un étang pour s'y 
précipiter: à leur arrrivée , les Grenouilles effrayées , 
fuient, fe culbutent, fe cachent dans les herbes. Ho 
ho , dit l'un d'eux , en voilà d'autres que la peur tyran- 
nife; comme eux fupportons la vie. 

pour les herbes & plantes qui I une plante aquatique , dont i| y t 
çrouTent dans l'eau. L'Algue eit ' plufieurs efpeces. ■ 



GO Que celui qui. 

v. 2. infpic. fubj. de infp''cit^ 
t>. 3. cone. nom. de concitus. 

FABLE XIV. 

Un Singe eji toujours Singe, 

LE RENARD METAMORPHOSE EN 
FEMME. 

La fortune ne réforme point la baflefle des inclina^ 
tions. 

Jupiter, un jour, d'un Renard en fit une Femme; 
Ctant parvenue fur le thrône , en qualité de Concubi- 

peu - près la même lignification I Concubine (ignifioit auflï une fem- 
çhez les anciens que parmi nous. 1 me véritable & légitime , mais dt 

n ? 
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Scarabeum vidit prorepentem ex angulo , 
j Notamque ad pr^datn céleri proGluit gradu. 
Superirisêre, magnus erubuit Pater, 
Repudiatam turpcmque pellicem expulit, 

(4) profequutus: Vive digna es m$do 9 
Qud nojfris uti meritis digne non potes. 

moindre condition que celui qu*el- J ***r, parce que cette femme étoit 
le époufoit. Phèdre » peut être, I de moindre condition que le Roi» 
appelle le Renard ftlU* & non » a qui Jupiter Favoit donnée. 



(«) S. vtrbU. 



FABULA XV. 

Etiam capUkts mus babet umbram fuatn. 

LEO ET MUS. 

Ne quis minores lxdat, Fabula hsec monet, 

Leone in filvâ dormiente, rufticj 
Luxuriabant Mures, & unus ex ijs 
Super cubantem cafo quodam tranfiitj 
5 Expergefa&us miferum Léo céleri impetu 
Arripuit: ille vçniam fibi dari rogat, 
Supplex fatetar peccatum imprudent!». 
Hpc Rex ulcifci gloriofum non putans, 
Ignovit & dimifit. Poft paucos dies 
10 Léo dum vagatur no&u, in foveam decidit. 
Captum (a) ut k agnovit laqueis, voce maximâ 

Cette fable eîl la 16 d*Efope, 1 Livre. 
& la 11 du IL livre de la Fon- 1 4. Cnbànum. * f. Leêtum* Sut 
ftj** Voyei auffi la ia du même 1 1$ Lf* qui èt*h 



v, 6, arrip* parf, de arrrpi*. 
^. 8. ulctf. îuf, de *M[ctu 
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FABLES DE PHEDRE, UV. V. 2*§ 

ne, clic apperçut un Efcarbot qui fc glifloit dans un 
cvm> & ne tic qu'an feut vers ce gibier qu'elle con- 
noiflbit. Les Dieux en rirent : Jupiter en rougit , & 
renvoya cette indigne Femme qui avoit été répudiée», 
ajoutant ces paroles ; tu n as *çu faire ufege de mes 
bienfaits, v*Ven vivre comme tu k mérites. 



». 5. fnf. |*trf. de pTêffiê. 

v. 6. rif. parf. de rideo. Ertà. parf. de ervètfc*. 

7. exful, parf. de exptll: 
i>. 9. m* iof, de mqu 

FABLE XV- 

Les moindres chofes ont leur utiHti. 

LE LION ET LE RAT. 

Cetti fable apprend à ménager les plus petits. 

Un Lion dormdit dans la forêt, des Mulots s'y di- 
vertiflbient \ un d eux par hazard paflâ fur Ion corps , 
le Lion fe réveillant feint auffi-tôt ce malheureux ; ce- 
lui-ci lui demanda grâce ; & tout fuppliant , protefta 
qu'il avoit commis cette faute par mégarde. Sire Lion 
ne crut point qu'il fût de (on honneur de fe venger , 
lui pardonna & le laiflà aller. Peu de jours après, le 
Lion rodant pendant la nuit, tomba dans une toflè, 6c 
s'y voyant pris dans des rets, fc mit a rugir à toute 
voix. A ces épouventables rugiiTemens, le Kat accourt 

8. Gloriofum. * f. efe. 1 10. Ftvtâm. J'ai déjà parié do 

o. ignoviu • f, tu Il Dimifit. ces foOes, Livre I. Fable 17, 
* f. otm. - | vers 8, 



9« <£n. parf. de %mfcu 
,<0 S, tffu 
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Rugirc cœpit; cujus immanem ad fonum 
Mus fubità accurrens: Non efi quod timeas, ait> 
Bénéficie magno gratiam reàdam parent. 
|j Mox (b) omnes artus, artuum & ligamina 
Luftrare cœpit, cognitofque dentibus 
Nervos rodendo laxac ingénia artuum. 
Sic captum Mus Leonem filvis reddidit. 

17. Jn%tnié artuum. La tramt. \fin*tfe , le miehanifme de ces nœuds» 
U tijfu 9 la emtxture , Cart , U 1 

FABULA XVI. 

Ex ipfo Bove lora fumuntur. 

DE SECURI ET MANUBRIO. 

3?Ereunt fuis auxilium qui dant hoftibus. 

Fada bipenni quidam ab arboribus petit, 
Manubrium ut darcnt è ligno, quod foret 
Firmum. Juflcrunt omncs olcaftrum dari, 
5 Accepit munus : aptans & manubrium, 
Cœpit fecuri magna excidere robora. 
Dumque cligcbat (a) quac vellet> fie Fraxino 
Dixiflè fertur Qucrcus: Merito ctdimur. 

Cette fable eft la 38 d'Efope , 6. \obuu Le Rouvre eft une 
& la 16 du XII. livre de la Font, efpece de Chêne noueux , tortu 

4. olen/lrum. Ce mot eft Fac- & fort dur. Comme ce Chêne 
culatif tfeleéfttu » cft ordinairement petit; Phedw 

FINIS, 
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bien vite ; vous n'avez rien à craindre,, lui dit- il : j c 
vais, par un fervice confidérable, reconnoître les obli- 
gations que je vous ai. Auflï-tôt il fe met à examiner 
toutes les mailles & leurs nœuds; puis les connoilùnr 
il les ronge avec Ces dents, & emporte tout l'ouvrage! 
Ainfi le Rat délivrant le Lion, le rendit aux forêts? 



O) Il commença à tourner tout au tour des cordes & des nœuds. 

FABLE XVI. 

Souvent on donne des armes contre foi - même. 
DE LA HACHE ET DU MANCHE, 
-Prêter fecoars à (es ennemis, c'eft s abîmer. 

Un homme ayant fait une Hache, demanda aux Ar- 
bres un manche qui fut bien dur* Tous convinrent de 
lui donner l'Olivier fauvage. Il accepta le prêtent : 
Hache cnmanchée, il commença par abattre quelques 
grands Chênes. Comme il marquoit ceux qu'il vouloir 
couper; on rapporte qu'un Chêne dit au Frêne: noijs 
le méritons bien. 

met magna, pour marquer que I mts frapés , ntfufimmat fmnis «fc» 

l'Homme abbatoit les plus grands, me mm le méritent. 
8* CsMmur mérite, N$hs fom~ I 



Çï) S. ta, 

F I N. 
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AVERTISSEMENT. 

Jtu fuja des Fables de la Fontaine qui futoent. 

s avons cru devoir mettre avec Phèdre 
les Fables de la Fontaine qui y ont rapport, pour 
féconder les bonnes intentions des Parens & des 
Maîtres qui font bien aifes de faire apprendre à leurs 
enfans quelque chofe qui leur foit utile & qui aide 
à le» former la mémoire & le jugement. Ceft 
d'ailleurs un moyen de lepr faire comprendre & 
retenir toutes les beautés des fables de Phèdre. 

Ôn les a numérotées , non comme elles le font 
dans la Tontafae ; niais feivant le rapport qu'elles 
ont avec celles de Phèdre. Par exemple, la diadè- 
me du premier livre de la Fontaine étant la mê- 
me que h première de Phèdre, on fa notée, LU 
vre I. Fable I. La 4e. du 2 e . livre de la Fontaine 
4tant la XXX. du premier de Phèdre , on s'eft 
contenté de Fintiluler, Lhre I. Fable 30 e . & ain- 
' fi des autres. Par ce moyen un Enfant pourra ai» 
féraent comparer les unes avec les autres. 
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LIVRE I. FABLE L 
Le Louf & TAgRMê* 



X-/ A raifon du plus fort eft toujours la meilleure, 
Nous Talions montrer tout à rieuse. 
Un Agneau fe défalteroit 
Dans le courant d'une onde pure. 
Un Loup furvient à jeun , qui cherchoit aventure 

Et que la faim en ces lieux atcfroic 
Qui te rend fi hardi de troubler mon breuvage -, 

Dit cet animal plein de rage? 
Tu feras châtié de ta témérité. 
Sire, répond l'Agneau, que votre Majeflé 
Ne fe mette point en colère, 
Mais plutôt qu'elle conûdeie 
Que je me vas défelfiéiant 

Dans le courant, 
Plus de vingt pas aU-deflbus d'elle; 
Et que par conféqueot, en aucune façon» 

Je ne puis troubler fa boifioa. 
Tu la troubles , reprit cette béte ctneile; 
Et je fai que de moi tu médis l'-an paflk 
Comment i'aurois-je fait, il je n'étois pas né~? 
Reprit l'Agneau, je tete encor ma meie. 
Si ce n'eft toi , c'eft donc ton frère» 
Je n'en ai point. C'eft donc quekju'ia des tiens: 
Car vous ne m'épargnez guère , 
Vous, vos bergers & vos chiens. 
On me l*a -dit : il faut que je me venge* 
Là-deflus, au fond des forêts 
Le Loup l'emporte, & pai* le mange, 
Sans autre forme de procès. 
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LIVRE I. FABLE II. 
Le Grenouilles qui demandent un Roi. 



De l'état (i) Démocratique, 
Par leurs clameurs firent tant 
Que Jupin les fournit (2) au pouvoir Monarchique, 
Il leur tomba du Ciel un Roi tout pacifique ; 
Ce Roi fit toutefois un tel bruit en tombant, 
Que la gent marécageufe, 
Gent fort fotte & fort peureufe, 
S'alla cacher fous les eaux . 
Dans les Joncs, dans les rofeaux, 



Sans ofer de long-temps regarder au vifage 
Celui qu'elles croyoient être un géant nouveau. 

Or c'étoit un foliveau, 
De qui la gravité fit peur à la première, 

Qui de le voir s'aventurant, 

Ofa bien quitter fa tanière. 

Èlle approcha, mais en tremblant.' 
Un autre la fuivit , un autre en fit autant , 

11 en vint une fourmilière, 
Et leur troupe à la fin fe rendit familière 
^ Jufqu'à fauter for l'épaule du Roi. 
Le bon Sire le fouffre, & fe tient toujours coî. 
Jupin en a bien-tôt la cervelle rompue. 
Donnez-nou9, dit ce peuple, un Roi qui fe remue; 
Le Monarque des Dieux leur envoie une Grue, 

Qui les croque, qui les tue, 

CQ Où le peuple gouverne. | d'un feul qu'on nomme Minârqut, 
CO Au gouvernement fouverain » 7^/, Prince, &c. 




Es Grenouilles fe laflzmt 



Dans les trous du Marécage , 
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Qm tes goWi ftm pUifir: 

Et Grenouilles de fe plaïfcdre, 
Ét jupin dé leur efcrëî Ét tyioi vdtié defîY 

A fes loix croit-il nous aftraindfeî^ 

fôtis atfez dû prémtéretaemî 

Garder votre Gouvernement: 
jkais ne l'ayant pas fait, it vous cfevoît fuffire 
Que votre premier Roi fut déborinairé & doux.* 

De celui-ci contentez-vous, 

De peur d'en rencontrer tfri pire. 

LIVRÉ t. FABLE îlh 
Le (seai pari dis plumés éu Paon. 

Un fâcrto aniof i : xtri Ge» prie foi* ffautagëi 

Puis après fe l'accommoda r 
fuis, pàrtni é autres 1 Paorts tout fier fe pariadi,' 

Croyant être un beau perfonnagef. 
Quefqu'im lë Reconnut : il fé vif bafoué, 

Berfié, fifffé', moqué, fcfùé; 
Ét f*t ifltffiéwrs- fe» Paofts , ptemë d'étranj* ftoréor'r 
Mêmè vers fès pareils s'étant réfugié , 

H fut pat eu* iftia à la porte/ 

Il èft àïfei de Geais à dfeux pieds comme fui/ 
Qui fe parent fotrvent cfes dépouilles ct'autruï, 

Et que Tôn nôihme (i> Plagiaires. 
Je nYen tais , & ne veux leur caufer nul ennui 

Ce né font pas là mes affaires* 

£r> Auteur» qui pitfént le» oitfrasèS «tes atfttâV 
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LIVRE L FABLE IV, ~ 
Le Chien qui lâche fa proie pour r Ombre. 

C Hacun fe trompe ici bas: m 

On voit courir après l'ombre 

Tant de fous qu'on n'en fait pas, 

La plupart du temps, le nombre. 
Au Chien, dont parie Efope, il faut les renvoyer.' 
Ce Chien voyant fa proie en l'eau repréfentée, — . 

La quitta pour l'image, & penfa fe noyer; 
La rivière devint tout d'un coup agitée, 

A toute peine il regagna les bords ; 
Et n'eut ni l'ombre , ni le corps. 

L I V RE L FABLE V. T 

La GeniJJe , la Chèvre la Brebis , en fociété A 
avec le Lion. 

La (i) Genifle, la Chèvre, & leur fœur la Brebi» f 

Avec un fier Lion, Seigneur du voifinage, 

Firent fociété , dit-on, au temps jadis, 

Et mirent en commun le gain & le dommage. 

Dans les lacs de la Chèvre un Cerf fe trouva pris: 

Vers fes afTociés aufli-tôt elle envoie. 

Eux venus, le Lion par fes ongles compta; 

Et dit: Nous fommes quatre à partager la proie; 

Puis, en autant de parts le Cerf il dépéça: 

Prit pour lui la première en qualité de (2) Sire : 

Elle doit être à moi , dit-il ; & la raifon , 

C'eft que je m'appelle Lion : 

A cela l'on n'a rien à dire. 

(0 Ieune vache. I &ant réputé Roi des animaux 

(2; Seigneur ou Roi, le Lion * comme l'Aigle celui des oifeaux. 



Digitized by 
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La féconde par droit, me doit écheoir encor? 
Ce droit, vous le favez, c'eft le droit du plus fort. 
Comme le plus vaillant je prétens la troifïeme. - 
Si quelqu'une de vous touche à la quatrième. 
Je l'étranglerai tout cTabord- 

LIVRE I. FABLE VI* 

Le Soleil les Grenouilles. 

.A Ux nôcès d'un Tyran tout le Peuple en liefle 

Noyoit fon fouci dans les pots. 
Efope feul trouvoit que les gens étoient fots 

De témoigner tant d'allégrefle. 
Le Soleil, difoit-il, eut deflein autrefois 

De fonger à (i) PHyménée. * 
Auflî-tôt on ouit d'une commune voix ,• 
Se plaindre de leur définie 
Les (2) Citoyennes des Etangs. 
Que ferons-nous s'il lui vient des enfans? 
Dirent-elles au Sort, un feul Soleil à peine 
Se peut fouffrir: une demi douzaine 
Mettra la Mer à fec & tous fes Habitans. 
Adieu joncs & marais: notre race eft détruite : 
Bien-tôt on la verra réduite 
A l'eau' du (3) Styx. Pour un pauvre animal, 
Grenouilles, àmonfens, ne raifonnoient pas mal. 

SA fe marier. , f 3 ) Fleuve de l'Enfer, «on les 

Les GrenouiHes qui vivent Poîtes. * * 

ans les Etangs, ' | 



O t 



r 
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L IV $ ç l FAHK Vil 
Le Rw&d.Ç$ k Bv$c 
Les Gimfoy ç*u? te g%>?*> fest *t tWtetav 

Leur apparence impofe au vulgaire idolâtre. 
L'An* n'en feifc juger qus par ee q*'iî en voit. 
Le Renard au çontraijte à fo^i lç? e*$mîQe , 
Les tourne 4e tout fens ; ft quand il S'apperçoit 

Que iejy fa& n'eft qjjc boupe, m^nç^ . 
Il leur applique un mot qu'un (1} #uftç de S&o» 

Lui fit dire fort à propçs. 
Cétoit un Butte crçux & çjus gr?n<î <juç natmrer 
Le Renard en lojuant l'effort; de la Sculpte, 
Selle tête, dit-il , ntoir <fe c$nptf$ 

Combien de grand» Seigneurs font buftes en ce point f 
L I F M £ A filiE VUL 

Vn Louj) donç <te (i), fj&ijte* 

Se prefla, dit-on, tellement/ 

Gii'U ©fi, g^fo p^fre 1» vte. 
Un os lui demeura bi«* avapt au gofle^ 
De bonheur pour ce Loup , qui ne pouvoit crîer 

Près de-là paffe una Cigogne. 
Il lui fait ligne, elle accourt* 
Voilà l'opératrice auffi-tôt en befogne. 
Elle en retira l'os : puis, pour un fi bon tour; 

O) D*6n grand ra?as € x 
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Elle ttattatâà Ibh ftltlrèi 

Votre falaire? dit Ldtt^i 
Vous riez, ma fcattbé etotifflfcffc. 
Qiiôi ! Cê h'éft pi* éf*éor bèàtttotifr 
JD'avoir de rilôh g&fiè* tètfré votn* eèii? 
Allez, vous êtes tthfc ih#*tfc-, 
Ne tombez Jatoals fôttë fcà pâft& 



LIVRE I. FABLE I?. 

Il n$ fe faut jamais moquer des miférables : 
£ar gui peut sWurer d'être toujours heureux? 

Le fôg* Ëfope datïS tH Fâbld? 

Nous en donne uft etémpie ou deux. 

Celui qu'en ces Vers je propofe , 

Et le$ fiens, çp font même chofe. 

ï^e Lièvre & U t&âtit, eofidfojteitë d'ùà chanipr 
Vivoiçnt dans ilû état , té femble, atfez tranquille: 

Quand une MéUté s'âpprôchâfit , 
pblige le premier â dtérèhôr un afyle. 
Il s'enfuit dans fon fôtt , fiiét lés Chiens en défaut; 

Sans même etl ejtcêptêr (i) Btifàuf. 

Enfin il fô mhlt Iuf-ftêfne 
Par les (2) efprits fbttàHs de R>ri çotps échauffé 
(3) Miraut, fur leur ôd£ur âyartt philôfôpfié , 
Conclut que c'eft tefl Liôvïe* d'une afddur extrême* 1 
XI le pOttffe ; & Rùftâitf, qui n'a jamais menti. 

Dit que lô Liètffe éiï reparti. 

CO Nontde Chien à* cbàOfc. 1 feétê ffcuAivi* 

\i) L'odeur que répand une 1 (3) Autrq nom 4% Chitftt 
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i- 

Le pauvre malheureux vient mourir i fon gtte, 

La Perdrix le raille & lui dit : 

Tu te vantois d'être fi vite : 
Qu'as -tu fait de {es pieds? Au moment qu'elle rit, 
Son tour vient , on la trouve. Elle croit que fes allés 
La fauront garantir à toute extrémité : 

Mais la pauvrette avoit compté 

Sans (4) l'Àutour aux ferres cruelles. 

(4) Oife*u de proie. 



LIVRE I. FABLE X. 
Le Loup plaidant contre le Renard par devant 



Un Loup difoit que Ton l'avoit volé. 
Un Renard, fonvoifin, d'aflez mauvaife vie, 
Pour ce prétendu vol par lui fut (1) appellé. 

* Devant le Singe il fut plaidé, 
Non point par Avocats, mais par chaque Partie. 

Thémîs n'avoit point travaillé 
De métooire de Singe à Fait plus embrouillé. 
Le Magiftrat fuoit en fon lit de Jufiice. 

Après qu'on eut bien çontellé , : 
Répliqué , crié , tempêté , 
Lé Juge inftruit de leur malice, 
% Lfcur dit: Je vous connoi's de long-temps , mes amis, 
* Et tous deux vous pairez l'amende: 

Car toi, Loup, tu te plains, quoiqu'on ne t'ait rien pris, 
JLt toi, Renard , as pris ce que l'on t* demande, 

(1) Àccbfé eu Juflict, 




le Singe. 



Digitized by Google 
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Le Jugé prétendent, qu'à tort & à travers, 

On ne fauroit manquer , condamnant un pervers. 

Quelques perfonnes de bon fens ont cru que rimpojpbilité 
U contradiction qui ejl dans le jugement de ce Singe , étoit 
une chofe à cenfurer, mais je ne m* en fuis fervi qu'après Phe* 
dre. C eft en cela que confifte le bon mot , félon mon avis. 

ssgssssssssssssssssssss^ 

LIVRE I. FABLE XI, 

Le Lion 6? F Ane cbajjant. 

I-> E Roi des animaux fe mît un jour en tête 

De (i) giboyer. Il célébroit fa fête. 

Le gibier du Lion ce ne font point moineaux, 

Mais beaux & bons Sangliers, Dains & Cerfs bons&beauxi 

Pour réuflir dans cette affaire, 

11 fe fervit du miniftere 

De l'Ane à la voix de (2) Stentor. 
L'Ane à MefTer Lion fît office de (3) Cor. 
Le Lion le pofta , le couvrit de ramée, 
Lui commanda de braire , alfuré qu'à ce fon 
Les itoeins intimidés fuiroient de leur maifon. 
Leur troupe n'étoit pas encore accoutumée 

A la tempête de fa Voix: 
L'air en retentifToit d'un bruit épouvantable, 
La frayeur faifîlfoit les hôtes de ces bois. 
Tous fuyoient, tous tomboierit au piège inévitable 

Oîi les attendoit le Lion. 
N'ai -je pas bien fervi dans cette occafîon? 



Ci) Aller à la chaflTe du gibier. 

(2) Un Grec qui, félon Homè- 
re , avoit la voix fore fupcïicure à 
cefte des autres hommes. 



(3) Trompe de charte qui ré- 
jouit & anime les Chafieurs & Us 
chiens. 



O 
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4*6 .f APi-f* TH'ÇEf 

pit l'Ane , en fe dw^t Ymt T!¥>pn*ur 4# la shjft^ 
Oui , reprfc )§ Lien » ç*f$ bwmm V\*t 
Si je ne çonnoiflbis ta personne & ta race, 

J.'f ji ftîFGtfS mei ♦ mô»ç «frayé. 
L?Aoo, eût *fé, fût mis çn çoiert. 
Encore qp'op 1* faillit avec joft» raîfeo ; 
Car <£*i poufïojt fautif i» Ane fi^fcuro»? 

£e |i*eft pas là leur pira&erç. 



f, I F % E I. FABLE XII. 
%4 Cerf voyant dans ftau^ 

Ï3ari I* caftai 4'yi# fc^toÇi 
ffo Ççrf (e mif^t autrefois ( 
iauoit la bf9i)tjt dç £pn (j) hoq; 
Et ne pouvoif q#jjvecqu« peine 
Souffrit te* jsrçbes 4e (?) tyfeagx , 
pont fl yoyoit fe p,e*4r| 4#H* ïe§ eaux^ 
Quelle proportion de tpes, pted§ 4 hkj t$t£ l 
pifoit-il, eu yqyqpt asphse weÇ cjaqfcift; 
pes p) taillis Wpius haut* (non ffqm ^t§int te Ç||tç; 
' $lç$ pted* q* va& (m pqiut d'hQD^irç. 
Tout en pariât de. fa Ijoit^ 
Un (4) Ltetef l?. fyU ]?ajçti| : 
Il tâche à fegtffntir, 
Pfttg 1^ forêts l\ s'eaywt^ 
Son bois, dommageable oni^ent. 
L'arrêtant à çbsqufc mo^n,t , 
Nuit à l'office que lui rendent 
$e& jwfcd& ? <fa qui fes jpur* amendent. 



(0 Ses Cornes , qu'on appeh> 

« p ort menues. 

Pois que l'on coupe dp 



temps en temps, 

(4) Gros Chien 9 bon pouj te 
chafle du Cert f - 17 
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BELA rOKTAim ^ 

Jl tfi dMIt aior*, & vmdit les (s) préfet, 

Que le Ciel lui fait tous les ans. 

^Tous faifons cas du tjeajj, nous miprifons Tujtito; 

Ejt le beau fbuvent nous détruit. 
Ce Cerf bkmp Cç$ pied* qui le jreudcat agile : 

11 eftime un bois qui lui nuit. 

Cs) Le bois du Cerf tombe, & revient toutes les innées. 

l IVRE f, FABU %IIL 
Le Cprttyt g k Rentrl 

A)tre Cojrbeiw, fur »n nthrp perché f ' 
Teuoi; çn foq bçç un fifQmagt; 
Jflajtrç Renard par l'odeur (i) ajl&hé. 
lui tpt à-pQij-p r <& ce langage. 
Hé bon jouj: 1 Mcmfipttr du Corbeau | 
£ue vous etcs iQlîi qi^ vous me femblea l^oaui 
Sans mentir. Iji vstre ramage 
Sç rapporte à votre plumage ? 
Vaa$ êtes le (a) PbcwMx des hôtes de eef bot> 
£ ces mots, ljp Corbeau ne fe fent pas de joie* 

Et, pour montrer fa belle voix. 
Il ouvre un largj* bef ? laiffo tomber û proie. 
£e Rpard s'en faifit/ & dit : Mon bon Monlïqnrf 
Apprenea que tout ftrttemr 
Vit aux dépens de celui quî l'écoute 
£ettç Jeçon vaut bien un fromage fans doute. 

Lie Corbeau honteux * confie 
Jura, mais uopeu tarf, cp*» ne ly preadroit p!u$; 

00 Attiré, , & fLrw ^ ^ w ^ 

OU Le plus beau de. w Us [ qtfU ait i*w2&asift& ^ ^ 
fwfeaux, unique eu fo» cftccej^ ^ 
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L IV RE I. FABLE XV. 

• r " Le Vieillard & Une. 

Un Vieiflard fur fon Ane apperçut en paffant 
Un Pré plein d'herbe & fleurifTant. 
11 y lâche fa bête ; & le Grifon fe rue 

Au travers de l'herbe menue, 
r Se veautrant , grattant & frottant, 

Gambadant, chantant & -broutant, 
' Et faifant mainte place nette. v 

L'ennemi vient fur l'entrefaite. 

Fuyons , dit alors îe Vieillard. 

Pourquoi ? répondit le- paillard , 
Me fera -on porter double bât, double charge ? 
Non pas, dit le Vieillard, qui prit d'abord le large* 
Et <jue m'importe donc, dit l'Ane, à qui je fois? 

S&uvez - vous , & me laifTez paître. 

Notre ennemi, c'eft notre Maître; 

Je vous le dis en bon François. 

LIVRE L FABLE XIX. 
La Lice 6? fa Compagne. 




Ne (i) Lice étant fur fon (2) termo , 



Et ne fâchant où mettre un fardeau fi péfant, 
Fait fi bien qu'à la fin fa Compagne confent 
De lui prêter fa hute, où la Lice s'enferme. 
Au bout de quelque temps fa Compagne revient. 
La Lice lui demande encore une quinzaine. 
Ses" petits ne marchoient , difoit-elie, qu'à peine. 
Pour faire court, elle l'obtient. 

fx) Une grofife chienne, J (2) Prête à mettre bas fes f&* 

'lits. 
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Ct fécond terme échu, l'autre lui redemande 

Sa maifon, fa chambre, fon lit. 
La Lice -cette fois montre les dents, & dit: 
Je fuis prête à fortir avec toute ma bande , 

Si vous pouvez nous mettre hors. 

Ses enfans étoient déjà forts* 

Ce qu'on donne aux méchans, toujours on le regrete, 
Pour tirer d'eux ce qu'on leur prête, 
11 faut que l'on en vienne aux coups; 
Il faut plaider , il faut combattre. 
LahTez- leur prendre un pied chez vous , 
Ils en auront bien • tôt pris quatre. 

LIVRE L FABLE XX. 
Les deux Chiens & TAne mort* 

Les Vertus devroient être fœurs, 

Aînfî que les Vices font frères : 
Dès que l'un de ceux-ci s'empare dç nos* cœurs, 
Tous viennent à la file, il ne s'en manque gueres ; 
J'entens de ceux qui n'étant pas contraires, 

Peuvent loger fous même toit. 
A l'égard dçs Vertus , rarement on les voit 
Toutes en* un fujet éminemment placées 
Se tenir par la main fans être difperfées. 
L'un eft vaillant, mais prompt; l'autre eft prudent» mai* 
froid. * y 

Parmi les animaux, le Chien fe pique d'être 

Soigneux & fidèle à fon maître: 

Mais il eft fot, il eft gourmand: 
Témoin ces deux Mâtins, qui dans l'éloignement 
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Virent un Ane mort qtti fi<K&>it fur les ohdoê* 

Le vent de plus en plus NloigflQit de nos Chîeo$« 

Ami» dit l'un, t tea yeux font meilleur* que lej mien* $ 

Porte un peu tes regards fur ces plaine? profondes. 

J'y crois voir quelque chofo: Eft-ce i*n Bœuf, un Chçv^J? 

Hé qu'ipiporte quel animal ? 
Dit l'un de ce? Mâtins : voilà toujours (i) curée. 
Le point eft de ravéit ; cm le trajet eft grand j 
Et de plus il noua faut nager contre le vent* 
pûvons toute cette eau : notre gorge altérée 
£n viendra bien à bout : cô corps dçajeurera 

Bien -tôt i fec, & ce fera 

Frovifîon pour la femaine. 
yoilà mes Chiens à boire, ils perdirent l'haleine t T 

Et puis la vie : ils firent tant 

Qu'on les vit crever à l'inftant. 

JL'hommp eft. ainfi bâti : Quand un fujçt Fenflamtoe*, 
J/Jmpoffibilité difparoît à fon ame. 
Combien fait - il de vœux? Combien pçrd-il de pas? 
^'outrant pour acquérir des biens ou <}e la gloire? 

Si j'arrondiffoi? mes Etats ! 
£i je pouvôis remplir mes coffres.de cjucatsl 
gi j'apprénoU ITÏébrçu , les Sciences ? THiftoirel 

Tout cela c'eft la mer i boite; 

Mais rien à l'homme ne fufBt: 
J>qur fournir aux projets que formp un feul efprit, 
Il faudroit quatre corps; encor loin d'y fuffire, 
A mi-chemin je crois que tous demeureroienj; 
Quatre (2) Mathufaîem bout à bout ne poqrroieqt 

Mettre à fin ce <ju'un fçul dçfirç. 

(1) pe quoi manger. 



DE LA FÔNTAINE, 521 

LIVRE L FABLE XXL 
Le Lion devenu vieux. 

XvE Lion terrent des forên,' 
Chargé d'ans, & pleurant fon antique prouefle^ 
Fut enfin attaqué p?r fes. propres Sttj*ts , 

Devenus fort* par fa foihleffe: 
Le Chevaf s'approchant lui donne un coup die pîecf f * 
Le Loup un coup de dent, le Boeuf un coup de coin* 
Le malheureux Lion languiiïant trîffe & njorne* 
Peut i peine rugir , pair l'âge eftropié. 
Il attend fon deftin fans faire aucunes plaintes; 
Quand voyant l'Ane même à fon antre accourir,' 
Àhl Cad trop, lui dit-fl, jevoutois bien mourfiY 
Mais c'eft mourir deux fois que (buffrfr tes atteintes* . 



LIVRE L UUE XXIV. 
ta Grenouille qui p veut faire aujji. gojje jaf 



" Né Éfrenouffle vk wr Bœtrfy 
Qui lui fembbtcte Bette tatffe. 
Elle qttf n*étoit-pas greffe en- font co mme utt œtrf, 1 
Envieufe s'étend , & Renfle , & fè- travail!*, 
Pour égaler Panim»P m greffeur, 
Dîfant : Regardée bien, nwrfirer, 
Éft ce affez ? Dites- mof, nYfms-fepoftit encore?' 
Uennî. M'y voici doccT Point efcrtoafc Bfjrvoiht*? 
Vous D'en approchez point. I^cWjtfvagéOKf 
$'*afl*fi bien, «jtfelle crey** 
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Le monde eft plein de gens qui ne font pas plus fages : • 
Tout Bourgeois veut bâtir comme les grands Seigneurs : 
Tout petit Prinde a des Ambafladeurs , 
Tout Marquis veut avoir des Pages. 



LIVRE I. FABLE XXVL 



V>/ Ompere le Renard fe mit un jour en frais , 
Et retînt à dîner commère la Cigogne. 
Le régal fut petit, & fans beaucoup d'apprêts , 

Le galant , pour toute befogne , 
Avoit un brouet (i) clair , (il vivoit chichement) 
Ce brouet fut par lui fervi fur une afliette. 
La Cigogne au long bec n'en put attraper miette ; 
Et le drôle eût lapé le tout en un moment. 

Pour fe venger de cette tromperie , 
A quelque temps de-là , la Cigogne le prie. 
Volontiers » lui dit - il , car avec mes amis 
Je ne fais point cérémonie. 
A l'heure dite, il courut au logis 
4 De la Cigogne fon hôtefie, * 
Loua très - fort fa politefle , 
Trouva le dîner cuit à point. 
/ Bon appétit fur - tout , Renards n'en manquent point : 
Il fe réjouifToit à l'odeur de la viande 
Mife en, menus morceaux, & qu'il croyoit friande. 

Onfervit, pour rembarralTer, 
En un vafe à long col , & d'étroite embouchure. 
Le bec de la Cigogne y pouvoit bien pafler , 
Mais le mufeau du Sire étoit d'autre mefure, 
U lui fallut à jeun retourner au logis, 

<0 Efpece de bouillie fprt claire. 



^7 



Le Renard 6* la Cigogne. 
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Honteux comme un Renard qu'une Poule auroit pris , 
Serrant la queue , & portant bas l'oreille. 
Trompeurs, c*eft pour vous que j'écris* 
Attendez- vous à la pareille. 

LIVRE I. FABLE XXX. 
Les deux Taureaux S* une Grenouille. 

Deux Taureaux combattoient à qui pofTéderoit 

Une Genifle avec l'Empire. 

Une grenouille en foupiroit. 

Qu'avez - vous ?" fe mit à lui dire 

Quelqu'un du peuple (i) croaflant. 

Et ne voyez - vous pas , dit - elle , 

Que la fin de cette querelle i 
Sera l'exil de l'un ; que l'autre le chaflant 
Le fera renoncer aux campagnes fleuries ? 
Il ne régnera plus fur l'herbe des prairies. 
Viendra dans nos marais régner fur les rofeatrx ; 
Et nous foulant aux pieds jufques au fond des eaux, 
Tantôt l'une , & puis l'autre : il faudra qu'on patifle 
Du combat qu'a caufé Madame la GeniATe. 

Cette crainte étoit de bon fens. 

L'un des Taureaux en leur demeure 

S'alla cacher à leurs dépens , 

Il en écrafoit vingt par heure. 

(2) Hélas ! On voit que de tout temps. 
Les petits ont pâti des fottifes des Grands. ï 

Une autre Grenouille. 1 de Troye : . 
(25 Ce qui revient à ce que dit I QjêidqHid dtlîrtnt H*gu» 
Horace à l'occaHon de la guerre I //*tf*ar*r ^4«6#vû 
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L l F & & FABLE IL 

L'Homme entre êeu& égës f$ fei deux 

Uft imrtk <fe moyeitâgd^ 
Èt tirant (i) for le grifon* 
Jugea qu'il étoitT faifott 
Xto fonger an mariage 

U avoit (af) «te comptait r 
Et partant 

ffëqtfoi chaifir. Tatotei vbtrioîent lui plaira.- 1 ' 
Én quoi notre amoureux ne fe preflbfc pas taht. 
Bien adrefier tfeft pas une petite affaire. 
J>eux véuves fur fon ccww eurent le plus de partY 
L'une verni & l'autre un peu bie» œûror/ 
' Mais qui répaioit pàr fon art 

Ce qtfc'avotfc détruit 1* nature/ 

Ces deux veuves en badinant, 

En tïaiBtï en Lui raifant fâte, 

L'fttlotci* quelquefois (a) teftonnabt gr 

C'cft-'i'ditë,' ajuflbit ra ; tâtc 
la 4 vieille à tôt* «owen* de fo 1 pa*i eraporforï 

Un pw Af p&it noir qui feftoit , 
Afin <pje Ton amant et* fftt plu* à & grôfe. 
La jeun\ faccageeté ta poil* biancfri (on fouiV 
Toute*dfl*e firent tatyi que notre* tète grife 
Demeura faaa efceveûX:* * fe doutar du cour. 

! fôîn ente Ton prehôit de Téc&ca-' 
; tion ae Garganttm , cfue enafqut 
^ItiatiîT H e'tôit Mïfte' 9 petffte', ékem-S 
*tff? & farfèmï, durait terptt 
temps en lui répttoit les leçons dm 
jour de devant. Gargantua, liv. i. 
ch. 23. Rabelais le fert encore 
ailleurs du mot, de fefttnner dans 
le môme fensv 



( 1 ) Ayant bietr de* cbetféux 
Blancs. 

(2) DèTargeûtv , . . 

(3) C&mmé ce mt#n*eft pïus 
d*uiage aujourd'hui , la Fontaine 
s'eft avifé fort à propos de nous 
^expliquer lui-môme. Il y a gran- 
de apparence qu'il l'avoit pris de 
Ribeki*. oui dit en cariant du 
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Je vous rens , leur dit - il , mille grâces, les Belles , . 
Q\ii m'avez fi bien tondu : 
J'ai plus gagné que perdu : 
Car (4) d'hymen point de nouvelles. 

Celle que prendrois voudroit qu'à fa façon j 
Je vécufle , & non à la mienne > 
Il n'eil tête chauve qui tienne: • 

Je vous fuis obligé, Belles, de la leçon* 

(4) De Mariage. 

L I V R E IL FABLE IV. " 
L'Aigle, la Laie £? la Chatte. : 

L'Aigle avoit fes petits au haut d'un arbre creux. ; 
La (1) Laie au pied, la Chatte entre les deux; 
Et fana s'incommoder, moyennant ce partage , 
Mères & nourriflbns faifoient leur tripotage. ) 
La Chatte détruiut par fa fourbe l'accord.. 
Elle grimpa chez l'Aigle , & lui dit; Notre mort, 
(Au moins de nos enfans, car c'eft tout un aux mères) 
, Ne. tardera pofEble gueres. ï 
Voyez -vous à nos. pieds fouir inceflamment J 
Cette maudite Laie, & creufer une mine? 
c 'Ceft pour déraciner le chêne afRirément, . 
Et de nos nourriflbns attirer la ruine. 

L'arbre tombant, ils feront dévorés , 

Qu'ils s'en tiennent pour aflurés. 
S'il ra'en.reftoit un feul, j'adoucâiois ttia. plainte. \ 
Au partir de ce liçu, qu'elle remplit de crainte, 

La perfide defeend tout droit 
A l'endroit 
• Oii la Laie étoit en (2) géfine. 

Ma bonne amie & ma voifine, 

CO La femelle du Sanglier. | tits MarcafTnn. 

(2) Venoit 4e mettre bas fes pe- 1 ; 

P 
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Lut dit- elle tout bas , Je vous donne ua a via. 
L'Aigle, fi vous fortez, fondra Air vos petite 
Obligez -moi de n'en rien dk*3 
Son courroux tomberait fur moi. 
Dans cette autre famille ayant kmé l'efkei, 

La Chatte en fou trou fe retire. 
L'Aigle n'ofe fortir, m pourvoi» au» befoîns 

De fes petit* : ta Laie encore moins : 
Sottes de ne pas voir que le plus grand dç$ fiçiBÊ 
Ce doit être celui d'éviter la famine. 
4k «teaeu*er chez fiai l'une & l'autre s'obftiM, 
Pour feçourïx le* liens, dedans l'QÇcafiQja: 
L'Ûifeau Royal, en cas de mine, 
La Laie, en ça* dlrruptiop. 
La faim détruifit tout; il ne refta perfonne 
De ta geat Marca&ne , & de ta gçpt AJgto»ne p 
Qui n'allât de vie 4 trépas: 
Grand (3) renfort pour meffieurs les Chats. 
Que ne fait ourdir une langue trafcarefife 
Par fa permeieufe adreflfe t 
Des malheurs qui font fcrtta 
De la boite de (4) Pandore, 
Celui qu'à meilleur droit tout l'Uni vecs abhone, 
C'eft ta fourbe, h mon avis. 

(ÏÏ Grofle proviftou <fc fowefee, . i*nç toft*. çç^filif (fc tguje ferre 
(4) Très -belle fttle, forgée par [de maux. 
Vulcain , à laquelle Jupiter (tonna \ 



JL f ** * * ffc FABLE VII. 



JL/ Eux Mulets chei»i»pteiH , l'un d'tyoin* çjiar^, 
L'autre portant l'argent dft (0 la^GabeJIfr 
Celui-ci, glorieux d'une charge fi belle, 

CO L'argent des impôts. 



Les 4w* MuJftl, 
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N'eût yçiris »9P toH§§up ep fcr# fpnJlgk . 

11 |W^t i'vp.w* tilwé* 

Et faifpi? fQiiwjBi (g (*mmt$i 

, nQ»«k1 l'fto w§i fe ptié&gtant , 

Coœjae ii cb vo^t à l'argent, 
Sur le Mulet (?) £fc *r$up* jeffr, 

^ faiÇt ap frfâa §; l'#r&*. 

l^s Itfuto , §9 Ta 
Se fent percer de cpçps, i\ gféfnt, U foflpirp. 
Et -ce do,uf Jà, 4it-|l, ce §u\oa jrj'ayoit prpmis? 

Ce ôfHfet qfli m Arif > du daogsr r&tiey 

Et m^i j'y tg&bf # j'y P^m. 
<& fpn ça*rwa&, 
Il n'efl: m.ti&im? >>9n d'avoir w tout mnptoi: 
Si tu n^avo^s feryi gg'trç Msû^r, eowœe noi, 

Tu n? ferais pj£ g P»}§^> 

(2) Deniers publics. 

LIVRE IL F A g JL J! VIII. 
pmil du Maku. 

Un- Cerf s'étaqj: Grçyé *}aps éfafcljç i ftjefifs, 

FuJ d'abçrfj averti par ,ei# , 

tyi'ij cfoîrçfefc un mçjUlfuyc afylf . 
Mesfrer$$*, ^jur^ijt, ï>e rpe^éç^ pas: 
Je vous enfeignerai les (i) pâtis les plus gras ; 
'Ce tevLce vous peut quelque jowr être utile; 

U n'w mçz m *œ&< 

Les Bœufs , i toute *n , piomirent le fecrefc 
Il fe cache en un coin , refpire & prend courage. 
Sur le foir on apporte he$& ftaiche & fourage, 
Comme l'on farfbît tous les jours. 
L'on va, Ton vient, les valets font cent tours* 

( 0 Lieux où il y a beaucoup d'herbe, & la meilleur* 

P a 
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L'Intendant même ; & pas un d'aventure % * 

N'apperçut ni (2) cor, ni ramure, 
Ni Cerf enfin. L ? habicant des forêts 
Rend déjà grâce. aux Bœufs, attend dans cette étable 
Que chacun retournant au travail (3) de Cérès , 
II trouve ptfur forthr un moment favorable. 
L'un des Bœufs ruminant , lui dit : Cela va bien , 
Mais quoi ? L'honutie aux cent yeux n'a pas fait fa revûe: 

Je crains fort pour toi fa venue. 
Jufqud- là , pauvre Cerf , ne te vante de rien. 
Là-deffus le Maître entre, & vient faire fa ronde. 

Qu'eft . ceci ? die - il à fon monde , 
Je trouve bien peu d'herbe en tous ces râteliers. 
Cette litière eft vieille , allez vite aux greniers. 
Je veux .voir déformais vos bêtes mieux fbignées» 
Que coûte - t'il d'ôter toutes ces Aiaignées? 
Ne fauroit-on ranger ces jougs & ces coliers? 
En regardant à tout , il voit une autre tête 
Qjgfe Celles qu'il voyoit d'ordinaire en ce lieu; 
Le Cerf eft, reconnu: chacun prend un épieu; 

• Chacun donné un coup à la bête. 
Ses larmes ne fauroiçnt la fauver du trépas. 
On l'emporte , on la fale, on en fait maint repas » 

1 -* Dont maint voifin s'éjouit d'être. 
Phèdre (4) fur ce fujetidft fort élégamment: 

Il n'eft pour voif que l'œil du Maître. 
Quant à moi j'y mettroïs encôr t'œil dé TAmant. 

•■*.■. i 

(2) Termes -de Chaffeu^poup C4) Phèdre excellent Auteur <fe 
dire les cornes l du Cerf. FabLs qu'il a écrites en vers La- 

(3) Le labourage > ou autittàa»- - ' tins , d'un ftyle fort Semblable, à 
vaii de la terre. Cwlai de Tiuwu 
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L IV R % Il L . , ; F A B jJ-'Sç V. 

Un Fou [Sagç^^ r t 

C/Ertain Fôu pourfuivoit à Coup dé pterté un Sag£ 
Le Sage fe retourne, & lui Bit: Mon ami, r * 
Cèft fort bien fait à toi 1 ,' reçoit cet écu- tî : 
Tu fâtïgués affez pour gagnet davantage. T 
Toute pfcine, clit-on, èft'digne de loyer. • ' 
Vol cçt homme qui paffe , "ïl rde quoi payer 1 ; 
ÂdreÏÏe -lui tés dons, 11$ âùront leur falaiiV. • ' ' 
Amorcé par fe gain , notïé ;¥du s'en va tiite • J 

Même Jn fuite à i'àuiïe Bourgeois. 
On' ne le paya pas en argent tetté fois.' J 
Maint îîftatier accourt: ôfi vous happe notre homme» 
* Oli vous l'dchine, on vous l'afTomme. 

•Jluf>rès dès Rois il eft de<pareitè Fous. ' " 
À vos ééjœns ils font rir-e le Maître. 
•* Pour réprimer leur tta&ii., irez- vous 

••'-* Les maltraiter? Vous"n , ôtes^ pas peut-être ■> 

Affeu'puHïant, II- faut'îe] dégager • ^ : ! m 
A s'adrelTer à qw ^§'fe^venger. ur >'^ 

l I V R E IIL F A B L E -VI. - 
, . XU Coche £? kk Mouche. ~\ \ X 

DAns un chemin itfprftânt, fa^lon^x , mal • aifé , 
Et de tous les côtés au Soleil expofé, _ ^ 
-, • .Six'ftfrts Cl^vaux tiroient un Cochet 
Femmes < : Moines ', Vieillards v : tout étoMekendiu 
Ji'attelage fooit , foufHpic y étoit rendu- . . • « 
Une Mo«ri)?;-furviefiU^.dçs Chevaux ^appj^che K ; 
' - * P 3 



t§* , r f â B L t , S G * I II Jt' $;Srf 



Prétend tes animer par forr bewéonoemenj^ 
Pique l'un, pique l'autre; & penîe à tout moment 

Qtt'dlelaié aliter la mfcèttiner " . I >. 
S'affied fur le timon, fur le nez du Cocher; 

Auffi^tAè que iê Crrar cîiènîlrifc, 

Et qu'elle voit les gens marcher, 
Elle s'en attribue uniquement la gloire, 
Va, vient, fait l'emprelTée : il femble que cè foit 
tJn Sergent de bataille allant en chaque endroit 
Faire avancer fes gens , & hâter la vi&oire. 

La Mouche , en ce commun befôin , 
Se plaint qu'elle agit feule , & qu'elle a tout ie foii* 
Qu'aucun n'aide aux Chevaux à fe tirer d'affaire. 

Le Moine difoit fon Bréviaire : 
Il prenoit bien fon temps ! Une femme chantoit : 
Cétoit bien de chanfons qu'alors il s'agifToit! 
Dame Mouche s'en va chanter à leurs oreilles* 

Et fait cent fottifes pareilles. 
Apres bien du travail, le Coche arrivé ait haut. 
Refpirons maintenant , dit la Mouche aufli-tdt; 
J'ai tant fait que nos gens font enfin dans la plaine. 

Ainfî certaines gens» faifant les empreffés * 

S'introduifent dans les affaires. 

Ils font par - tout les nécelTaires ; 
Et par- tout importuns, devroient être cBiftëï* 



t/rii ni & B L E VIL 

& Uup & a mm. 

Un iolij) tfistm que tes bis & la peau, 
• : ~ lès ÇËierfli Mfaltèht bûhr& ftaràu 

Ce Loup reocertr* un Bbgu* éUŒ ^uiffm fe&ttil 
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L'âCMriiuet» H ftfettte «n qMrtittt , 

Sir* l'eût hit votorâtëtt* 

Mais il fallait livre* betelUe; 

Et le Mâtin «teit de aille 

A fe tlémidrfe hirdîaiehfc. 

Loup &n* l'*bordt> htft&leftftftfc , 
Entre en propos, & lui fait compliment 

Stir (bri etrtoafrpOirit Sju'îî admire. 

Il ne tiendra qu'à vous beau Sire* 
D'êtffe âuffi gras que moi , lui répartit le Chien. 

Quittez les boii> vous feree bien: 

Vos pareils y font mîférables , 

Cancre» , (i) hères & pauvres diables. 
Dont la condition eft de mourir de faim. 
Car quoi? Rien d'afltiré : point de (2} franche lipéer 

Tout à la pointe de l'épée. 
Suivez-moi, vous aurez un bien meilleur deftin* 
Le Loup reprit: Que me faudra-t-il faire? 
Prefque rien , dit le Chien , donner ta chafle aux gens 

Portans bâtons, Scmendians; 
Flatter ceux du logis, à feikfnaitre complaire; 

Moyennant quoi, votre falaire 
Sera force (3) reliefi «te toute* les fartât» 

O5 de poulet* * es de pigment, 
Sans parler de mainte tafefîfe. 
Le Loup cl^jt fe forge une félicité, 

Qui le.feit pleurer de tendre». 
Chemin faifant, il vit le col du Chien pelé: ' 
^^ti^eeeelâ? dit-il. Rîfen, Qûoirièfi? Pêudlèc6ôfe. 
Mais encor? Le colier dont je fti* «ttiefcé, 
De ce que vous voyez eft peut-être la caufe. 

(O Malingres, décharné** ifrart fans avoir été invités. 
(2) Repas qui ne coûté H& R | (3) Les relies d'un repas, 
des imputons qui vont y prtfillt l 
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Attaché ! dit le Loup ? Vous ne courez donc pas 

Où vous voulez? Pas toujours, mais qu'importe T 
H importe fi bien, que de tous vos repas 

Je ne veux en aucune forte; 
Et ne voudrois pas même à ce prix un tréfor. 
Cela dit, paître Loup s'enfuit, & court encor. 

LIVRE Iir. FABLE IX. . 
" Parole de Socratt* 

S Ocrate (i) un jour faîfant bâtir, 

Chacun cenfuroit fon ouvrage. 
L'un trouvoit les dedans , pour ne lui point mentir, 

Indignes d'un tel perfonnage. 
L'autre blâmoit la face ; & tous étoient d'avis 
Que les appartemens en étoient trop petits. 
Quelle marfon pour lui! L'on y tournoit à peine. 

Plût au Ciel que de vrais amis , 
Telle qu'elle eft, dit-il, elle pût être pleine t \ : 

Le bon Soçrate avoit raifon 
De trouver pour ceux-là trop grande fa maifon. 
Chacun fe dit amis ; mais fou qui s'y repofe. 

Rien n'eftplus commun que ce nom y T ' 
Rien n*eft plus rare que la chofe. 

• ; • . "> 

(O Phttofophe Grec, dont la | dra la peine d'étudier fon caïap» 
fagefle & là vertu ne peuvent ûtre | tére. " ' " 

allez admuces de qukoiique pren- l j . 




ii 
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LIVRE III. FABLE XIL A 

Le Coq & la Perle. ' n rj 

Un jour un Coq détourna 
Une Perle qu'il donna 
Au beau premier (i) Lapidaire. 
Je la crois fine, dit-il, 
.Mais le moindre grain de MU 
Seroit bien mieux mon affaire. 
Un ignorant hérita 
D'un jnanufcrit qu'il porf a 
,Çbez fon voifin le Libraire, ;, 

Je crois, dit- il > qu'il e#J>on, 
lais le moindre ducaton 
Seroit bien mieux mon affaire. 

O) Celui qui tau> , polit & , fes, &c.. . - } , f r> 

met en œuvre les pierres prétieu- | . 

LIVRÉ II U F a J; L | ' :1 
Les Frelons , & les Mouches à miel. 

■ .m ... \.;-.vi miir; :;^iCi £ ^ijIT 
JHL L'œuvre on connoît l'attifon. ' " ' ' ^ or;( ^ 

•î-!'. ■? , . . . .... ::. '-'tii-.-'J . • . . <;il ^1 

Quelques rayons de miel fans m attiré ^'^ôtiVërdîît. 
t .Des (i) Frêlons les réclâirîerôfii;-^' - A 
Des Abeilles s'oppofant, i - r >'i ' 
Devant certaine (12) Guêpe on trachiilic la taiiCèJ :] ^ 
Il étoit mal-aifé de décider là ciiofe.j' « — ~j l 
Les térnoins dépofoient qu'autour de çes rayons . , , ^ 
Des animaux aîlés, bourdoijnans ; f . un peu long&i', j \\ .) 

**Xiï Efpece de moucfies qui é'in- | fer un fuc (f délicat/ ^ " * ^ 
froduifent dans les ruches des A- 
bcilles pour en piller le miel , in- 
capables elles-mêmes de compo- 



sa) Autre forte de mouchc$ 
al-f - 



mal-faifantes, 
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©è «aaJt* ft»t tttmtd» s te» çte m Attenta 

Avotent lonf-temps paru, Mais quoi? Dans les Frèlons 

' Ces enfeîgnes êtoient pareilles. 
La Guêpe ne fçacjltmt qad d**e à Ces rlifons , 
Fit enquête nouvelle ; &, pouir plus de luriltére, 

Entendit Wè fbtttittHteî*. 

Le point n'en pUt êtfd é$\a\ïd. 

De gritèe, & qtiol boa tout têed » 

Dit une Abeiilé Fdrt prudent*. 
Depuis tantôt fix mois que 1* ckufe (S) eftpewéante, 

Nous vôiet etMttie ati* ptemtets jôuri 

Pendant cela le miel fe gâte. 
JJ eft temps déformait qtiè lé Jttgé te Mtfe. 

N'a - 1- il ptrffit àflfci (*) lëtftê l'Oûttl 
Sans tant de (sVettotlfcditfc * d'totertoàdtoirfcl, 

Et de fatras; A de gflttibl^, 

Travaillât , tel frétai* fc ïîtttfc ! 
On verra qui fait fai*** âVfec bfl fitc û flôU* v 

Des cellules fi biert bâties. 
, - Le 9$} ^.FrtlôM fit voir 

Que cet art pafloit leur favoir ; 

Et 6 Wpe ftjugèa %î fciéî à leur â t>àrti«. 

T * <> r ,;V \ . . ' ' 4 v ,:: ; . •. \ 
Plût à Dîeïi $u'ôn réglât aînfi toiis'les prôtes! 

Que des Turcs r en- cfifa l'çn fuivît la jnéthode ! 

Le fimple Cens commun nous tiendront lieu de (6) Code* 

%:! U M fiwidroU point tant dû frais* : ) 

Au lieu^i'ofi 90Us mange» on tfQûsgfllge, 

On nous mine par des longueurs* 

On fait taçriJf fbkW* Vhujtre eft poûrlt Jiçs* 

Les écailles fo^t tes platées ■ 

(3) Eft pfcïèè"& ? dètattué. i en prolongeant lès procès. ' l 
$re , fuccé , exçénué tel Parties I {6) C'eft le recueil des Loi*» 
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L / F R E lit F A 8 L E XtlIL 

L* Art* /* ptoigtoint à Jtiion. 

X-/Ë Paon fe plaignôit à Junôfi. 
Défeîfë, difoit-il, cé h'cA pas fans raïtoo 

Que je me plains , qùé je rhurniurë; , 
1 (i) Le chant doht vous m*âvëz fait àoa 

Déplaît â toute lâ hàtiirè : 
Au lieu qu'un Roffignol, chétive créature, 
" forme des fons âulfi doux qu'éclatâhs , . 

Eff lui feut rhonnéur du Printemps. , 

Jbnoh répbndit en côlèrè: , " - 

Oifead jaloux , & qui devrois té faire , 
Eft-ce à toi d'envier la voix du ïtoâîgrïôl , 
Toi qiié l'on voit porter â Pehtoùr dé ton col. 
Un arc- en Ciel nuë de cent fortes dé Ibyés , 1 

1 Qui te panades , qui déploies 
Une fi riche queue , & qui (crnBlé â hôà yêÙ3Ç . 

La boutique d'un Lapidaire? 

Eft'-il quelque oifeau.lbus lés cifeûi w 

Mus que toi capable clé plaire £ "* 
Tout animal h 4 a pas toutes propriétés : 
Nous vôus avons donné divërfçs Qualités; 
Les uns ont là grandeur & la forcé êri partagé'; 
Le faucon eft \iger , PÀigle pWh dô eôtiïâge, 

.Lç, Corbeau feft pour le prélagé, 
La* tôrnëillç "avèrtit dés niathebrs à véftïr^ 

Tous font côntéhs dé lèûr ràrnâgè. 
Cefffe donc dé té plaindre, ou bièh » pour tfe punir * 

Je t'ôtérài ton pturhâgê* 

Ci) Le chant du Paon n'a rien | lement qu'un chaut, 
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îS8 

....L'IVRE. IK PAB.LEM j; 
/ Cfo* ^ an Rat. 



J 



île 



l'A i lû , chez un conteur de Fables f 
Qu'un fécond Rodilai-d, (i) l'Alexandre des. Chats * 
L' Attila , (2) le fléau des Rats : ' 
Rçndoit ces derniers , miférables. 
J'ai lû, dis-je, en certain Auteur, 
Que ce Chat exterminateur, 
Vrai (3) Cerbère, étoit craint .une lieue à la rondç; 1 
11 vouloit de Souris dépeupler tout le monde. 
Les planches qu'on fufpend fur un léger appui,' 
La Mort aux Rats , les Souricières, 
N'étoient que jeux au prix de lui. / \ _ 
Çômme il voit que dans leurs tanières 
les Souris étoient prifonniéres , '/ ' " ' 
Qu'elles ri'ofoient fortir, qu'il avoit beau chercher,' 
Le galant fait le mort; & du haut d'un plancher 
Se pend fa tète en ( bas. La bête'fdélérate 
À de certains cordons fe tehoit par la patte., ^ 
Le peuple dVs $ouris croit que c'eft châtiment^ 
Qu'il a fait un larcin de rôt ou de fromage, / 
Egratigné quelqu'un, caufé quelque dommage; 
Enfin, .qu'on a pendu le mauvais garnement.' 

Toutes, dis-je, unanimement 
Se promettent de rire à fon enterrement, ^ 1 
Mettent le nez à l'air, & montrent un péu.Ia fêtç,^ r 
Puis rentrent dans leurs nids â Rats ^, 
Jfuis reffortant font quatre pas, V . r) 
fi * * Puis énfin fe mettent en quête. 
Mais voici bien une autre fête. 



ÇO Le plus vaillant d'cntie. 
eux. 

(a) Attila, Roi des Cots, 
qu'on nomma h iieau du genre 



humain* > • • ; 

( 3 ) Chien à trois téteS , 
garde l'entrée des Enfers. 



trié— ■ 
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C'eft tour (4) de vieille guerre; & vos cavernes xreufes 
Ne vous fauveront pas, je vous en avertis: 

Vous viendrez toutes au logis. ' 
Il propliétifoit vrai, notre maître Mitis, : 
Pour la féconde fois, les trompe & les affine, 

Blanchit fa robe & s'enfarine; 

Et de la forte déguifé, r 
Se niche & fe btotit dans une huche ouverte": 

Ce fut i lui bien avifé. j 
La getït trotte-raenu s'en vient chercher fa perte. 
Un Rat, fans plus, s'abftient d'aller flairer autour. 
C'étoit un vieux routier, il favoit plus d'un tour: 
Même il avoit perdu fa queue à la bataille. 
Ce bloc enfariné ne me dit rien qui vaille, 
S'écria t'il de loin au Général des Chats- s 
Je foupçonne defTous encor quelque machine. 

. Rien ne te fert d'être farine, 
Car quand tu ferais fac, je n'approcheroîs pas. ... 
C'étoit bien dit à lui: j'approuve fa prudence; 
* Jl étoit expérimenté; 
Et favoit que la méfiance c 
Eft mere de la fûreté. 

Ç4) Rufe connue des vieux ibldats» * 
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LIVRE IV. FABLE {I. 

le Renard & te* Raijim. 

C Ertain Renard (r)|3afcdn , d'autres di&nt (fi) Normand, 
Mourant prefque de faim , vit au haut d'une treille 



Des fïi&M fflûjps apparemment, 

Et couverts d ? u»e peau ve*meille. 
Le galant en eût fait volontiers un repas. 

Mâi£ Gemme il tfy pouvoir atteindre , 
lis font trop verds, dit-il, - & bons pou* de* (3) goujats. 

Fk-il pas mieux que de fe plaindre ? 



jours prêt a juftfher les fautes par 
quelque trait de plai£tuted&, r Wfe 
ne ou mauvaife. 

(2ï Plein de difliuurtation , por 
té, comme par inftinél, } r^p^gr 



dre indj^proept # ($fbwémeu% 
à ceux qui fui partent ; & longue 

uet^nent tout le co^uraire 4? 
qti'tlpeme. ' 
t (3) Y+W 4® iWa«- 



LIVRE IV. 



FABLE Ili» 



Le Cheval s' étant vwfa wygff fa Ç#f 9 

D £ tout temps les chevaux fgnt n^s pp^rl^s gommes. 
Lorfque le genre humain de gland fe contentoit , 
Âne, Cheval & Mule aux foféts habkoit; > 
Et l'on ne voyoit point , comme au fiécle où nous fomines , 

Tant de felles & tant de bats , 

Tant de harnois pouy J^s combats , 

Tant de chaifes, ta$* de garolfes , 

Comme aufli ne voy^-^n pas 

Tant de feftins & tant de nôces. 
Or un Cheval eut alors différend 

Avec un Cerf plein de vîtelfe, 
Et ne pouvant l'attraper en courant , 
Il eut recours à l'Homme, implora fon adrefTe. 
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L'Homme lui tôt ua Û*tiA t lui fiwu fw le ioi, 

Ne lui 4oaa* pgùtf <J$ fçpotf 
Que le Cerf ne fût prj$* & n'y l^iflit jfo 

Et cela fait, ^ Cbmi remrcje 

L'Homme fon bienfaiteur,, (U&Jtf : Js foi* à 

Adieu. Je m'en retourne co mon tfjour fett¥a$f* 

Non pas cela, dit l'Homme, il frit Bailleur 90ns: 

Je vois trop çuel e# vo*rç ufàgç. 
Demeura dpnc, vou* few bfcrj Xj*U4, 

Et jufqu'au vsnue en litière. 

Hélas 1 Que feu la bosme <Am* n 

4Jwmd on n*a pas la libe?*é j 
Le Cheval s'apperçut qu'il avoir, fiii* fpU>: 
Mais il n'étoit pju* temps : déjà fon &u/É© 

Etoit prête # toute fcitiç. 
Il y mourut eu traira fcrr }i$*: 
Sage s'il eût remis une légère offenfç. 

Quelque fojt le plaiCr que caufe la vengeance: • 
C'eft l'acheter trop cher, que l'acheter (j) fan bien 
§aus <^ui les autres nç font rien. 

COLa liberté. i»<M*to * tant «tfe pfe 1» Bottai**** aiua 

cAtit , dit Horace for JeJ pjfciiwl # iftltot t û je ne 
même fujet. Ep>'ft. x. Lib. 1. Le | me trompe. 

LIVRE IV. F 4 H E IljU 

Du Palais d'un iWPt kftWft 

Dame Belette , m beau mata* 

S'j^pftT»: c'sft un$ t»fé$. 
Le Maître éwntajafeat, co lui jut fftftfif ftftfe 
Elle porta çb** W fips (j) Yi$zm ui KHV 
Qu'il étoit allé faire à l'Aurore fa cour, 

P«rmi le tbim & la rofée. 
Çieux domeftiques , pour dire , elle alla fe loger chez lui» 
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Après qu'il etït brouté," troté , fait tous (es tours, 
Janot Lapin retourne aux foûterrains féjours. 
La Belette avoit mis le ne2 à la fenêtre. 
O Dieux hofpitaliers, que vois-je ici paroitre? 
Dit l'animal chaffé du paternel logis : 

Holà , Madame la Belette , 
• Que l'on déloge fans trompette, 
Ou je vais avertir tous les Rats du pays. 
La Dame au nez pointu répondit que la terre 

Etoit au premier (2) occupant. 

C'étoit un "beau fujet de guerre 
Qu'un logis où lui-même il n'entroit qu'en rampant: 

Et quand ee feroit un Royaume, 
Je voudrois bierffavoir, dit-elle , quelle loi 

En a pour toujours fait I'ottroi 
A Jean fils ou neveu : de Pierre ou de Guillaume, 

Plutôt qu'à Paul, plutôt qu'à moi. 
Jean Lapin allégua la coutume & l'ufage. 
Ce font, dit-iî,' leurs loix, qui m'ont de ce logis 
Rendu*Maît'rë & Seïgheur; & qui de pere en fils, 
L'ont de Pierre à Simon , puis à moi Jean tranfinis. 
Le premier occupant eft-ce une loi plus fage? 

* Or tfen 1 fans crier davantage, 
Rapportons-nous, dit-elle, à 'Raminagrobis. 
Cétoit un- Chat vivant domine un dévot hermite , 

JJn Chat faifant la chatemite, 
Un faintliomme Je Chat, bien fourré, gros & gras, 

JVrbttte tatpercïnr lotis les cas». ^ 

Jean Lapin pour Juge l'agrée* 

Les voilà tous deux arrivés 

Devant fa Majefté fourrée. 
Grippeminaud (3) leur dit: Mes enfans, approchez, 
Approchez: je- fuis ïburd, les ans en font la caufe* ( 
L'un 6c l'autre appTOchà, ne craignant nulle chofe. 

(2^ A celui qui s'en empare le 1 (3) Autre nom de Cbat, corn- 
premier. ] me Rajwmagrobis. 

Àuffi- 
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Aufli-tôt qu'a portée il vit les conteftans , 

Grippeminaud,le bon Apôtre : 
Jcttant des deux côtés la griffe en .même-temps , 
Mit les plaideurs d'accord en croquant l'un & l'autre, 

< 

Ceci reflemble fort aux débats qu'ont par fois 
Les petits fouverains fe rapportant aux Rois. 

;sssssssssss$sssssssssssss^^ 

LIVRE IV. F A BLE IV. : 

. Teftàment expliqué par Efope. 

Si ce qu'on dit d'Efope eft vrai , 
C'étoit l'Oracle de la Grèce : ; — " 

Lui feul' avoit plus de fagefle 
Que tout (i) i Aréopage, En voici pour elTai 
Unehiftoire des plus gentilles; 
Et qui pourra plaire au le&eur. 

, Un certain homme avoit trois filles , 

Toutes trois de contraire humeur; 

Une imveufe , une coquette , 

La troifiéme avare parfaite- ; 

Cet homme par fon teftàment , 

Selon les, (2) loix municipales , 
4 Leur laifTa tout fon bien par portions égales ,\ 1 

En donnant à leur mere tant , 

Payable quand chacune d'elles . 
Ne pofTéderoit plus (3) fa contingente part» 

Le père, mort, les trpis fçr#elles : 
Coururent au teftàment fans attendre plus tard, 

(1) Sénat, ou aflctnblée des Ju- 1 C3) La part qui lui dcvolt être 
ses d'Athcnes. I donaée. 

(2) Loix de U Ville d'Athènes. | T 

Q 
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On le lit ; on tâdie d'entendre * 

La volonté du Teftateur , 
Mais en vain, car comment comprendre , 
Qu'auffi-tôt que chacune fœur 
Ne poffédera plus fa part héréditaire f 
Il lui faudra payer fa mere? 
Ce n'eft pas un fort bon moyen 
Pour payer,, que d'être fans bien. 
Que vouloit donc-dire le pere? 
L'affaire eft coûfnltée, & tous^ les Avocats 
" Après avoir tourné le cas 

En cent & cent miUe manières ; f - 
Y jettent (4) leur bonnet , fe confeflent vaincus; 

Et con/eillçnt aux héritières. 
De partager le bien fan$ fonger au furplus. 

Quant à la -femme de la, veuve, 
Voici; leur dirent- ils * ce que le Confeil trouve: 
Il faut que chaflus fœu? fe charge paj- t*ait$ 

Du tiers payable à volonté 
Si mieux n'aime la mere en créer une rente 

Dès. le décès du mort courante. 
La chofe ainlî réglée, on compofa trois lots: 
En l'un , les matons de bouteille, - 
Les buffets dreffés fous- la treille,. 
La vaiffelle d'asge&t, les cuvettes , les brocs, 

Les magafifcs de (5) Malvotfiç, /A 
Les eféïaves de bouche; .& pour dire era deux mots,' 

L'attirail de la goin4*e»ie. . r : 
Dans un autre, celui de' la coqueetprie , 
La maifen-de^la #4fe>i '<& les meubjes exquis, 
Les Eunuque & tes- coefFeufes,* : ; ~ . 

Et les brodeu&s., . - :;: - . : *• 

Les joyaux, les robes de prix. 

' (4) Expreffion figurée '/pour d$- i (5) Yin .Cçred, fort doux. Tel 
re qu'ils fe déclarent incapa^s I Mulvùfie fe prend pour toute for- 
«Tcxpliquer le teftainenx, ~ 1 te de bon vin. 
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Dans le troifieme lot, les fermes, le ménage, 
Les tifc>upe*ûx & le pâturage , ■ ■ 
Valets & bêtes de labeur. 
Ces lots faits, on jugea que le fort pourroit faire, 
Que peut-être pas une feur 
N'auroit ce qui lui pourroit plaire. 
Ainfi, chacune prit fon inclination. 
Le tout à l'eftimation. 
Ce fut dans la ville d'Athènes , 
Que cette rencontre arriva. 



Le partage & le çhpix. Efqpe feul. trouva 
Qu'après bien du temps & des peines 
Les gens avoierjt pris juftement 
Le contre - pied du teftament. 
Si le défunf vivoit , difoit-il, que (tf) PAttique 
Auroit'de reproches de lui ! 
Comment f Ce peuple qui fe pique 
D'être le plus fubtil'des peuples d'aujourd'hui , 
A fi mal entendu la volonté fuprême 

D'un Teftateur! Ayant ainfi parlé , 
Il fait le partage lui-même, 
Et donne à chaque fœur un lot contre fon gfé, 
Rien qui pût être convenable, 
Partant rien aux fœurs d'agréable: 
A la Coquette l'attirail 
Qui fuit leé perfonnes buveufes 
La Biberonne eut le bétail: 
La Ménâgere eut les coefFeufes. 
Tel fut l'avis du (7) Phrygien; 
Alléguant qu'il n'étoit moyen 
Plus fûr pour obliger ces filles. 
A fe défaire de leur bien : 
Qu'elles fè mariroient dans les bonnes familles} 

(6) Cette partie de 1a Grèce I CO Efope »é en PhrygiaJ 

ont Athènes ètnit la Pnnitalf» ■ / 



* Petits & grands, tout approuva 



Q a 
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Quand on leur verroit de l'argent : 

Pairoient leuar inere tout comptant; 
Ne pofféderoient plus les effets de leur pere,' 

Ce que difoit le teftament. 
Le peuple s'étonna comme -il fe pouvoit faire 

Qu'un feul hQtnme eût plus de fens 

Qu'une multitude de gens. 

SSSSSSSSSSSBSSGSSSSSSSSS^^ 

LIVRE IF. FABLE V. 

Le combat des Rats & des Belettes^ 

L A nation des Belettes , 
Non plus que celle des Chats, 
Né veut ^ucun bien aux Rats : 
Et fans les! portes étroites 
. .De leurs habitations , 
L'animal' à longue échine 
Enferpit, jem'imagiue, 
De grandes deftru&ions. 
Or une certaine année 
* Qu'il en. é toit à foifon, 

Leur Roi, Jiommé Ratapon y 
Mit en campagne une armée 
Les Belettes de leur, part, 
Dépfoyei;ent l'étendard. 
Si Ton croit la Renommée 
La victoire balança. 
Plus d'un Guéret s*engraîfla, . 
Du fang.de plus d'une bande." 
Mais la perte Ja plus grande 
. Tomba prèfque en tous endroits 
Sur le peuplé Souriquois. 
: ' ' /: ; . < ' -.'-y.. ■ • • 
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Sa déroute fut entière : 

Quoique pût faire (i) Artarpax, 

Pficarpax, Meridarpax, 

Qui, tout couverts de -poufîîere, 

Soutinrent aflez long-teuips , 

Les efforts des combattans. 

Leur réfîftance fut vaiue rl \ 

Il fallut céder au fort : 

Chacun s'eirfuit au plus fjbrl, 5 

Tant foldats , que Capitaine. ^ 

Les Princes périrent tous 

La racaille dans des trous 

Trouvant fa retraite prêté, 

Se fauva fans un grand travail. - 

Mais les Seigneurs fur leurtéïe 1 

Ayant chacun un plumail , 

Des cornes & des aigrettes, 

Soit comme marques d'honneur, 

Soit afin que les Belettes 

En conçuflent plus de peur, 

Cela caufa leur malheur. 

Trou, ni fente, ni creyafle, 

Ne fut large aflez pour eux: 

Au lieu què la populace , : • - 

Entfoit dans les moindres creux* 

La principale jonchée 

Fut donc des principaux Rats. 

Une tête empanachée 
N'eft pas un petit embarras 
Le trop fuperbe équipage 
Peut fouvent en un pafTage 



( i ) Noms de Rats , plaiûrn- tendent allez le Grec pour decou- 

ment inventés par Homère dans vrir la vraie figuifiwatioo de ces 

fo BAtrachomyomtuhie ; de quoi tom- noms - là* 
beront d'accord tous ceux qui en- 
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Caufer du retardement. 
Les petits en toute affaire 
Efquivent fort aifément : 
Les grands ne le peuvent faire* 



LIVRE IV. FABLE VI. 

Contre ceux qui ont h goût difficile. 

^^Uand j'aurois en naiflant reçu de (i) Calliope. 
Les dons qu'à fes Amans cette Mufe a promis , 
Je les confacrerois aux (2) Menfonges d'Efope : 
Le Menfonge & les Vers de tout temps font amis. 
Mais je ne me crois pas fi chéri du Parnafle 
Que de favoir orner toutes ces fixions: 
On peut donner du luftre à leurs inventions : 
On le peut, je l'eflaie, un plus favant le falTe. 
Cependant jufqu'ici d'un langage nouveau 
J'ai fait parler le Loup & répondre l'Agneau : 
J'ai paffé plus avant, les Arbres & les Plantes 
Sont devenus chez moi créatures parlantes : 
Qui ne prendroit ceci pour un enchantement? 
Vraiment, me diront nos critiques, 
Vous parlez magnifiquement 
De cinq ou fix contes d'enfant. 
Cenfeurs, en voulez- vous qui foient plus autentiques 
Et d'un ftyle plus haut? En voici. Les Troyens, 
Après dix ans de guerre autour de leuus murailles, 
Avoient laffé les Grecs, qui, par mille moyens, 

Par mille aflauts, par cent batailles, 
N'avoient pû mettre à bout cette fiere Cité : 
Quand un Cheval de bois par Minerve inventé , 

D'un rare & nouvel artifice , 
Dans fes énormes flaiics reçut le. fage. (3) Ulyffe, 



Une des Mufes. I M Princts, Ileros Gre«i 

Fables, fifljpns, .4 w 



Digitized by 



DE LA FONTAINE. 

Le vaillant (3) Dioméde, (3) Ajax l'impétueux, 

Que ce Colofle monftrueux 
Avee leurs efcadrons deveit portefr dafis Troie; 1 
Livrant à leur fureur fes Dieux mêmes en proie : 
Stratagème inôûi , qui des Fabrîcateurs 

Paya la confiance & la peine. 
Ceft aflez, me dira quelqu'un de nos Auteurs, 
La période eft longue , il faut reprendre haleine. 

Et puis , votre Cheval de bois , 

Vos Héros avec leuré (4) Phalanges, 

Ce font des contes plus étranges, 
Qu'un Renard qui cajole un Corbeau fur fa voix. 
De phis , il vous fled mal décrire en fl haut ftyie. 
Et bien, baiflbns'd'un ton. La jaloufe AmariHe 
Songeoit à fon Aicippe , & croyoit de tes foins 
N'avoir que fes Moutons & fon Chien pour témoins. 
Tircis qui l'apperçut fe gliflfe entré des faules, 
11 entend la Bergère adrefTant ces paroles 

Au doux Zéphire , & le priant 

De les porter à fon amant. 

Je vous arrête à cette riine, 

Dira mon Cenfeur à l'inftant, 

Je ne la tiens pas légitime , 

Ni d'une affez grande vertu. 
Remettez, pour le mieux,, ces deux vers à la fonte, 

Maudit Cenfeurs, te tairas -tu? 

Ne faurois - je achever mon conte ? 

Ceft undeiTein très- dangereux 

Que d'éntfepreridref de te plaire. • ^ - * 

Les délicats font malheureux : 

Rien ne' fifuroit Jes fatisfairé. 

(4) Troupes de foldits. 
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Le Serpent la Lime. 

On conte qu'un Serpent, voifin d'un Horloger, 
(C'étoit pour l'Horloger un mauvais voifînage) 
Entra dans fa boutique , & cherchant à manger, 

N'y rencontra pour tout potage 
Qu'une Lime d'acier qu'il fe mit à ronger. 
Cette Lime lui dit, fans fe mettre en colère, 

Pauvre ignorant! Et que prétends -tu faire î 

Tu te prends à plus dur que toi , 

Petit ferpent à tête folle ; 

Plutôt que d'emporter de moi 

Seulement le quart d'une obole , 

Tu te romprois toutes les dents ; 

Je ne crains que celles du temps. 

Ceci s'adrefle à vous , Efprits du dernier ordre . 
Qui n'étant bons à rien , cherchez fur tout à mordre : 

Vous vous tourmentez vainement 
Croyez-vous que vos dents impriment leurs outrages 

Sur tant de beaux ouvrages? 
Ils font pour vous d'airain, d'acier, de diamant. 



LIVRE IV FABLE VIII. 
Le Renard le Bquc^ 



Apitaine Renard alloit de compagnie 
Avec fon ami Bouc des plus haut encornés. 
Celui - ci ne voyoit pas plus loin que fon nez. 
L'autre étoit paffé maître en fait de tromperie. 



LIVRE IV. FABLE VII. 
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La foif les obligea de defcendre en un puits. 

Là, chacun d'eux fe défaltere. 
Après qu'abondamment tous deux en eurent pris, 
Le Renard dit au Bouc: Que ferons -nous compère ? 
Ce n'eft pas tout de boire, il faut fortir d'ici. 
Levé tes pieds en haut, & tes cornes auflî: 
Mer, -les contre le mur. Le long de ton échine 

Je grimperai premièrement; 

Puis fur tes cornes m'élevant , 

A l'aide de cette machine, 

De ce lieu -ci je fortirai, 
Après quoi je t'en tirerai. 

Par ma barbe, dit l'autre, il eft bon; & je loue 

Les gens bien fenfés comme toi. 

Je n'aurois jamais , quant à moi , 

Trouvé ce fecret , je l'avoue. 
Le kenard fort du puits, laifle fon compagnon; 

Et vous lui fait un beau fermon 

Pour l'exhorter à patience. 
Si le Ciel t'eût, dit- il, donné par excellence 
Autant de jugement que de barbe au menton, 

Tu n'aurois pas à la (i) légère 
Defcendu dans ce puits. Or adieu, j'en fuis hors ; 
Tâche de t'en tirer, & fais tous tes efforts ; 

Car pour moi j'ai certaine affaire 
Qui ne me permet pas d'arrêter en chemin. 

En toute chofe il faut confidérer la fin* 
(0 Imprudemment, fans réflexion. 
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LIVRE IF. FABLE IX. 

La Beface. 

Jupiter dit un jour: Que tout ce qui refpire 
S'en vienne comparaître aux pieds de ma grandeur. 
Si dans fon compofé quelqu'un trouve à redire, 

Il peut le déclarer fans peur: 

Je mettrai remède à la chofe. 
Venez, Singe, parlez le premier; & pour caufe» 
Voyez ces animaux : faites comparaifon 

De leurs beautés avec les vôtres. 
Etes- vous fatisfait ? Moi , dit-il , pourquoi non ? 
N'ai- je pas quatre pieds aufïi-bien que les autres? 
Mon portrait, jufqu'ici, ne m'a rien reproché; 
Mais pour mon frère l'Ours on ne l'a qu'ébauché: (i) 
Jamais, s'il me veut croire, il (2) ne fe fera peindre. 
L'Ours venant là-defTus, on crut qu'il s'alloit plaindre. 
Tant s'en faut, de fa forme il fe loua très-fort, 
Glofa fur l'Eléphant, dit qu'on pourroit encor 
Ajoûter à fa queue, ôter à fes oreilles, 
Que c'étoit une maiTe informe & fans beauté. 

L'Eléphant étant écouté , 
Tout fage qu'il étoit, dit des chofes pareilles. 

Il jugea qu'à fon appétit, 

Dame Baleine étoit trop grofTe. 
Dame Fourmi trouva le (3) Ciron trop petit, 

Se croyant pour elle un colofTe. 
Jupin les renvoya s'étant cenfurés tous : 
Du refle contens d'eux. Mais parmi les plus fous 

fi) Très- imparfaitement for- | ( 3) Très-petit animal, qu'on 
me. I ne peut voir que par le moyen 

CO Vû fon extrême laideur. 1 d'un microfcope. 
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Notre efpece excella, car tout ce que nous fommes. 
Lynx (4) envers nos pareils, & Taupes (5) envers nous, 
Nous nous pardonnons tout, & rien aux autres hommes. 
On fe voit d' un autre œil qu'on ne voit fon prochain, 

(4) Animal aux yeux très-peir- 1 00 On croit communément qué 
çans. 1 les Taupes n'ont point tfyeut. 

L I V R E IV. FABLE XII. 
La Cour du Lion. 

Sa Majefté Lionne un jour voulut connoître 
De quelles naiions le Ciel I'avoit fait maître. 

Il manda donc par députés 

Ses (1) vaflhux de toute nature , 

Envoyant de tous les côtés 

Une circulaire écriture, 

Avec fon fceau. L'Ecrit portoit 

Qu'un mois durant , le Roi tiendroit 

(2) Cour pîéniere, dont l'ouverture 

Devoit être un fort grand feftin, 

Suivi des tours de (3) Fagotia 

Par ce trait de magnificence 
Le Prince à fes fujets étaloic fa puifîance. 

En fon Louvre il les invita. 
Quel Louvre! Un vrai (4) charnier i dont l'odeur fe porta 
P'abord au nez des gens. L'Ours boucha: fa narine : 
Il fe fût bien pafTé de faire cette mine. 
Sa grimace déplut. Le Monarque irrité 
L'envoya chez (5) Pluton faire le dégoûté. 



Çi) Les Animaux qui dépen- 
doient de lui. 

(g) Affemblée générale de fes ( 
vaflaux. 

(3Ï Nom d'un Singe , qui , err 
fon temps , aniufa le Peuple de 



Paris. 

(4) Lieu où l'on enferme les 
bêtes qu'on y égorge , pour les 
vendre à la boucherie. 

GO Dieu d'Enfer * c'efM-dir*, 
le fie mourir. 
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Le Singe approuva fort cette févérité ; 
Et, flatteur exceffif, il loua la colère, (6) 
Et la griffe du Prince , & l'antre & cette odeur ! 

Il n'étoit ambre, il n'étoit fleur, 
Qui ne fût ail au prix. Sa fotte flatterie 
Eut un mauvais fuccès , & fut encor punie. 

Ce Monfeigneur du Lion-là, 

Fut parent de (7) Caligula, 
Le Renard étant proche: Or ça, lui dit le Sire, 
Que ferfs-tu? Dis-le-moi: Parle fans déguifer. 

L'autre auflî-tôt de s'excufer , 
Alléguant un grand rhume : il ne pouvoit que dire 

Sans odorat : bref il s'en tire. 



f6) Dans toutes les Editions que 
f ai confultées , fans en excepter 
celle de 1678 , qu'on peut voir 
dans la Bibliothèque du Roi, & 
qui a été corrigée par la Fontaine 
lui-même, il manque ici un Vers 
qui puifle rimer avec celui-ci. 
Et flatteur excejpf , // loua la ce 

1ère, 

On pourroit fuppléer à cette omif- 
iion , en difant : ' 
Par une extrême ardeur de plaire : 
Le Singe appreuva fort cette fivé* 
rite, 

ou par quelqu'autre Vers que je 
pourrois imaginer , fans prétendre 
pourtant le joindre à ceux de la 
Fontaine , de peur de mêler du 
plomb avec de l'or. Mais je fuis 
îbrt tenté de croire , que la Fon- 
taine a mieux aimé laîfler fon Vers 
fans rime , qu'en donner un à fes 
Lecteurs qui ne leur apprendroit 
rien qu'ils ne puffent aifément in- 
férer de tout ce qu'il fait dire au 
Singe. Car ce lâche flatteur ayant 
d'abord approuvé hautement la fé- 
vérité du Lion , on n'a qu'à lire 
les louanges outrées qu'il donne à 
& griffe , à fon antre , & à fon o- 
denr , pour voir qu'il ne fonge qu'à 
lui faire Ta cour ; & par confé- 
raient il étoit aflez inutile d'en a- 



vertir le Lecteur. Si la Fontaine 
s'en eft difpenfé en omettantNci 
un Vers qui ne pouvoit paraître 
que pour rimer avec un autre j il 
iemble qu'il a fort bien fait de l'o- 
mettre. La narration étant claire 
& complette , pourquoi l'embar- 
rafler d'un Vers inutile, ou peu 
nécefTaire en faveur de la rime ? 
Dans ce cas-là nos Poètes font en 
droit , fi je ne me trompe , de né- 
gliger, cette efpece d'ornement. 
C'eft une licence qu'ils, pourraient 
prendre , fur tout dans les Vers li- 
bres, où deux rimes fe trouvant 
fouventfort éloignées l'une de l'au- 
tre , bien des Lecteurs n'y pren- 
draient pas garde. Les Poètes Ita- 
liens la prennent hardiment ; & 
leurs Lecteurs , ou ne s'en apper- 
çoivent pas, ou n'en font point 
choqués, la Rime n'étant en effet 
qu'un ornement d'inflitution arbi- 
traire, & peu naturel à la Poëfie. 
Au refte , comme tout ce que je 
dis ici eft extrêmement hazardé , 
je le foumets au jugement de nos 
plus illuftres Poètes , à qui feuls 
il appartient de prononcer en der- 
nier reflbrt fur cet important Ar- 
ticle des %imes Franfoifes. 

(7) Empereur Romain très- 
cruel. 
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Ceci vous fert d'enfeignement. 
Ne foyez à la Cour , fi vous voulez y plaire, 
Ni rade adulateur, ni parleur trop fïncére; 
Et tâchez quelquefois de répondre en (8) Normand. 

(8) En termes équivoques , qui ont un double fens« 

S8SSSSSSSSSSS$3$9SSSSSSSSSS^ 

LIVRE IV. FABLE XXIL 

La Montagne qui accouche. 

XJ^Ne Montagne en mal d'enfant 
Jettoit une clameur fi haute , 
Que chacun au bruit accourant, 
Crut qu'elle accoucheroit , fans faute» 
D'une Cité plus grofle que Paris : 
: Elle accoucha d'une Souris. 

Quand je fonge à cette Fable,' 
Dont le récit eft menteur , 
Et le fens eft véritable» 
Je me figure un Auteur, 
Qui dit: Je chanterai la guerre 
Que firent les Titans au Maître du tonnerre.' 
C'eft promettre beaucoup: mais qu'en- fort-U fouveût? , 
Du (i) vent. 

CO Rie » du tout, ou fort peu de chofe^ 
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L I F R E IV. FABLE XXIV. 
Simonide préfervè par les Dieux. 

O N ne peut trop louer trois fortes de perfonnes, 

Les Dieux, fa Maîtrefle & fon Roi. 
jîlalherbe (i) le difoit: j'y foufcris quant à moi : 

Ce font maximes toujours bônnes. 
La louange chatouille & gagne les efprits. 
Les faveurs dHme Belle en font fouvent le prix. 
Voyons comme les Dieux l'ont quelquefois payée, 

Simonide (2) avoit entrepris 
L'éloge (3) d'un Athlète; &, la chofe eflayée, 
Il trouva fp© fujet plein de récits trop nus. 
Les parens de l'Athlète étoienlgens ideonnus, I 
Son pere un bon Bourgeois , M Culs autre mérite : 

Matière infertile & petite. 
Le Poète d'abord * ^wrçla <fe fori Hérfcs. 
Après en avoir dit ccqu'll efl pbuvoit dire* 
Il fe jette à côté, fe met fur le- propos 
De Caftor & Pollux , ne manqueras d'écrire 
Que leur exemple étôit aux Lutteurs glorieux 
Elevé leurs combats , fyérifîant les lieux 
Oir ees frères* s%koiënt Ggnalés davantage. 
Enfin , l'éloge de c6s .Dieux 
Faifoit les deux tiers de l'ouvrage. 
L'Athlète avoit promis d'en payer un talent : 
Mais quand il le vit , le galant 

(i) Excellent Poète François f -.|- X$) On nommoit *AtbUtts ceux 
qui a vécu fous Henri IV. (k Louis. I qui , dans la Grèce , paroiflbfent 
XIII. J-eivoivers lieux & en divers temps 

C2) Ancien Poëte Grec , très- devant de nombreufes aficmblccs 
célèbre , dont il ne nous refte que de peuple , pour y difputer le 
quelques fragmens. I prix de la courfe, de la lutte, &c. 
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N'en donna que le\iers? & dit fort franchement 
Que Caftor & (4) Pollux acquitaffent le refte. , 
Faites-vous cpntenter par ce couple célefte. 

Je vous veux traiter cependant: 
Venez fouper chez-moi : nous ferons bonne vie,' 
Les conviés font gens choifîs: 
Mes parens, mes meilleurs amis, 
- Soyez donc de la compagnie. 
Simonide promit. Peut-être qu'il eut peur 
De perdre , outre fon dû , lp gré de fa louange. 
Il vient, l'on feftine, Ton mange. 
Chacun étant en belle humeur, 
Un domeftique accourt , l'avertit qu'à la porte 
Deux hommes demandoient à le voir promptemcnk 
Il fort de table, & la (5) cohorte 
N'en perd pas un feul coup de dent. 
Ces deux hommes étoient les gémeaux de l'éloge- 
Tous deux lui rendent grâce, & pour prix de fes ver»> 

• Ils l'avertiflent qu'il déloge , 
Et que cette maifon va tomber à l'envers, 
La prédiction en fut vraie. 
Un pilier manque, & le plat-fonds 
. Ne trouvant plus rien qui rétaie, 
Tombe fur le feftin, brife plats & flacons, 

N'en fait pas moins aux (6) échanfons. 
Ce ne fut pas le pis : car pour rendre complétât 

La vengeance dûe au Poëte , 
Une poutre cafTa les jambes à l'Athlète, 
Et renvoya les conviés 
Pour la plûpart eftropiés. 
La Renommée eut foin de publier l'affaire. 
Chacun cria miracle , on doubla le falaire 



Ç4) Frères gémeaux, fils de Ju- 
piter & de Leda , qui s'étant ren- 
dus fameux par leur adrefîe dans 
les exercices du corps, & parleur 
valeur , fuient placés entre le* en- 



toiles après leur mort* 

(5) Tout le refte de la compa- 
gnie. 

(6) Ceux qui «voient foin du 
buffet. 
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Que méritoient les vers d'un homme aimé des Dieux. 
Il n'étoit fils de bonne mere, 
Qui , .les payant à qui mieux mieux, 
Pour fes ancêtres n'en fît faire. 

< 

Je reviens à mon texte; & dis premièrement, 

Qu'on ne fauroit manquer de louer largement 

Les Dieux & leurs pareils : déplus, que (7) Melpoméne 

Souvent , fans déroger , trafique de fa peine : 

Enfin , qu'on doit tenir notre art à quelque prix. 

Les Grands fe. font honneur dès lors qu'ils nous font grâce. 

Jadis (8) TOlympe & le (9) Parnaffe. 

Etoient frères & bons amis. 

Ç7) ïci Melpoméne fe prend pour I Ç8) Le fdjour des Dieux, 
le Poëte lui-môme, qu*ou fuppa- 1 Ço ) Montagne habitée par les 
fe infpiré par cette Mufe. J Mutes. 

L'IF R E V. FABLE XIII. 
Le -Lièvre £3* les Grenouilles. 

Un Lièvre en.fon (i) gîte fongeoit, 
(Car que faire pu un gtte à mçins que Ton ne fonge ?) 
Dans un profond ennui cq Lièvre fe plongeoit;. 
Cet animal eft trifte, & la crainte le ronge. 

Les gens de naturel peureux , 

Sont, difqit-il, bien malheureux. 
Ils ne fauroient n\apger monceau qui leur profite. 
Jamais un plaifir pur : toujours affauts divers. 
Voilà comme je vis : cette crainte maudite 
M'empêche de. dormir, fïnon les yeux ouverts. 
Corrigez-vous , dira quelque fage çerveiie. 

Et la peur fe corrige- t'elie? 

Je croi, même qu'en bonne foi 

Les hommes ont peur comme moi. 

(0 L'endroit où il fe retire pour- dormir & fe repolèr. 

Ainfi 
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Ainfi raifonnoït notre Lièvre; 

Et cependant faifoit le guet 

Il étoit douteux, inquiet: 
Un fonfte , une ombre, un rien, tout lut donnoit la fièvre. 

Le mélancolique animal, 

En rêvant i cette madère: 
Entend un léger bruit : ce lui fut un fîgnal 

Pour s'enfuir devers fa tanière. 
Il s'en alla t paflfer fur le bord d'un étang. 
Grenouilles auffi-iàt de fauter dans les ondes : 
Grenouilles de rentrer dans leurs grottes profondes. 

^Oh, j'en fais faire autant 

Qu'on m'en fait faire!. Ma préfence 
Éffraie auffi les gepsl Je mets l'alarme au camp! 

Et d'où me vient cette vaillance ? 
Comment, d^f animaux qui tremblent devant moi! 

Je fuis donc un foudre de guerre ? 
Il n'eft, je le voi biçn, li poltron fur la terre , 
Qui ne puifle trouver un plus poltron que foi. 
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FABLE XIV. 



La Chatte métmwpbofk m Ftmw. 



Un homme chériffoit éperdôment çhatte, 
Il la trouvoit mignone , & belle, & délicate, 
Qui miauloit d'un ton fort dom: 
•Il étoit plus fou que les fous. 
Cet homme donc, par prières, par larmes. 
Par fortiléges & par charmes, 
Fait tant qu'il obtient du deftlH, 
Que fa chatte, un beau matin, 
Devient femme ; & le matin même, 
Mattre fot en fait fa moitié. 
Le voilà fou d'amour extrême, 
De fou qu*il étoit d'amitié. 
Jamais la Dame la plus belle 
Ne charma tant fon favori , 
Que fait cette époufe nouvelle 
Son hypocondre de mari. 
Il l'amadoue, elfe le flatte: 
Il n'y trouve plus rien de chatte: 
Et pouffant Terreur jufqu'au bout, 
La croit femme en tout & par tout. 
Lorfque quelques fouris qui rongeoient de la natter 
Troublèrent le plaifir des nouveaux mariés. 
Auflî-tôt la femme eft fur pieds : 
Elle manqua fon aventure. 
Souris de revenir, femme d'être en pofture. 
Pour cette fois, elle accourt à point: 
Car ayant changé de figure , 
Les Souris ne la craignoient point. 
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Ce lui fut toujours une amorce. 
Tant le naturel a de force. 
Il fe moque de tout:, certain égg accompli* 
Le Vafe eff Imbibé , Pétoffe a pris Ton pli» 
(i) Envaf» 4e fon tf*\n *0tdin|ire 
On le veut défaccoutumen 
Quelque chofe qu'on puiflfe faire, 
On «e fçauroit le réforitien 
Coups de fourches, ni d'étrivieres 
Ne lui font changer de manières : 
Et fuffiez - voua embâtonnés , 
Jamais-vous n'en ferea le9 maîtres* 
Qu'on (ai ferme la porte au nez 
Il reviendra par les fenéties. 
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CO Tout ce que nous dit Ici 
ta Fontaine , Horace Ta renfermé 
plus heureufement, à mon avis» 
dans ce vers : 

àiawram ixp4llss*fltrtâ > umtm uf- 
rtcurret. 

Epiû\ x, lib. i. 
& je ne faurois m'empécher d'a- 
jouter (fans décide* pourtant) 9 U * 
k fontaine adroit beaucoup mieux 



fait de terminer fa Fable par ce» 

deux vers, 

Il fi m§quê dé um 5 certain â&t mc* 

Lê v*f* tfi imbibé , ft'toffe a frit 
fo» pli. 

car le refte n'eft au'upe foMe ré- 
pétition de la même pent'ée, où 
je crois que Ja Fontaine y'cft en- 
gagé par l'envie d'imiter Horace, 
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îôo FABLES TIRE'ÉS 




LIVRE V. 



FABLE XV. 



Le Lion fi? le Rat. 



XL faut, autant qu'on peut, obliger tout le mondes 
On a fouvent befoirç d'un plus petit que foi* 
De cette vérité deux Fables feront foi, 
Tant la chofe en preuves abonde» 
Entre les pattes d'un Lion , 
Un Rat fortit de terre affez à 1 étourdie* 
Le Roi des animaux, en cette occafîon, 
Montra ce qu'il étoit» & lui donna la vie- 
Ce bienfait ne fut pas perdu. 
Quelqu'un auroit-il jamais cru, 
Qu'un Lion d'un Rat eût affaire? 
Cependant il avint qu'au fortir des forêts. 

Ce Lion fut pris dans des rets ; 
Dont fes rugiflemens ne le pûrent défaire. 
Sire Rat accourut , & fit tant par fes dents, 
Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage* 

Patience & longueur de temps 
Font plus que force ni que rage» 




DE LA F ON T A I N E. , 



LIVRE V. F A:» K KV.JL 

La Cokmbe &~Ja,Fotitrmfc 

L'Autre exemple eft tiré d'animaux plus petits. 
Le long d'un clair ruifleau bûvoit une Colombe : 
Quand fur l'eau fe penchant une Fourmi y tombe, 
Et dans cet Océan (i) Ton eût vu la Fourmis 
S'efforcer, maïs en vain, de regagner la rive. 
La Colombe aufll-tôt ufa de cbafitéi 
Un brin d'herbe dans l'eau par elle étant jetté, 
Ce fut (2) un Promontoire où la Fourmi arrive. ' 

Elle fe fauve; & là-ddRa 
Pafle un certain (3) Croquant qui mârchoit lespiéck nus: 
Ce Croquant par hazard , avoit une arbâlête. 

Dès qu'il voit (4) l'OifeâUde Vénus, 
Il le croit en fon pot, & déjà lui fait fête. 
Tandis qu'à le tuer mon Villageois s'apprête, 

La Fourmi le pique au talon. 

Le (5) Vilafn retourne la tête. 
La Colombe l'entend-, part, & tire de (6) long 
Le foupé du Croquant avec elle s'envole : 

Point de Pigeon pour une obole. 



CO La grande mer, par rapport 
a la Fourmi. 

, 00 Pointe de terre ou de ro- 
che qui avance dans la mer. 

(3) Un Payfan. En 1637 5 ibus 
Louis XIII. il fe fit un fouleve- 
mentde quelques Communes dans 
le Perigord & la Xaintonge, qui , 
feus prétexte de liberté, ne vou- 
laient plus payer de fubfide; & fe 



nommoient Crtquans. De-Ià ce nom 
a été employé pour défigner en gé- 
néral un pauvre Payfan, un Villa- 
geois. 

(4) La Colombe. 
• (5) Mot ancien, qui lignifie un 
Payfan. De Villa , Malfon de cam- 
pagne, a été formé VilUnns , qai 
n'eft que de la baflè latinité. 

(6) S'envole au plus vite. 
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FABLES T I l E' E S , &c. 



L 'I V K El iV. ï A l L- E XVI. 

La Forêt ïf h Buabtren, - 



Un Bûcheron venoit 4e rompre ou d'égarer 
Le bois dont il avoit emmanché fa coignée* 
Cette perte ne put fi-tôt fe réparer 
Que la Forêt n'en fût quelque temps épargnée* 
L'homme enfin la prie humblement 
De loi Uriffer tout doucement : 
Emporter une unique branche* 
Afin de faire un autre manche* 
II Jroit employer ailleurs fon gagne-pain * 
Il laifferoït debout maint Chêne & maint Sapin 
Pont chacun jefpe&oit la vieillefle & les charmes* 
L'innocente Forêt lui fournit d'autres armes. 
Elle en eut du regret. Il emmencha fon fer* 
Le miférablç ne s'en fert 
Qu'à dépouiller A bienftitric* 
De fes principaux ornement 
Elle gépit à tous moment. 
Son propre don fait fon fupplfCe* 
Voilà le train du monde , & de fes Sénateurs 5 
On s'y fert du bienfait contre les bienfaiteurs. 
Je fuis las d'en parler; mais que de doux ombragea 
Soient expofés à ces outrages , 
Qui ne fe plaindroit là- deflus ! 
Hélas! J'ai beau crier , & me rendre (1) incommode; 
L'ingratitude & les abus 
N fc en feront pa§ taolns à la mode* 

(1) Par mes remontrances* , 




PETIT DICTIONNAIRE 



Des Noms, Verbes, Participes, PrépoGtioîis, Con- 
jon&ions, Interjetions & Adverbes qui fe trou- 
Vent dans Cet Ouvrage. 

Éxplication des abbriviaiions dont on s'ejl fervu 



m. mafculin. 

f. féminin. 

m. & /. mafculin & féminin. 

». & ft. mafculin & neutre. 

p. pluriel. 

prép. prfpofition. 

sldf. adjectif. 

ady. adverbe. 



ind. indéclinable. 

comp. cornparatif. 

y. »8?. verbe a&if. 

v. dép. verbe déponent. 

V. n. \ verbe neutre, 

y. déf. verbe défectif. 

*. împ. verbe imperfonnel. 

conj. conjonction. 



À*+ de, d'avec» par, d'en- 
tre, de«, du, aprèf. 

ab. prép. de, par* depuis. 
OUfhtS 9 * 9 *m. part.ptf. de «t» 

éo% caché. 

âfeftf , éhli 9 dere 9 ditu*. 
cacber,fe blottir, donnera bon 
marché. 

*$*p t *x, m* ou », /rfj itum.n. 

s'en aller , fe retirer. 
*fcfto% impér* loin d'ici , retire*toi. 
4bigo 9 is 9 egi y gere 9 afttmt* aâ. 

châtier, écarter. 
fibiturus , a , um. part, d aèee. qui 
. doit aller. 

àbjîcio , is , eci , tor* , tfflwrt. *8. 

jetter, rejetter. 
tètipiè, is 9 pui 9 pert 9 tptum.*8* 

enlever, entraîner. 
tkfens 9 tntis. adj\ abfent. 
abfmilis , h 9 e. adj. différent. 
tffijto , jiftis, *bjttti 9 ers. n. ceflbr. 
ab/olvo , f>, abfolvi 9 ère , tbftfu- 

tum. a&> abfoudre* 
•tyto/if />*/*/. de aaftro. T«yez 

>5rr#» 

àbfum 9 abcs, fiti 9 effe, être ab- 
fent , fe retirer. 

tffowa/o , as, avi 9 are , «ru*, n. 
abonder, être en grand nombre. 

ac. conjona. &, que. 

acer , «vfi>, r. vif, viv«,mé* 
tliant. 

ucerbus 9 a 9 mn. *dj* &CtoW*, in- 
commode » verdt 



0tt*A> 9 fr* tf 9 *re 9 etfum.n. l'àp* 

procher. 

m&ndù 9 is 9 *re, fum* 68* 
allumer » enflammer* 

accenfus , « , wr* part, pnf. dV*. . 
totffo. allumé , enflamme , animé. 

accerfo , ; j , iyi , <? , itum. *&. 
attirer, faire venir. 

accefus, fis. m. accès. 

éevido 9 is , hU 9 éere 9 ifm. ar- 
river* 

atcipfa, is 9 vepi 9 pere 9 ceptvm. a&* 

recevoir, apprendre, prendre. 
wtepiter 9 tris* m. Epervier , oU 

Jeau de proie. 
accommodo , as 9 étvt 9 mt 9 àtrtm* 

aft. accommoder. 
acquiro 9 is , fivi 9 rtre 9 fltum. a8. 

acquérir. 
acriter adv. vivement, fortement. 
acuo 9 is 9 4K*i 9 trè 9 MHm. Aft.ai* 

guifer. 

mettrro, 4s , I, ere 9 funu m ac- 
courir. 

aceufator, otit. m. qui accufè,ac* 
eufaceur* 

ad. prép. à, au , aux, cbez,pnr 
chee , parmi , contre , près , au- 
près , vers , après, pour* de- 
vant. 

adclamo 9 *s 9 **A 9 *H 9 atm. s'é- 
crier. 

«Afo, is 9 HM 9 dsft 9 ékm. /r#, 
ajouter. 

adduco, w, .ri, ^ 9 âf««. a» 
R4 
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mener, engager. aivenio, U, veni, lre % ventum. n* 

adeô. adv. avec tout cela, alnfl. arriver. ' * 

adeptus, a, um. part. paf. d 9 *8* aiverfa, orum. n. adverfite*. in ai* 

pifeor. qui a acquis. verfis , dans l'adveafité. 

adfeclo. voyez afeclo. adverfus, a, um. adj. contraire. 

ttdfero. voyez afero. • edvocatus, a, um. part. paf. d % ai* 

aaficio. voyez afficio» voco, appellé, convoque. 

aafluens , enfis. part. de. adjluo. aavoco, as, avi, are, atunu a£f* 

' voyez affluent. appeller , convoquer. 

adgrefjus. part, de adgredbr. voyez advoto ? as , avi , are, atum. ac* 

aggreffus. courir, venir en diligence 

adhùc. adv. encore. *des , ium. pU f. maifon. 

adipifeor , eris , j /««r , pifcU ageus, a , um* adj. d'Egée. La met; 

iép. obtenir, acquérir. Egée eft entre la Grèce & l'A* 

aditus , as. m. entrée , accès , pa& lie mineure. 

face. <ft£r4. <fcfr. avec peine*. 

«t#icw , if , /tfrf, ère, jeBum. a&. agrotans , aritis+paf. pr. tfagroto. 

ajouter. " malade, qui eil malade, 

adjutor, oris. m. aide. *groto, as, avi, are, atum. n. 

adj ut us , a , um, part, aidé* être malade. 

aajuvo , as , adfuvi , are , utum. éunulatio , onis. f. émulation. 

aSt. aider, affilier, fecourir. amulor, arts, atus fum, ari.dép. 

oaTatus , a, um. voyez aHàuu. tâcher <f imiter, ou- d'égaler. 

adludo. voyez attudo. \ éequaliter. adv. également. 

admirans, antis. part. prêt, d'à*- aquitas, atis.fi équité. 

miror. admirant , étant étonné, aquo, as, avi , are, atum. a8.[ég2.\cu 

admirât or , oris. m. admirateur. aauus ,a,um. adj. équitable , égal. 

admiror, arts, atus fum, ari. dép. Jtfopius, a, um. aaj. d'Efope, à 

admirer. l'imitation d'Efope. 

admoneo , es, ui, ère, rùtum. a&. ALfopus, i . m. Efope , efclave grec , 

avertir. & auteur des fables grecques. 

admotus. , a , um. part* paf. d J ad» ajlas , atis. f. été. 

moveo. approche , employé. ajl'tmo , as , avi , are , atum. aSt. 

admoyeo , es, vi, vere , motum. eftimer, penler, croire. 

aS. approcher, employer. afluans, amis, part.préf. d'aftuo, 

adstato, as, avi, are, atum.ïA%es bouillant. 

vers un endroit. ALta, a. m. jEtas, soi de Col* 

aéùeto. voyez appeto. chide. 

adprobo. voyez approbo. éttas , atis. f. âge. 

aarideo, voyez arrideo^ aternus , a, um. adj. Eternel , elle. 

ndripio. voyez arripio. avum , i. n. tems , âge , vie. 

adfcribo. voyez aferibo. afeêto, as , avi, are, atum. am» 

adfequor. voyez affequor. bitionner. 

adfigno. voyez afftgno. afeêtus, ûs. m. difpofttion, fend» 



Jlio , is, lui ou u, ire % Hum. ment, 

accourir, fauter. afero, ers, attuR, aferre, alla» 

cdfoicio. voyez afpicio. tum. adi. apporter. 

adfuefco. voyez afuefeo. afficio, is , ect, icere, eclum. a8. 

aàfuetus. voyez afuetus. affliger , frapper 

odfum, es, fui, efe. être préfeut, affirmo, as, avi, are , atum. aft. 

s'approcher. affurer. 

adtento , voyez attento. affiielus , a , um. part. paf. d % af* 

adtfibuq, , voyez attribùo. fligo , affligé , abattu. 

adulter, a, um. adj. adultère. affiuens 9 entts. adj» abondant. 

qdultus, a. um % adulte , en âge affluo, is, xi, uere, xum. coulgr 

d'être marié. vers quelque endroit* 
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ege. imp. d*ago 9 fe prend comme attus , a 9 um. adf. haut, te. alti* 

un adv. allons, ça dis-moi. ab aftris. du haut des airs. 

agedàm. adv. allons, voyons. alveolus , L m. petite auge, arrai 

agellus 9 i. m. peut ckamp. ibir. 

h m. champ. tftoiu , /. m. ruche. 

*££*ro, as 9 avi 9 are , /. m , ventre. 

accumuler, ajoûter. amans , dVoto; 

, fo/j. ». armée , troupe, aimant, celui qui aime. 

rang. tf/wWtfo, ailr./. ambition, brigue; 

aggreàor 9 erts 9 efus fum 9 edi.dép. ambu 9 a 9 o. tous les deux, tou- 

attaquer. tes les deux. % 

aggrefus, a 9 um. part, d'aggre- amicus , i. /». ami. 

dior 9 attaqué. fc, fi , ^ ^ ^ 

agnofco 9 is , novi 9 nofcere 9 mtam. perdre. 

<f reconnoître. , as yovi , *r* , atum. a&. aimer. 

agnus 9 t. m. agneau. amor, oris. m. amour propre. 

ago 9 is 9 egi 9 ère , aâtum. faire, amphora, a. f. cruche , bouteille. 

rendre, poufler, conduire. ample&or , , exus fum , 

agitur. U s'agit. embrafler. 

*freftts 9 is 9 e. adf. payfan. amplcxus 9 a 9 um.part.paf. (Tarn* 

aio 9 ats 9 ait , atunt. y. je pleBor. ayant embrafil 

dis, tu dis, il dit, ils difent. an. conj. fi. il s'exprime ainfi a- 

att. dit-il. # près les verbes de douce. 

alacer 9 cris 9 e. adf. gai. Ânacharfis 9 nom d'un Philofophe 

tf/rf/w, /. foufflet. de Scitbie. 

«Ihv , a , a# blanc. , /. **. angle , coin. 

ales 9 ttts 9 m. f. oifeau. ansuftus , * , «m* étroit. 

Algue, herbe qui croît au arihelans , «^w. ôr<*/*. dW. 

bord de la mer, le varec, ou le keh. effoufflé/hors dTialeine. 

coemon & toutes les mauvai- anima , a. f. haleine, vapeur, 0- 

les herbes que la mer jette fur deur. 

fes bords. animadverto 9 is 9 tl 9 ere 9 fum. ftk 

chenus 9 a 9 um. adj. d'autrui. op- re attention, anpercevoir. 

pofé des autres. animal, is. n. animal. ~> 

allât us 9 a 9 um. part. paf. d'ope- ahimans , »«tfr. ». anima!. 

ro, apporté. */?/wafj, i. /». courage, ame, cœur, 

ëlttcto 9 ts 9 allext 9 alltcere , efprit , defleîn. • V 

tum. aâl. attirer, amorcer. imotw, /. m. an , année. 

tf/%o, *y*, *r*, aiï. ante. prép. avant. 

attacher. - antecedens , «tffc. antécédent, riui 

4mPmA-, , yî , <fertf , «/M», badi- précède. 

ner, jouer. tf^to. ^y. ci^devant, autrefois. 

aUauando. adv. quelquefois , un antequàm. conj. avant que. 

^ ou . r- ,\ antidohm, i. «. antidote, contre-- 

aUqms 9 a 9 td. pron. quelqu'un, poifon. 

une. quelque chofe. antiquus , ancien, 

ahquot.adv. quelque. ienne. ^ % 

«fitfj, « , adj. autre. ^. f. vieille. 

alo 9 ts 9 ui 9 ere 9 hum. nourrir, aper. aprl m. f. fanglier, laie. 

élever. 5 ts rai rire a pertum. 

*ltare 9 ts. n. autel. a &. ouvrir, découvrir. 

^ autre - ^ir/i», *, um.part.paf. 

alttcinëtus 9 a 9 um. adj. haut re- no, ouvert, découvert, clair. 

ï 10 ^- apes 9 is.f. abeille. 

?///or, f«r. ^/^>. plus haut, fort Jpollo , wÂf. m* Apollon , dieu 

*V a »t. des arts. 
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éfàtkec*, + fi garde -manger, 
cave. 

mptratus , tu* m* apprêt , appa- 
reil , préparant. 

appano 9 es 9 rui 9 nre 9 rttum. v. *. 
apparaître, parottre. 

géfiao 9 it 9 ii ou ivi f en , /7««.V. «S. 
<jefirer avec ardeur , attaquer. 

tfpeflo 9 \s 9 fui 9 er* 9 fitm.v. *8. 
mettre auprès , imputer. 

jçpro&o , as , <w , « re , **J». v. 
approuver. 

0uns , amis. part, à'apto. propre. 

* » P*°É> re ' 
jprif » «>/^>. plus propre. 
gqua 9 *./.eau. 
^^;/«»^ 

j^,*./. autel. a 

aratteà 9 f. araignée. 

traneum, i. ». tofle cTaraignéfi. 

arbitrium, ii. ». gré, volonté. 

#rtor f orix. /. arbre. 

4ro* , a. f. coure. 

*rt*fo , is , w , trc , tfw* v /». 

mander. ' . 
arâus 9 a 9 um. aat. étroit. 
*r«tf , #r. m. arc. 
4itf<»tf0 , oatf. m. de homme 

empreflfé, qui fe mfle de tout. 
wdens , émis* adj. ardent , embra- 

fé, enflammé. 
grdeoy es 9 arfi 9 *rd*re 9 arfim* n. 

brûler, ère brûlant. 
créa , a. f. place publique. 
ergenteus, su 9 eum. ^.d'argent. 
uraentum , i. a. argent. 
ârgumentum, i. n. preuve., fujet, 

table. ■ 
*rg«o, fr, «i, mu*. *3. 

reprendre, accufer. # 
Agitf, i.m. Argus, qui conilrui- 

fit le vaiffeau Arâo. 
creutia, a. f. plaifanterie. 
<?rtatf , * , um. adj. fec , defféché. 
arreBus 9 a 9 um. pari. paf. d ar- 

rto.dreflé, ' 
4rri^o , es 9 fi 9 être 9 jum. n. 

plaire. 

CTTtptQs is 9 pui 9 pere 9 sptum.*8. 
enlever, prendre. 

àtripere [M. s'attribuer. 

ys , ar fis. /. art , fçiençe , protec- 
tion. 

étrïtfex, icîs. m. ardfan, ouvrier. 

pantomime , auteur r peffonnage, 
tftus, ïts. m* membre , cordea* 



arx 9 cis. f. citadelle. 
as, afts. m. un fou , pièce de mon- 
noie. 

a/cendo, is , di , dere , fum. n. 
monter. 

afcribo 9 is , , fore , />/a/w. tftf. 

infcrirc, graver. 
afcriptus, a , um. part, défigné, 

marqué, 
tf/èto , i. m, petit âne. 
Ma , /. Ane. 
dftnus 9 i. M. ûne. 
^J)|f, ft, «w, ^ Tévere, cruel; 

dur, ure. 
afpernûtus , c , ^r/. iïafptr- 

nor. qui a niépriie* , ayant nié- 

prifd. 

ùjpicio , fi , *Jti , «ff« , *8. 
appercevoir. 

afequor, eris , cutus fum , ajfequi. 
dép. atteindre, acquérir. 

ajftduus. a 9 um. adj. afùdu, con- 
tinuel. 

ajjignatus , «n. part. p*f. *V* 

y/^«o. afligné. 
^7^«o , <w , «vi , an 9 atum. aft. 

alïigner. 

ajj'uejco 9 is , evi , efetre 9 fuetum. 

«. avoir coutume. 
ajjuetus, a 9 um. part. paf. dV/- 

fuefeo. accoutumé. 
ajtrum , i. n. altre , air. 
ajlutus 9 a , «w. ^.y. tin, rufé, 
lineire. 

^y?M. la ville d'Athènes. 
at. conj. mais. 

Âthena , awk. /. Athènes, 

ville célèbre de Grèce. 

atçue. conj. &, que. 

Atrhnfis, is. m. Etcl ave chargé de 
la garde & du foin des appar- 
tenons. 

attendo , is , di , dtfa , attentum. 

faire attention , réfléchir. 

attaquer. 
attejlor , * ri.r , mus fum , Éfb 

atiefter, prouver. 
Attki, orum. m. les Athéniens. 
Aîticus , a , um. adj. Athénien , 

cjui eft d'Athènes. 
attingo , attingis , tf/r/^i , wg-^r^ , 
attacium, aft. atteindre , toucher* 
^Mribuo. 
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g*Bor 9 cris. m. Auteur, le pre* 

mier. 

fittStoritas , âtls. f. autorité. 
audacia , a. f. hardieflb, 
audaâer. adv. hardiment. 
audax , aclt. cmn. g*** hardi. 
audeo , es 9 aufus Jurn , undere. n. 
Ofer. 

auMo , w , ivi , ire , itum* o8t. en- 
tendre, apprendre» 

euferè* €ft* *bfiuIt 9 a*f*rrt 9 *M«* 
tum. aiï. ôter , fe défaire. 

euguriuto) ii* n. augure. 

AuguJluS) l. m. Augufte. 

au/kum, m. n. tapuTerie. 

aura » <*. /. vent» 

auricula , a. fi petite oreille* 

<*#rô* fr* /. oreille. 

aurym, i. «. or. 

#rf* mais, or, ou* 

4»w«. <**f . mais , or. 

çuxilium, H. n. fecours. 

avarus , a 9 um. adj. avare. 

év*/w , is , //, er# , fut*. *St. dé- 
tourner. 

avïditas , *ffr . /. avidité. 

Bvidus , « , «b. avide* 

jwj , w. /. oifeau. 



mens , #*W#t p*rt. pr. tfe 
bûvant. 

bik> * i# , , W/wm. boire* 
b'Uinguis , fr. qui a dêux Un- 

gues e« deux paroles , trompeur* 
binus , tf , wiw. deux* 
bipennis 9 is. fi hache* ' > 

to. «/y. deux fois. . 
blandè , ^y. avec bonté. 
blanditia , *na». /. careflès* 
hoMt*s 9 mis. fi bonté, tendreflo 
bonum , i. ». bien. 
bonus , <z, ««. «4*. bon , bonnè. 

in parus, en bonne part. 
b*s , ovw. «i. bœuf. 
bovile, is. n. étable à bauifs. 
brevior, ius. camp, dt *rmr. pfot 

court. 

&r*v/>, court, courte» 

brtvitas 9 atû. fi brièveté* 
breviter. adv. brièvement, en peft 

de mots. 
brevius. adv. plus brièvement» 
btuma , «. /. Thyver* 
btibulcus , /. m. bouvier , celui qui 

a foin des bœufs. 



B. 

JB 4»t*ns. part. pr. de tojnto. 
portant. 

tnjulo , as , «y/ , *r* , étttm. aâ. por- 
ter comme les portefaix* 

balans, antis. part* pt. de Mo. 
bêlant. 

bah 9 as 9 avi >are >atum. n. bêler, 
qui fe dit des brebis. 

barba , a. fi barbe. 

barbaries , d , barbare. 

èàrbuSus, a 9 um. adj. barbu* 

fo/fr, bafis. fi bafe, piédeftal. 

iafîurn, H, n. baifer,remerciment. 

At^/»«Jf , m. BatJlle. nona d'hom- 
me. 

•VMé. ArfW bien, 

bénéficiant , i/. «. bienfait. 

beneficus, a, utn. *dj. bienfaifont, 

bènefico benè erit. le bien fe tour- 
nera à celui qui le fait. 

lenevolentia , a. /• bienveillance , 
affection, 

èêmgmtas 9 atis. f. libéralité. 

tejlia, a. fi bête. 



\^jjko 9 «r, *yi 9 ctfi s étwm. tu 
aller à la (elle. 

tomber. 
codas , i. m. tdiinea»» 
m w , a , mi* «*>'• aveugle* 
Aftfr» , *r» /.. carnage , meurtrew > 
tx, <#, ere 9 funu «49* cou- 

of^*, I. *» pi. cajft. m, ciel. 
cana , /• louper* repas. 
C^r, urii» #>• Ofur, nom ojo« 

Empereurs Romains* 
t«erMs 9 * 9 tan. adf, le relte* «i- 

ten. les autres* 
çalamitas, atis. fi malheur, ^lîot- 

tune* 

Mimu* , mw plume* 
cakmULus , *t» «si* /W* de cvUtea , 

Jour être chauffé. 
£o, *r, #vi , or**, *tttm «S» 
chauiTer* » 
«r/kww , I* m. foulfer*. 
calceus niveus. foulier blancs 
callidus % a 7 *m***j. adroit ,ml9, 
fiUt * ■> 
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calumnta, a. f. calomnie, accula- Cato 9 onis. m. Caton , Cenferxc 

tion , méchanceté , chicanne. févere de Rome. 

calumniator , oris. m. calomnia- catulus 9 s. m. petit chien, les pe- 

• teur, impofteur. tits des animaux. 
galwnmor , aris , /m» , *ri. OMflfo , a. f. queue. 

calomnier, chicanner. caufa, a. f. caufe , fiijet, matic- 

r^/vax , a , «w. «jr*. chauve* re , raifon. 

oifr 9 cis. m. talon , corne du caufa fifta. prétexte, med causd. 

pied. pour moi. 

caméra, a. f. voûte. cautus, a 9 um. adj. rufé* 

cantpus , i. m. champ, campagne, orrco, es ,vi, *r*, caution. w.prerv* 

candor , oris. m. fincérité. dre garde , éviter. 

canens 9 entis. chantant. caverna 9 a. f. caverne, trou. 

canis , ir. m. /. chien , chienne. cavus 9 a , um. adj. creux. 

cano , û, &o»f , ère , cantum. cavus , î. trou. 

chanter. cedo. v. </. dites , parlez , nom- 

canticum , i. ». cbanfon. mez , donnez. 

cantus 9 âs. m. chant, air. cedo 9 is 9 cefli 9 .cedere 9 cejfum. cé- 

canus, a 9 um. adj. blanc. der. 

capax 9 acis. adj. qui contient beau- celebris 9 />, e. adj. célèbre, fré- 

coop , grand , vafte , infatiable. quenté , où il y a grande çom- 

capella , a. f. chèvre. pagnie. 

capiUus, f. m. cheveu. céleris , is 9 e. adj. léger. 

çapio 9 is 9 cepi 9 pere 9 aptum.a&. Ulerltas , atis. f. vîtefîe, rapidïté, 

prendre , faiGr. celeriter. adv. vite , promptement. 

cepi pradam. j'ai fait une prife. celeriùs. adv. comp. plus vîte. 

caperis fabutis , vous aimez les fa- celo 9 as 9 avi, are 9 atum. acl. ce-» 

* bles. 1er, cacher. 

captans, antis. tâchant. celfus 9 a 9 um. adj. haut, élevé. 

capto j as 9 avi , are , atum. aB. cenfor , oris. m. cenfeur. 

« chercher , defirer de prendre , ccnteni 9 a. a. centaines, cent. 

tâcher. centum. adv. cent. 

*aptus 9 a 9 um. part, pris, prife, centumviri 9 orum. pl. m. les Cea- 

épris. tumvirs, c'étoit les Juges ordî- 

caput , itis. n. têt*. naires de Rome. 

carbo , oms. m. charbon. Ceo. rifle de Cée» 

careo 9 es 9 ui , ert 9 caritum. n. cera 9 «• f. cire. 

manquer. cerebrum 9 i. n. cervelle. 

cariofus 9 a 9 um. adj. gâté , pourri, jernens , entis. voyant. 

caritas 9 atis f. amour. cerno 9 is 9 creyi, cernere 9 cretumi 

carmen 9 mis. n. poéfie. a&. voir. 

:Utrnifex , icis. m. bourreau. certamen, 'mis. n. combat. 

caro 9 carnis. f* chair. certarim. adv. à rènvi l'un de 

carpo 9 is 9 pfi , ère , carptum. aB. l'autre. 

prendre , cenfurer. . certi. adv. certainement. 

sa/eus , i* /». fromage. c*r/o, as 9 àvi 9 are 9 atum. n. com- 

Cajfandra , «. /. Caûandre , fille de battre , difputer. 

Priam, roi de Troycs;elle avoit certus 9 a. um. adj. certain, aflu- 

, reçu le don de prédire l'avenir; ré, fixé. 

mais on ne la croyoit jamais. cervix 9 icis. f. têtç. 

,caftus 9 a 9 um. adj. chafte. cervus, i. m. çerf. 

cafu s ? ûs. m. malheur, chûte , ceJo 9 as 9 avi 9 art 9 atum. n. çefler» 

accident , hazard, cafu par ha- abandonner, 

fa\U charitas 9 ans. f. tendrefie, amour 

tatena 9 a. f. chaîne. des parents pour leurs enfana» 

cathedra, a. /. chailê. . . charta, a. f. ouvrage* 
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Hhorus , i. m. chœur* 

cibus 9 L m. chair, viande, mêts, 

nourriture. 
ticada , a. f. cigale. 
ciconia, a. f. cicogne, oifeau qui 

a un long bec. 
€ieo 9 es , aevi 9 ère , cieturu a&. 

exciter, pouffer. 
cinadus , *V jw. efféminé, 
ffafr , m. cendre. 
ùnnamomum , f. fl. cinnamomum, 

plante. 

/>r#. autour, aux environs* 
circiinu prép. autour. 
circumctdo , w , di , *re , i/ïh». aB. 

couper, rogner. 
circumào 9 as 9 dedi 9 dare 9 datum. 

nSt. environner, entourer , mettre 

autour. 

circumeo , is , ivi , ire , itum. ». aller 
autour , tournoyer , parcourir , 

vifiter. 

circumkns , euntis. part» pr. de 

circumeo. faifant le tour. 
cirrus, i. m. frange. 
citatus , , K/». part, paf, de dfo. 

cité, appellé en témoignage. 
cithara, a. f. luth, lyre. 
ckiùs. adv. camp, plus vite. 
cità. adv. bien-tôt , promptement. 
civis , ij. /». citoyen. 
mitas , /• ville , ou le corps 

des citoyens. 
clàm. adv. en cachette , fecrette- 

ment. 

damitans , antis. fart* de clamito. 
criant avec bruit. 

clamito 9 as,avi 9 are 9 atum. ». crier 
beaucoup. 

dama ,as 9 avi , an , atum. ». crier.. 

ciamor 9 oris. m. cri, acclamation. 

clarus 9 a 9 um. adj. éclatant , bru- 
yant, retentiflant. 

claffis , is. f. flotte. 

clattdo , «, jî ;*&re 9 fum. a&. fermer. 

cjaudus, a , 20». boiteux. 

elaufus , a, um» part, de claudo. 
fermé. 

Clazomerue , arw». /. />/. Clazo- 

menc, ville. 
clementer. adv. doucement. 

, <e. /. bât. 
coa&us , « , um. part. paf. de ce 

go. contraint, tbreé , preffé. 
cogitation onis. f. penlée. 
cûgito, as 9 ayip are , atum. pen- 
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fer, imaginer, inventer, mé- 
diter. 

cognatus , f. m. parent , voifin. 
tognitus 9 a 9 um. part/paf. décor 

gnofeo. ayant été connu* 
cognofco 9 is 9 ovi , /<*re ,taa** 

connottre. 
togo 9 is 9 coegi 9 çere 9 a8um. *B. 

forcer, contraindre. 
colens , entis.part. pu de coUk qui 

honore, honorant. 
<ro///#0, w, ere 9 eâUtm. aB. 

cueillir, interpréter, ramaflèr. 
colloco,as 9 avi^e^tum. aB. placer. 
color 9 oris. m. couleur, goût. 
collum 9 i. ». cou. 
colubra 9 a. f. couleuvre. 
columba 9 a. f. colombe, pigeoa. 
comedo , is , edi , <fere , i/tao* ^ 

manger. 

comefum , ca/w&r , corne fe. d. 
manger. 

cornes 9 itis. m. compagnon, com- 
pagne. 

ça»/;, fr. m. /. doux, honnête, 
obligeant. 

comitor 9 aris 9 atusfum, arudép. 
accompagner. 

commemoro , as 9 avi , are , a/xaa, 
tfâf. faire reffouvenir , vanter. 

commendatio , o»ir. /. recomman- 
dation , louange , éloge. 

commendo 9 as 9 avi 9 are 9 atum. 
être recommandable , recom- 
mander. 

commercium , *ï. ». commerce. 

comminuo 9 is 9 ui 9 ère 9 utum. aB. 
brifer. . 

comminutus , a , »«. 
brifé. 

committo 9 is 9 fi 9 ère , 

commettre, confier. 
commode , or, avi , are, rf/o». y. 

aB. prêter , obliger. 
communis , «, ^. Ajf. commun. 
commutandus , a , «w. /wr/. de 

commutor. qui doit être changé* 
commuto 9 as t avi 9 are t atum.abï, 

changer. 
comœdia , <*. /• comédie. 
comofus, a 9 um. adj. chevelu. 
compello 9 as 9 avi 9 are 9 atum. acl* 

aborder. 

comperio , //, /i, ire, irttw/. *#* 
trouver. 

compefeop is, eut, ère 9 fans fvp» 
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arrêter, réprimer. ' 
tompilo 9 as 9 avi 9 are 9 atum. aB. 
piller. 

tampico 9 es, w, «r*, ^««. 

remplir. t 
twprekendùi iS 9 dt 9 tirs, fum. 

- aa. arrêter, prendre. 
tmprêhenfus , a, um. part, taf, 

de comprehindo. pris* arrêté. 
tmprejfiu, a 9 um. ayant été pris. 
ccmpulfus 9 a 9 um. part. pajf. de 

eompslh. preffé. 
empungo, is 9 pungl , pungere, 

punôum, aU. piquer. 
concaco, as 9 avi 9 are, atum. ». 

embrener, fe felir. 
wicàto , i* , , f**s fi** 

tomber, être abattu. 
Mthtam numquàm pinus bipenni co*+ 

cidifet Thejfald. Plût aux Pieux 

que la hache n'eût jamais abat* 

tu de pins dans la TheOalie. 

*s 9 *vi 9 are 9 atum.aSt. 

arranger, caufer. 
iwdo 9 onis.f. afffemblée. 
itncipio j is , epi 9 per& 9 eptum. sât. 

- concevoir. 

eoncito , as 9 avi 9 *re 9 atum. aiï. 

• fufeiter, exciter, attirer, émou- 
voir. 

tencitus , * , um. pour concitatus. 
part, de eoneito. ému , épou- 

• vanté* 

ttntlimans 9 anth. part.pr. criant 

énfemble. 
eoncupifeo 9 is 9 m 9 ère 9 itttm. ri. 

• fleurer, ambitionner. 
concurro , is , curri , rerz , curfum. 

n. accourir , ^'aOetnblèr. 

concurfans 9t antis. part. pr. de cm- 
eurfo. courant cè & fa. 

eoncurfo, as 9 av( 9 or* , atum. n. 
courir ça ce là, de tous côtés. 

eondico , is 9 #i 9 ere 9 i&um. con- 
venir. 

cëtiditb, onis.f. condition, état. 
cônditus , « , »«. jterf. de 
« eondo. caché , enterré. 
condo , , d\di 9 ère , /to» . a&. 

cacher , renfermer, 
€onfeSlus 9 a 9 um. part. pajf. de 

confleio. abattu , éputfé , accablé. 
confero , m , tuli , /«rw , eolla- 

tum. aêf. employer , donner, 

comparer. 
eenfefus , a 9 um* part, de confia 
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teor. qui a avoué.» qui a cou* 
feffé, 

confejîim. ady. fur le champ, auf- 
fi-tôt. 

-Wfiteor 9 tris 9 efusfum 9 eri.dep. 

confeffer, avouer. 
■eenfodio, is i di 9 dsfê 9 ojfttm. 0& 

percer. 

congero , is , geffi , tere 9 gêftunu 
aâ. ainaffer, accumuler* 

congruo , is , «r*. /«w con- 
venir. 

conjux 9 gis. m. f. époux , époufe. 
conor , tfrw, u/w /«a», «ri. dép. 
eflàyer. 

confeientia , <«. f. confidence , con- 

noitrance intérieure, témoignage* 
ewfcius , , complice , 

perfuadé. 
amfe&atus 9 a 9 um. part. (af. de 

con/ïStor, ayant pourfuivi, quia 

pourfuivi. 
swje&Qr , «r/V 5 u/k/ , ari. dép* 

pourfuivre. 
confequor , eris , , qui» 

dep. fuivre, acquérir. 
conjidie , es 9 edi 9 iden 9 feffam. ». 

s'afleoir. 

confidero , , *vi , , atum, 
aôt. confldérer, examiner. 

conftfiator , ow, m. conlèiilor ,don* 
neur de confeil. 

conjilium , ii. ». confeil , deûein , 

- projet. 

confifio , à deflein , exprès. 
eonftjio , is , ///*/ , w , nflitum. »• 

s'arrêter, fe tenir debout* 
êerifbeèb 9 as, avi 9 ar* 9 atum. a&. 

aûoeier. faire alliance. 
eo*fbhr 9 aris 9 atus fum 9 ari. dtp. 

confoler. 
confolandi gratid. pour le confoler. 
confpeBus 9 a 9 um. part. paff. de 

confpicip. ayant vu. 
confpeêtus 9 us. m. préfence* 
conjpergo , is , perâ , fptrgers , 
» jperj'um. a&. arroler. 
conjpicatus , a 9 um. part. paf. de 

confyicor , ayant apperço* 
confpicio 9 is , exi , picere , ^âtuii. 

rftf. appercevoir. 
confpicuus , , «m. vifible, 

apperçû , apparent. 
conjpiratus , a , «w. p/»rt. ^j/. de 

confpiro. ayant été confpiré. 
con[piro 9 as, avi 9 &r$ 9 atum. a&* 
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confpirer , former une con$i* bruit, crierie. 

« tion .« , p cçnvi8us 9 ût. m. entrerien., éc*W<w 

cçnflanttor , tus. comp. plus ferme. tus Deûm. vivre avec les Dieux* 

oonfiare magno pretio. coûter cher, conviva 9 4. m. f. convive, convié. 

conflo , as , titi , *r<? , titum . n. convivium , H. ». feftin. 

coûter-, fubfifter, fe tenir, pa- conyocattts, a 9 um. part, ée co** 

roître. votor. appellé , affemblé, con- 

eûnfuetuth, fais, f. coutume. voqué. 

confuetus 9 a 9 um. part, de con- convoco , as 9 avi 9 are 9 atum. aSt % 

futfco. accoutumé, ordinaire. afiembler, convoquer. 

conjulo , is , ui , ère 9 ultum. ». cœcus 9 a 9 um. adj. aveugle. 

conlulter. catum , i. ». dol. pl. cceli, les 

toqfumo , is 9 fumpfi ^fumere 9 fump- deux. 

/«>;*. conftimer, pafler. rawitf, <f. /. fouper, repas. 

confumpttts , « , um. part. pajf. de capi 9 cœpife , captum. y. ^ com- 

coqfumo. confumé , paflfé. mencer. 

confurrsêtvm efl m ftaufus. on fe Cœptus 9 a 9 um. commencé , qui 

leva pour applaudir. a été commencé. 

âontego , is 9 exi 9 égare 9 e&uni. a», cœptus 9 ûs. m. commencement. 

couvrir , cacher. ccetus , ûs. m, compagnie , aflem* 

contemrtens 9 entis. part. pr. de blée. 

eomemno. méprifant. copia , a. f. abondance. 

contemno , h , pfi 9 emnere 9 emp- capiofus 9 a 9 um. adj. abondant. 

tum. a&. méprilér. cor 9 dis. ». cœur, efprit. corde ta* 

tontemptus , a , um. part, de con- cito. en moi-même. 

temno. méprifé. coram. prép. devant , en préfence. 

aontendo, h 9 t&ndi , tendere , fans cordai us , a 9 um. adj. fenfé , pru- 

fup. prétendre , foutenir , dif- dent , fege. 

puter. corium 9 ii. n. cuir. 

contentes , a , um. adf. content, corneus 9 a , um. ad}, de corne. 

contente. d'écaillé. 

MOnfentus , a , erw. /tffT. de cornix 9 icis. f. corneille. 

contineo. contenu.. cornu, ind. pl. cornua. u. cornes 

conter reo , es , ui , ère , kum, a&. bois , aigrettes. * 

épouvanter- corona 9 a. f. couronne. 

tanterritus , # , um. part* épou- çorpwx , orw. ». corps. 

vanté. correptus 9 a , i/ot. jwn. de 

eo$tineo , irf, «r», entum. a&. corripio. pris, faifi. 

contenir, tenir ferme , retenir. corrigo 9 is 9 rexi 9 rtgere 9 reSum* 

cçnjingo 9 is , rttfi , /«fm, tac- acf. corriger, redrefler. 

tuitii aSt. toucher , atteindre. corripio , is , ripui , ripere , r^*- 

continuà. adv. aufli-tôt. /f>/«.^.fefiufîr,prendre par force. 

contrà. adv. contre , au contraire , corrodo , U 9 fi , ifcr* , ^«z. Âtfi 

de fen côté. ronger. 

cqntraSlus ■> a , um* ghcé , gelé , corrumpo , £f , rupi , rumpcre , np- 

reflerré. # «5. corrompre, gâter, per* 

totttrariuf , a , «m. a^'. contraire. dre. 

contubernium , ii. » focïété de ceux corruptus , tf , tfOT* pan; de 

qui habitent fous le même toît. corrumpo. corrompu , en mau- 

contumax y cis. adj. opiniâtre , re- vais état. 

belle. cortex , icis. f. écoxcc, écaille. 

confumeUa , a. f. inlblte, outrage , corvus, i. m. corbeau. 

affiront. cothurnus , i. m. brodequin , chau& 

$onyenio 9 if 9 eni , ire , entum. ». iure de théâtre. 

convenir. cothurnis noyis. avec une nouvelle 

CQnviàvm. , lié ». vacarme, grand chauflure. 
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credendus 9 a 9 um, qui eft à croire. 

creMum eft. on crut. 

credo, is 9 *di 9 dere 9 ditum. con- 

, fier, aoire. 

creduâtas, atis f. crédulité* 

endulus 9 a , um. adj. créd aie* 

m - *f , *vi , atum. a$. 
créer, engendrer. 

crepujculum , i. n . crépufcule , bru- 
ne, petit jour. k , 

trimen, inis. n» crime , àcculation. 

crizmmitor, ofis. m. aceufatcur. 

CTÏminatus, a 9 um. adj. accule. 

£rimnor , * Wf , atus fum , «n. dép. 
aceufer. 

crocoditus , i. «. crocodile. 

«wior , 0«f , atus fum 9 ati. y. 
être tourmenté. 

«nafe£f 9 is 9 e. adj. cruel , cruelle. 

cnwr , orif . jw. fang. 

cror , urîs. n. jambe. 

mtr, tfcw. /. croix, potence. 

wbans y antis. part. pr. de ciîbo. 
couché , qui eft couché. 

tubiculum 9 i. n. chambré. 

iubile 9 is. n. lit, loge 9 tanière. 

culpa 9 4. Faute. 

§uUor 9 orïs. m. habitant. 

cultriXy icis. f. habitante. 

cultes 9 ûs. m» culte , habit , orne- 

* ment. 

€ùm. conj. lorfque , comme , puif- 
que. 

htm. prép. abl. avec, 
€utt8us 9 a 9 um. adj. tout, toute. 
cvncus 9 u m. coin. 
cunicuUts 9 i. «.'petit lapin , ter- 
rier, trou. . 
cupidè. adv. avec ardeur. 
cuptdijftmè. très- ardemment. 
cupiditas, atis. f. paflîon, amour 
" excëifif, deîir, avidité. 
mpidus , a , <z#. avide , qui 

* délire beaucoup , defîreux. 
cupio , is 9 ivi 9 ou ii 9 pere 9 pitum. 
.* «. defirer , fouhaiter. 

i«r. «/y. interr. pourquoi? 

, 4. /. avec foin. 
çuràzio 9 onis. f. guérifon. 
€uriofus 9 a 9 um. adj. curieux, eu- 

riofior* plus curieux. 
eurà 9 as , av\ 9 afe 9 atum. ait* 
: avoir foin. 

currendum efl. il faut courir. 
curro 9 is 9 cucurri , currere 9 cur- 
' fum* n. courir. 



curfus 9 4s. m. t courfe. 
euftodiens, entis. part. pr. de euf* 

todio. gardant. 
cuflodio , is 9 iyi 9 ire , Hum. aft. 

garder. 
çu]tos 9 odis. adj. gardien* 
cutis 9 is. f. peau. 
Cybela , a. ou Cybeîes 9 is. f. Cy- 

bele , m ère des Dieux. 



J&Jmnandus , a , «m. part. fut. 

de <fc//u?0 , condamnable , dont 

on aceufe. 
damnatus 9 a 9 um. part. paf. de 

damno. condamné. 
damnq 9 as , avi 9 are 9 atum. aSU 

condamner. 
damnum , i. ». perte , dommage. 
<&/><?f , «m./, feftin , repas, mets. 
. on dit au fingulier dapis , & da» 

pem. 

dapis 9 is. f. feftin , mêts. 
Dardania 9 a. f. Dardanie. On ap- 
i pelloit ainO Troye de Dardanus 
. Fun de fes rois. 
datas 9 a 9 um. fart 9 paf. de do. 

donné , ce qui a été donné. 
ï)ea , m. f. Décffe. 
de.prép. abU de, des, touchant, 

(oiis , de flSiis cattfis. fous de feux 
. prétextes. 

aebeo , es , «i , w , Hum» n. devoir. 
débités 9 is 9 e» adj. foible , languif- 
faut, 

àébitum 9 ijn» dette. 

decedens , entis. part, de /ifcttfcu 

. mourant. 

decedp % is % ejft 9 cedere , cejjum. ». for» 

tir, mourir. 
decem, ind. dix. 

âeuptus 9 a 9 um. part. paf. de de- 

. c/>/o. trompé, truftré. 

decerno , c/m , cernjere 9 cre~ 

tum. a&. décerner, ordonner, 

prononcer. 
decido 9 is 9 di 9 ere 9 cifum» tomber. 
decipio , is , epi 9 pere^ eptum. a&., 

tromper. 
declaro 9 as 9 avi 9 are* atum. aâ. 

déclarer, marquer clairement. 
décor 9 oris. m. beauté, agrément. 
decurro 9 is , curri 9 rere 9 curfum. 

«.découler, parcourir , palier. . 
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décor 9 oris. m. honneur, 
dedecus , oris. ». deshonneur , honte. 
dedicans 9 antis. part, pr.de dedico* 
dédiant. 

deditus , a , um. part, paf. de de- 

do. adonné, livré. 

dedo , is , didi , ère , ta». aB. livrer. 

<fo&co , *x , xi , conduire , 

amener, porter. 

dédiions, a , um. part. paf. de de* 
duco. conduit. 

Vefeâtus, a 9 um. part. paf. de dé- 
ficit), défait, affoibli, manquant. 
• deficio 9 is 9 eci 9 ecium. ère , «.man- 
quer à, abandonner. 

defiepo , is , .ti , <?rc, xum. ad. plier , 
fe détourner. 

tiefbrmis, e. adj. laid, difforme. 

dcgo , /V , gi , ». fansfup. paf- 
fer , mener. 

degravatus 9 a, um. adj. appefan- 
ti, chargé. 

deUnc. adv. enfuite. 

Mejeâus , a, um. part. paf. de de» 
jicio jetté, terraiTé. 

m dejicio 9 is, eci 9 cere> jeiïum. a&. 
jetter, terralfer. 

Sein. adv. enfuite. 

deîndè. adv. enfuite. 

tlelefto , as,' avi 9 are, atum. ad* 
réjouir , faire plaifir , plaire. 

deleiïor, aris , atusfum, ari. dép. 
Te plaire à. 

delïbo , as , avl , are , atum. afi. 
goûter, cueillir. 

deTtbutus , a , um. adj. frotté. 

delicatus, a, um. adj. délicat, dé- 
lié, propre, efféminé. 

delicium 9 ii. «• pU delicia, arum. 

* /. délices. 

deligo , is , tegi , , a&. 
choifir. 

delinio , ix , ivi , îr* , itum. aS. char- 
mer, adoucir. 

delinquo , *x , , Unquere, lie- 
àmjzêt. abandonner , commettre 
deFftutes, manquer. 

delirus\ a, um, adj. radoteur, ex- 
travagant. 

delubrum , i. n. temple. 

deludo 9 is 9 fi 9 dere 9 fum. aSt. trom- 
per, fruftrer. 

delufus 9 a 9 um. part. paf. trompé. 

démens, entis. adj. fou, infenfe. 

dement'uz 9 a,f. folie , extravagance. 

X)emetrius 9 tu m* Demetrius Ty- 



ran d'Athènes. 

demitto 9 is 9 fi t ittere 9 ifum. a&. baiffer. 
demonflro , as , a vi , are , atum. a8. 

démontrer, faire voir. 
demùm. adv. enfin. 
deniqite. adv. enfin. 
dens . entis. m. dent. 
dependens , entis. part. pr. de 

pendeo. dépendant , pendant. 
deperditus , a , w/w. ^rf. paf. de 

deperdo , perdu, accablé. 
depmus 9 a , de 

/>w#o. dépeint. 
deploroy as 9 avi 9 are , 

déplorer. 
deprehendo , /j- , <//, *r<?, /«/». a&, 

faifir, connoître. 
deprehenfus 9 a 9 um. ou deprenfus. 

part. paf. de deprehendo. ayant 

été pris , qui a été pris. 
deprefus 9 « , part. paf. de 

deprimo. enfoncé. 
deprimo 9 is . efi 9 mere y efum. aft. 

affaiblir, accabler. 
depugno, as , avi 9 are 9 atum. adt. 

vaincre. 

deridendus . a 9 um. fut. de deri* 
deo. qui doit être moqué. 

derideo 9 es , ri fi 9 rider e 9 rifum. aft. 

• fe moquer, railler. 

derifor , oris. m. moqueur , rail- 
leur. • 

derifurus 9 a 9 um. fut. de derideo. 

qui doit fe moquer , pour fe 

moquer. 
derifus , ûs. m. raillerie. 
àefeendo 9 is 9 di 9 ere 9 enfum. ». de£ 

cendre. 

defcribo 9 is 9 pft 9 1ère , ptum» aSt. 

décrire, dépeindre. 
defero 9 ix, rui , rere , mtfw. rtflF„ 

abandonner. 
defertus , <z, um. part. paf.àtde~ 

fero. abandonné, 
/feyfcsfeo , ^x , edi 9 fidere , «.yfc«x fup± 

fe tenir à rien faire. 
defidero , tfx , are , fl^' 

délirer , regretter. 
defino , is 9 fii 9 nere 9 fitum* n. ceffer. 
àefpe&us , * , m», part. paf. de 

aefpicio. méprifé, qui a été mé- 

priié. 

âefpicio , fx , ^/ , icere , ^fif. 

méprifer. 
deftinatus , /2 , «w, part. paf. de 

jfeyftw* deftiné , qui a été deftUitf « 
S 
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d'flino, as, avî , are, atum. aB. diligcnter. adverb. avec foin, dilpi 

deftincr, rcfoudre. ^ A l enm ** V lu ? e ^ctement. 

dejîituo , is, tui, ère, utunu aB. diltgo , is , exl , hgere , e&um.aB. 

manquér , abandonner. aimer. . ' . 

^/?rito , a, um. part. paf. de dimifus, a, um. part, de 

defirweo. coupé, arrêté, attaché. renvoyé , négligé. 

defirinso, is , nxi , gère , Bum. aB. dimitto , is , ifi , ère , Jj/um. aB. ren- 

attacher , occuper. voyer , lâcher , laifler , échapper. 

defum , es Jui , efe. y. irrég. man- dtrepo, is ,pft 9 pere,reptum.\n. def- 

quer. cendre en le çlifiant. 

delerritus. a, um. part. paf. de diripio , is , put , r#*/v, r#/*«&«' 

deterreo. épouvanter. aft. piller. 

detraûus, a, um. part. paf. de Aytafo , w , 

rftfnriw. pelé. partir/ 

deyenio , is 9 eni 9 ire, entum. n. difcerno , ts , crevt , <S/2t*- 

venir. tum. aB. difcerner, diftinguer. 

devoco 9 as 9 avi , are 9 atum. aB. difco, is 9 didici 9 ere 9 difcitum. n. 

appeller. apprendre. 

devùlutus 9 a 9 um. part. paf. de difpeïïo , is 9 uiï , ettere 9 uïfum. 

devolvo. roulé en bas. ad. diffiper. 

âevoratus ,a,um. dévoré , avalé, d'fero, ts, ut, ère, ertum. aB. traiter; 

devoro 9 as , ayi , are, atum. aB. dtjjidens 9 entis. parti pref. de dif* 

dévorer, avaler avidement. fideo. divifé, étant en difcorde,' 

deyotus 9 a . um. part. paf. de de- ennemi. 

voveo. dévoué, adonné. dtftdeo, es # fedl, ftdere , fefunu 

Dcus, ci. m. Dieu. n. être en difcorde. 

dextera ou /tetf/vz , œ> f. main diftmulo, as 9 ayi 9 are , atum. aB* 

droite. dilfimuler. 

/fe/w , entis. part. pref. de dfco. difolvo, is, vt , yere. lutum. act. 

difant. délier, bnfer. 

dtco, is, xi, ère, iBum.aB. dire, difolutus 9 a 9 um. adj. déréglé. 

prononcer. dtfperfus , a . um. adj. répandu. 

dicitur , on dit. diBum ejl ,on a dit. djjtribuo , is , bui 9 ère , utum. aB, 

dicor , èris , iiïus Jum , dieu paf. diftribuer. 

être appellé. diftringo , is 9 nxi , gere 9 iBum. 

d'ici um , u n. parole , difeours, aB. ferrer, frotter, piquer, re* 

ordre, prendre , cenfurer. 

diBv.s 9 a, um. part. paf. de dm. diù. adv. lOng-tems. 

dit, qui a été dit, marqué. diutiùs. ady. comp. plus long-tems. 

dus, ei, m.f. jour. diverfus , a, um. adj. divers, dif- 

dijpcUis, is, e, adj. difficile. férent. 

drfflculter, aav. difficilement, diyes, ttis. aaj. riche. 

dtffluens , tntis , part. pref. de dif divinus , a , um. adj. divin , de Dieu. 

flua. dégoûtant. diyifus, a 9 um. part. paf. de di- 

diffluo , is , fluxi , uere , fiuxum. yido. partagé, divifé. 

n. s'écouler. Div'h orum. pl. m. les Dieux. 

dignitas ,atis. f. dignité, autorité, divino , as , ayi , ate , atum. aB* 

dignus , a , um. adj. digne , qui deviner. 

rnérite. divitia , arum. pl. f. richefles. 

iigrmnio , is 9 rt. verbe, défi, gro- divus , a 9 ùm. adj. divin. 

gner , crier comme un cochoH. ào 9 as, dedi, are, atum. don- 

J&i/ , deorum on deâm. 'm. pl. les ner , accorder. 

dieux. dare pœnas. être puni. 

dilatio, oriis.f. retardement , délai, dare let ho. tuer. 

ffîtgens, entis. adj. diligent, ftû- docco 9 es, ui, ère, âum. aB. en* 

gneux. feigner, apprendre. 
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ritriftr, ix, docilo, fouple. 

, tus» comparatif, plus (k- 
vantt 

éoBus 9 a % um* a#*8. dQ&e, fr- 

vant. 

. éocitmem* » * énfcignaiBtUt , 

exemple, preuve, 
jfefew, «tf/* 4e <fo#«. étant 

fâché , fc plaignant. 
àoteo 9 es 9 w 9 ere 9 Hum. ». çfolgri- 

ner, être ftçhé. 
àoliturus 9 a 9 um. futur de éWff. 

devoir faire 4e la peine* 
dokm 9 «wi. m. aiguillon* 
dolor , oris. mafç. douleur , çha- 
. grin, ie(Taiitiment. 
dohfus 9 a 9 um. adj. fin, rufé. 
Solus* *, «*tfc 4ol,fr«ude,trQm- 

perie, piège. 
domeflkus , 0 , um» adj. domefti- 

qùe » de la maifon. 
.&om$»us 9 î. m. Maître, Seigneur, 
« . Prince. 

domo , as , »/ , flf* , if***, «fi?. 
. dompter, 

domus , rfi. /. maifon , famille. 
douatio 9 oms. f. dpn.r^compeniê. 
Jouet, prép. jufqu'à ce que. 
dono , tfj , avi , , atum. aB 9 
• donner. 

dormiens , **rti. parUpr. dormant, 
^tor/wio , is , ii ,i re , /Vkaw, *. dormir. 
dorfum 9 u n. dos. 

, /ii. /• qualité • avantage. 
Jraco , oii/i. «1. dragon » gros fer- 
pent. 

, ii. n. doute. 
a, um* adj. douteux. 

duco , is. spi 9 ert 9 u&um. aB. con* 
duire, mener, donner. 

ducere uxorem. époufer une fem- 
me, fe marier- 

dulcis, is n e 9 adj. doux» tendre. 

dum. corn, pendant que , pourvu 
que , lorlque. 

dummodo. coty. pourvu que. 

duo , a , 0. deux. 

duplex 9 icis. adj. double. 

jturaius* a 9 um.part. paf. de du' 
ro. endurci. 

dura* as, avi 9 are 9 atum* n. dur- 
cir, endurcir. 

duras 9 a 9 um. adj. dur, fâcheux. 

Dux, cis. m* Ckej> Prince, Ca* 
pitaine. 

S 3 
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ou ex. prép. de , hors de, 
ecc*. interj. voici , voilà. 
eâo , is , àidi 9 dere , ditum. aB. pouf- 
fer, fejre entendre, prononcer* 
educatus , 4 % um. paru paf. de 

educç. élevé, nourri. 
educo , <w , avi , /77<? , atum. aB. 

élever , donner l'éducation. 
efeBus 9 ils. m. effet. 
ffin 9 ers , , e ferre , ifo/iro*. 

faire voir, emporter. 
eficio 9 is 9 eçi 9 cere , *<fo 

Élire enforte, rendre. 
#toi , et. f. image , portrait; 

reflemblance. 
efodio, is, 4i , dere 9 fofum. aB. 
déterrer. 

efugio 9 is 9 gi 9 gere 9 fugitum. n. 

fuir, éviter, échapper. 
efugium 9 ii. n. fuite, iûue. 
effundo , /1 , «//i , undcre 9 ufum. 

adt. répandre , épancher , met* 

tre bas. 

efufus 9 a 9 um. partie, paffd'ef* 

fyndo. répandu. 
ego 9 mei. pron. moi ou je. 
egredior , eris , ejfus fuiri. dép. fortir. 
egregiè. ady. bien, parfaitement. * 
egregius 9 a, um. adjeel. fort beau , 

bel. 

eîapfus , a , *ww. ^r/. &elabor± 
paffé, écoulé. 

elegantia 9 a. f. élégance , parure 3 
bonne grâce. 

elephautus, i. m. éléphant. 

eleyo , as , avi , ^r* , atum. aB. éle- 
ver , affoiblir , méprifer. 

eligendus 9 a , um. fut. de <?%o. à 
choiflr. 

eîudo 9 is 9 fi 9 dere 9 ufum. aB* éluder, 
éviter. 

emendo 9 as 9 avi. are 9 atum. aB. 
corriger. 

emincns 9 entis. part.pref. de emU 
neo. éminent , qui eft au-deflus. 

emineo , es , nui , ère , n.Jans fup. 
furpaûer, être au-deiTus. 

emittOy is 9 fi 9 ère 9 f util, aB. tâ- 
cher , laitier aller. 

emorior , iris , tuus fum, tm$ri* 
dép. mourir, périr. 
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enato , as , ayi , are , tf/tfw . w. fe fau- 

ver à la nâge. 
cn'un. adv. car. 
enitor , «7/ » xu s fum , «m//» 

enfanter* 
enixus, a, um. partie, pajftf 'd'ent- 
ier, qui a enfanté. 
*o , /j , ivi , , ituîn. n. aller, *r* ûi 

pîaufum. être applaudi. 
eorum 9 earum> eorum. gen. pl. de 

w, a*, id. leur. 
epilogus , i. épilogue , conclu- 

fion d'un difcours. 
epotus 9 a t um. qu'on abu,vuide. 
tques 9 quitis. m. cavalier, chevalier. 
gquefter , a , de chevalier. 

equefler ofdo. les chevaliers. 
equidem. adv. certes , en vérité , 

pour moi. 
êquus, u m. cheval. 
erado % is,fi , ère Jttm. aiï. arracher, 

rayer. 
erçà. adv. donc 

ertpio , is , pui 9 pere , reptum. aft. 

enlever, ôter, arracher. 
trro , as , *yi , tfr* , atum. n. ît 

tromper. 
error , oris. m. erreur. 
erubefeo 9 is , but 9 efeere, n.fans fup. 

rougir. 

. érumpo 9 is , rupi , tum(ere 9 rup- 

tum. n. fortir avec împétuofl- 

té, s'élancer. 
#r//o, is 9 ui , er* , utum. aiï. creu- 

ier, remuer. 
tfca 9 a. f. nourriture. 
e f lirions 9 entis. part. pref. de efa- 

rio. ayant faim ; qui a faim. 
cfurio 9 is 9 iyi ou/7, ire 9 itum. n. 

avoir faim. 
£f. conj. & pour etiam. aulïï. 
Lunuchus , f. j». Eunuque , valet 

de pied. 

K Zutychus , /. /». Eutyche , nom 
d'homme. 

tyado , h 9 fi 9 dere 9 fum. n. échap- 
per, éviter, fortir. 

'eyagatus , a , «w. s'étarit 
échappé ou dérobé. 

evagor 9 a fis , atus fum 9 evagari. 
dép. s'échapper, fe dérober 

eventus, âs. m. événement. 

iverto- 9 is , ti , ère 9 erfum. a&. 
détruire, renverfèr. 

evoco , as , avi , are , 
appeller, faire venir. 



N N A I R E. 

exaggero , as 9 avi , , <tf 
«df. entaffer. 

/7j,«vi , atum. aft.écriie» 
«ra/to , w , cej/i , <fc , cejfum. n. 

excéder, palfer outre. 
excido 9 is , di , dere 9 fum. a#. 
couper. 

excipb 9 is 9 epi 9 pere 9 eptum.a8. 

recevoir, prendre, fuccéder. 
excitât us , a 9 um. part. paf. dV#- 

cito. excité, pouffé, lancé. 
excito , as , avi , arc , ito/H. aiï* 

exciter, appeller, animer. 
excolo , is , /#< , ère , cultum. ait. 

orner, honorer. 
£ri u/o 9 as 9 ayi 9 are 9 atum. aSt. 
exeufer. 

excutio 9 is 9 cuffi 9 eut ère , cujfunu 

ail. fecouer. 
exemplum 9 i. n. exemple. 
exeo , m , H , ir* , n. fortir» 
exequor 9 eris 9 eut us fum 9 qui. dép. 
exécuter , pratiquer , pounuivre , 
raconter. 
exerceo 9 es , ou, d/tfjw. tf£f. 

exercer, faire. 
exercitus 9 ûs. m. armée. 
exero , is , r«i , ere; 9 exertum. ae% 

montrer, faire voir. 
exhibeo 9 es 9 bui 9 ere 9 bitum.aft. 

montrer, caufer. 
exigo 9 is 9 egi , ère , aUunu aSU 
pafler. 

exiguus 9 a 9 um. ad}, rjetit» 
exigua materies. la ftérilité du fujetr 
extflimans 9 antis. part. pr. de ex- 

ijîimo. penfant. 
exiftimo 9 as 9 avi 9 are 9 atum. 

penfer, croire, regarder. 
exitium 9 ïu n. p«rte, ruine. 
exitus 9 ds. m. iflue, fortie. 
exorno , as , avi 9 are 9 atum. aiï. 

orner, parer. 
exorans antis. part. pr. de exo- 

ro. fuppliant , demandant. 
exoro , as , ayi , , ^/«ot. aù. 

fupplier. 
expeclatio 9 onis 9 f. attente. 
expe8o 9 as 9 ayi 9 are 9 atum. a&. 

attendre. 
expedio 9 is 9 divi 9 dire 9 ditum. *8. 

dégager, expliquer. 
expeditus , a , um. part. paf}. de 

expedio. dégagé. 
cxpello , h , uli , ellere 9 ulfunu 
a%% chafler. 
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expergefaiïus , a , um. part, paff. 

de expergefacio. étant éveillé. 
- experior 9 iris , ertus fam 9 periri. 

dép. éprouver. 
expers, ertis. adj. qui manque. 
expertus , a , um. part, de expe- 

rior. éprouvé , qui a éprouvé, 
expeto 9 is 9 ii 9 ère 9 itum.n. defi- 

rer, chercher. 
expirans , antis. part, expirant. 
t xplico , as , /zvi , atutn. adt. ex- 
pliquer, faciliter, développer. 
explorandus , a, um. fut. d'exploro 

qui doit être examiné. 
exploratus , * , part. pajf. 

tfexploro. confidéré. 
expono, is, fui 9 nere , fttum. adt. 

expofer. 

exprimo, is 9 effi 9 ere 9 efum. 00. 

exprimer , faire fortir. 
exta , orum. n. pl. entrailles de 

victimes. 
extero 9 is , trivi, terere 9 tritum. 

aât. broyer, brifet , fracafler. 
extollo 9 is 9 tuli , tollcre 9 elatum. 

(ici. relever , enlever, emporter. 
etctraho , is , xi , trahere 9 trac- 

tum. adt. tirer. 
txt revins , a , um. dernier. 
txtrcmo agmine , à l'extrémité de 

la foule. 

fxtrico , as 9 avi , are 9 atum. adt., 
démêler , développer , produire. 

£.%ttro m is, uft 9 urere 9 ujftim. adt. 
brûler, fécher. 



F. 

T * Abella, a. f. petite fable, ré- 
cit, hiftoire, petit conte. 

faber, bri. m. ouvrier, artifan* 

fabrico , as 9 avi 9 are 9 atum. adt. 
fabriquer. 

-fabula 9 a. f. fable, grand fujet. 

faciès , ei. f. vilage , figure. 

facilè. adv. aifément, facilement. 

facilis, is, e. adj. facile, aifé. 

facilior 9 ius. adj.comp. plus facile. 

facllius. adv. plus facilement , plus 
aifément.) 

facinus 9 oris. n. forfait, crime. 

.facto , is 9 eci , cerè , adtum. ce ver- 
be eft actif formant fon paffif, 
aux tems paffés , du fupin ; mais 
aux autres tems, il n*a d'autre 
paffif que fo 9 qui n'eftpropre- 
S 3 
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ment lui -môme qu'un Neutre- 
pajftf. faire , exercer , rendre. 
facere fatis. voyez fatîsfacio. 

fadtio , onis. f. faction , parti. 

f adtum 9 i. tu action. 

faâturus, a, um. fut. qui doit fai- 
re , qui devoit faire. 

fadtus , a 9 um. part. pajj. de fa- 
cto, fait, étant fait, devenu. 

fiex, cis. f. lie. 

fateo 9 es, ui 9 erâ 9 n. fans fup. 
•fentir mauvais. 

Falernus, a, um. adj. de Falerne, 
•terroir d'Italie où les vins étoient 
• excellens. 

fallacia 9 a. f. tromperie, rufe. 

fallax 9 acis. adj. trompeur. 

fallo 9 is , fefelli , f aller e 9 falfunu 
adt. trompeur. 

faltor , erts , falfus [um 9 i 9 être 
trompé. 

falfà , adv. fauflement. 

falfus , a , um. adj. faux , faufle. 

faim 9 a. f. réputation. 

famelicus, ici. m. affamé. 

famés, is, f. faim. 

famUia , a. f. famille , la troupe 
des efclaves , valet. 

farina, a. f. farine. 

fas eft. il elt permis. 

fafeia, a. f. bande, toile. 

fafciâ niveâ. d'une toile blanche. 

faftidio , is , M , ire, itum. adt. dé- 
daigner, être dégoûté, rejetter. 

faftidiof^ adv. avec dédain. 

fatalis , is 9 e. adj. fatal, preferit 
par les deftins. 

fateor, eris 9 fajfus fum, eri. dép. 
. avouer. 

fatigo , as , avi 9 are , atum. adt. 

fatiguer. 
fatum, i. «..deftin, deftinée. 
faut or, oris. m. fauteur , celui qui 

favorife. 
faux , eis. f. gofier gueule. 
faveo , es 9 vi 9 ère , fautum. ». fa- 

vorifer. 
favor, oris. m. prévention. 
favus, i. m. rayon de miel* 
fêles , is. f. chat , chate. 
félicitas , atk. f. bonheur. 
féliciter, adv. heureufement , bien. 
felix, icis. adjedt. heureux, eufe> 

felicior. plus heureux. 
femna , a. f. femelle. 
feneftra, a. f. fenêtre. 
m fera , a. f. bête. 



Digitized by Google 



178 D I C T I O 

ferè. adv. prefque. 
feria , a. fi féne , jour où l'on ne 

travaille point , lojfir. 
ferio 9 is 9 :re. n. frapper* 
fero, ers 9 tuli, ferre, iatunuaSt. 

porter, fupporter, foufirir. 
ferrum 9 i. n. fer, arme, épée. 
fertur. imper fi on rapporte , on dit» 
férus , i. m. bête fâuvage. 
fejfus 9 a 9 um. part* de fiuifiôf. 

las, laffé, fatigué. 
fejlinans 9 ant'is. part.fr. de/à»/W- 

no. fe dépêchant , le hâtant. 
fidtus 9 a , »/7f. />*r/. j)^f. âefing9* 
feint , feinte , imaginé , fuppofé. 
à mâ fiftum. de mon invention. 
fdejujfor* oris. m. répondant, ga- 
rant, caution, 
fideUs 9 is 9 e. adj. fidèle, 
y&to, êi.f.ûn, créance, fidélité. 
/Wo , is , , fidere , fiftm. 

n. pajf. le fier. 
fiducia, a. f. confiance* 
filia , a. f fille. 
films 9 Vu m. fils. 
fimus , i. fumier. 
Jfogo , ff/J , , fingere 9 fi&um. 

act. teindre, inventer. 
fin's <> finis, m, f. fin. 
finio 9 is , //", ire, i/w». ». finir, 
/îo, is 9 fieri.paff. de- 

venir, être &fc. 
fimius 9 a 9 um. adjeB. ferme, af- 
fermi-, fort, vigoureux, dur. 
firmior 9 tus. adj. comp. plus &f* 

me , plus fort* 
ffcus 9 t. m. fifct 
fiagellum* u n. fouet* 
fagitium 9 ti. n. crime, ou action 

honteufe. 
Jfagi/o , <w , <w 9 are , * *mb , «. 

demander avec emprefleraent. 
(lagro , as , *zy/ , « re , jj. 

être embrafé. 
fiamma 9 te. f. flamme, feu, 
fiatus 9 tU. nu foutie, vent. 
fleo 9 es 9 cvi ere 9 etum. n. pleu-r 

rer, déplorer. 
ptus 9 ûs. m. pleurs 5 cri. 
ficxus , tu. m. décour. 
flurco , es 9 ni , flcrere , n. fans fup. 

fleurir» être fleurifiant. 
<flumen 9 ims. n. fleuve, rivière. 
fuvius 9 i'u mafi. fleuve, rivière. 
fodio 9 is 9 di 9 fidere, fofum* *8* 
creufer» 
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foUtm H. n. feuille* 
forts , ontis. nu fource, fontain^ 
fcccundus x a , um. adj. fécond. 
fœdus , eris. n. traité , alliance* 
fœmha a. fi femme. 
'fœtus, ûs. m. portée. 
foras* adv. dehors. 
fore. fut. inf. de fum. qull îèra , 

ou qu'il feroit. 
/br<?j*. toi/wr/. fubj. de /ww. je 
ferois. 

forma , ** /• forme , beauté. 
formica , #s. /. fourmi* 
formofus, a 9 um, adv. beau, belle. 
forfait' <*dv. peut-être. 
fortafsè. adv. peut-être, 
/èr^* **v» par Itafard* 
/br^/V , 5 ^- fort , brave , cou-< 
rmgeux. 

foriior 9 tus* tomp* plus brave. 
fartitef* adv. fortement. 
fortitudo , inis. f. force 9 courage. 
fortiùs. adv. plus couraceufement. 
fortuituss a 9 um. adj. îortuitjqui 

eft Teflet du hafard. 
forttma , <e. /. fortune , bien. 
forum 9 i. ». barreau, lieu où l'on 
plaide , marché , place publique. 
fovea , m. fi foflë , fofle. 
foveo , es , fovi , foyere , 

échauffer. 
fran'u voyez /rt 
/r^»o. voyez fretto. 
franum. voyez frcnunu 
fragor , or m. bruit. 
frango 9 is 9 fregi 9 angere , fl^z/awr 

rompre , càflèr , brîfer. 
/r^z/^r , /rw. /». frère. 
fraudator , ow. z». fourbe, tronr- 
peur. 

fraudatus* a. um. part. pajf. de 

fraudo. fruftré, privé, 
/frwdo , as , , fl/tf , atuml ait. 

tromper, priver. 
fraus 9 fraudis. fi fourberie, tfQm- 
pene. 

fraxinus 9 i. f. frêne, arbre. 
fremo 9 is 9 ui 9 ere 9 itunu tu fré- 
mir, retentir. 
fteni 9 -orum. pl. m. bride, mords. 
freno , as , avi , dre 9 atum. aâf, 

brider, arrêter. 
.fréquente, as 9 avi 9 are, atutiu êu_ 

Jréquenter. 
fretum* U n. détroit. 
friçvf, tri* tu froid 
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frivolus , a , w». a?/, frivole. 
frons 9 ondis. f. feuillage. 
/tto/ij. o»f/j. /. front, apparence. 
fruïïus 9 ûs. m. fruit, 
/h/gi. fa/, ménager, homo frugU 

homme de bien. 
frugi rujlicam , qui fe mêlait du 

ménage des champs. 
fruor , eris , itus fum , />•«/. 

jouir. 

frujirà. adv. en vain. 

fruftum , /'. «. morceau. 

frutex , ici s. m. arbriflêau , brof- 

failles. 
frux 9 gj s * /• fruit. 
fucus 9 <• /»• bourdon, guêpe. 
fuga , <e. /. fuite. 
fugax 9 cis. adj. fuiard. 
fusiens , /w*. de fuglo* 

fuiant. 

fugio , is , /wg7 , , itum. n. fuir , 

échapper. 
fugito , as y -avi , are , «. 

fuir avec promptitude. 
fugo , , avi , , atum. adî. 

mettre en fuite. - 
fulmen 9 inis. n. foudre. 
julinineus , ^ , «w. adjedtif. fou- 

. dpoyant , menaçant. 
fonditiis. aàv. entièrement. 

bfttir. 

fundo y is , /irt/i , fundere , fufunu 
act. vener, répandre. 

f une/lus, a 9 fini. adj. funefte. 

funus , ^Wj. ». funérailles. 

f//r*j» , part, ftjrieux , cufe. 

fttr 9 uris, m. voleur. 
tfurfur^ uris. nu ion. - - 

furor , oris, m. fureur. 

furtim. adverb; furtivement , Jè- 
crettement. 

furtum 9 u n. vol. 

fujlis 9 is. m. bâton. 

% fufus 9 a, um. part. pdf. de fun- 
do. verfé , ayant été verië. 

*futtlls , is 9 e. adj. fUtîle , frivole , 
vain, indifcret. 



G. 

^J[Mina , a. .poule. 
gaUinaceus , a, um. adj* de poule. 
gtillus 9 u m. coq. 
qaili , m* Prêtres de 

Cybele. " 
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garruhs , <z , k/b. babillard p 

arde. plaifanc. 
gaudensy ends. part. fr. de ^.7/- 

deo. fe réjouutant, joyeux. 
gaudeo 9 es 9 gavifus fum , gatulc- 

re. n. pajf. ïQ réjouir, le plaire, 

aimer. 
gaud'utm, ». n. joie, 
gd/tf. ». fa/, glace, froid. 
geminus , # , /z<#. jumeau , gé- 
meau, double. 
gemitus 9 fis. m. gémiflement. 
gemma. 4. f. pierre précieufe. 
gcmmeus 9 en , a/», /ftjr. de picr- 

rerie , de pierre précieufe. 
ftemo 9 is , ui , dr^ , gemitum. n. 

gémir, fe plaindre. 
§enerofus 9 a 9 um. adj. courageux* 
genitor, oris. m. pere. 
gens , itfix, /. nation, 
jfdeitf , ^w. ». genre * race , ef- 

pece, manière, naiffance. 
gero , is , , gercrù , ^c/7«;«. 

<7^. porter, faire. 
geftus 9 a 9 um. part. pnjf. àz geto. 
. porté, fait, arrivé. 
gigno , is , gentil , gignere , gwri- 

/^w. engendrer, mettre i\u 

monde. 

glaber. 9 ra , um. adj.. qui eft fans 

poil, tondu, rafé. 
gladiuf 9 «. nt. épee, poignard.. 
gloria 9 a. f. gloire. 
glorians 9 antts. part. pr. àc glo- 
' rior. fc glorifiant, fe vantant, 

qui fe. glorifioit. 
glorîor , tfm, dtaJ ///wn, art. dép. 
* fe glorifier, fe vanter. 
gloriofus , a , //>». glorieux. 
gracalus 9 t. m. geai. • 
gradas , //j. degtfé , pas de 
. marche. 

Gracia , a. f. la Grèce, 

Grains 9 a 9 um. adj. Grec , qui eft 

. de la Grèce. 

granum 9 i. n. grain, graine. 

gratta , a. f. grâce , faveur -fer- 
vice, reconnoiflance. 

gratiâ avec un gérondif, Ou un 
génitif* fignifie pour. 

experiendi gratiâ. pour réprouver. 

gratior, tus. comp. plus agréable > 

p-fltis. ady. gratuitement , pour 

gratulans , antis. part. jpr. In- 
citant i qui félicite. 



1 
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gratuîor 9 arts, atus fum , arl.dép. 

féliciter. 
gratus, a 9 um. adj. agréable. 
gravât us , a , um. adj. accablé , 

chargé. 

gravis , is 9 e. aàj. grave , pefant , 
trifte, fâcheux, confidérable. 

.gravor, aris 9 atus fum , aru dép, 
être accablé. 

grefus, ûs. m- pas de marche. 

grex 9 gregis. m* troupeau, trou- 

grus ou gruts , uts. f. mie. 
gubernator 9 oris 9 m. pilote. 
gula , <c , /. gueule , gofier. 
guftatus , a , um. ^r/. />*^. de 

gar/fo, goûté. 
|ftt/?o , /m , ûvî , atum. a&. 

goûter, tâter. 
gyrus 9 i. m. tour, cercle* 



H. 

^^iAbendus 9 a 9 um, fut. d'habeo. 

qu'il faut avoir. 
iabeo 9 es 9 ui , , M/im?. y. 

avoir, mettre, être riche. 
babitus , *», habillement, état, 

extérieur. 
farens, entis, partie, préf. $h<z- 

rea 9 arrêté. 
bareo 9 es , A*/?, herere 9 hafum. 

n. être attaché • arrêté , s'arrêter. 
hères ^ edis m. héritier, héritière. 
baft , parf. de hareo. 
ltaud. neg. non , ne, ne pas* 
baurio 9 is 9 kaufi 9 haurire , 

tum* acJ. puiler. 
baujlus , /». gorgée , meos 

kaujfus. à l'endroit où je bois. 
beia. interj. eh ! hola ! 
kerculè. adv. par Hercule, certes. 
Hebrus 9 i. m. l'Ebre , rivière de 

Thrace. 

Hercules 9 is , t*. Hercule, fils de 
Jupiter. 

interj. hélas ! 
î//te/y. oh ! hola ! eh [ 
bk. adv. ici. 

bic , faec , Aoc. pronom , ce , cette , 
celui-ci , celle-ci, ce. in hoc. 
dans la vue. 

biîaris 9 is , e. adj. gai, magnifi- 
que, 

biltritas, afc.f. gaieté. 
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hinc* adv. delà. 

hircus 9 ci. m. bouc. 

hifpidus , a , ifl». héri(Té , fort. 

hoc magis. adv. d'autant plus* 

hodiè adv. aujourd'hui. 

homo 9 inis. m. homme* 

honor , oris. m. honneur* 

hora b a. f. heure. 

hord difta. à l'heure marquée. 

hordeum 9 eu n. orge. 

horrendus , a , um adj. horrible. 

borreo , es , ui , , ». /àw /«p. 
avoir horreur, être épouvanté. 

horridus , w/w. horrible. 

horror 9 oris. m. horreur. 

' hortulus , i. m. petit jardin. 

hortus 9 i. m. jardin. 

Aorôter , itis. m. hôte. 

hojpjtium , «. ». hofpitalîté. 

Ao/?///> 9 is 9 e 0 adj. ennemi , de l'en- 
nemi. 

boftis 9 is , z». ennemi, ennemie, 
en qualité d'ennemie. 

bumanitas , humanité , com- 

plaifance. 

bumanus , *z , m», humain , 
d'homme. 

humérus , i. /». épaule. 

humilis 9 is , bas, petit, qui 

eft au-deflbus , pauvre. 

#j*7«*tf , i. /. terre. 

^rw , /. m. hydre , ferpent d'eau*' 

byems , /. hiver. 

Hyppolytus 9 i. m. Hyppolite, fils 
de Théfée a ayant été aceufé 
fauflement par Phèdre la belle- 
mere, fon pere obtint qu'il fût 
déchiré par uh nionftre marin. 



h 

I Bi. aàv. là , y. 
ictus , ûs. m. coup. 
ifîus 9 a , um. part. paf. d'/Va. 
frappé, 

fadere icïo. l'alliance étant contrac- 
tée. 

idem 9 eadem , idem , pron. le m§* 
me, la même. 

ided 9 adv, pour cela, c'eft pour- 
quoi. 

igitùr^ 9 adv. donc. 

ignavigimus , « , «zw. /«rf>^r. très* 
lâche, 

igttayus, a 9 um. q#. Uçhe% 
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tgnis, is* m. feu. impetro, as avi, are, atum. aft. 

ignominia , a. /. ignominie , infa- obtenir. 

mie. impetus , tfj. violence, irrup- 

ignorans, antis.part.pr.ignonnt 9 non, eflTor, impétuofité. 

fans connottre. impingo, is , *r<?, aclum.aft. 

ignora, as, avi, are , 0/1*/». appliquer, jetter, pouffer contre. 

ignorer, ne pas favoir. impleo , es , *yi, ^ , etum. aft* 

ignofco , «, ignovi , fcere. n. par- emplir, remplir. 

donner. i/Bp//co , ^ , avi , ou , are % 

ignotus , * , unt, adj, inconnu , atum , ou itum. aB. embarrafter. 

qu'on ne connoit pas, ou dont impono, is, fui, ère, fitum. aB. 

on n'eft pas connu. impofer, mettre deflus, charger. 

Hium, H. n. nom de la ville de importo , as , avi + are, atum, art. 

Troye, de Ilus, l'un de fes rois. apporter, caufer. 

iîle , a , ud. tron. lui , elle , ce- improbitas , atis. f. méchanceté , 

lui - là , celle - là. celui , celle 9 violence. 

cela. improbus , a , um. adject. méchant , 

illecebra, a. f. appas, attrait. cruel, infatiable, injufte. 

iUic, ady, là. imprudens, entis, adjeB. impru- 

illicio , is , iUexi , iUicere illeBum. dent , ignorant , qui ne prend 

aB. attirer, engager, féduire, pas garde. 

illido , is , fi ,dere , J'um. tfâf.brifer , imprudentia , a. f. imprudence. 

froiffer contre. impudens , entis , adj. impudent. 

illùdens , entis , part. pref. de illu- impudcntia , a. f. impudence , ef- 

do, fe moquant. fronterie. 

illudo, is , fi 3 ère , fum. n. ft impùgno , as , avi, are, atum.aB. 

moquer. attaquer. 

imbeciUus, a, um. ad}, foible , fans impuni, ady. impunément. 

courage. impunitas, atis. f. impunité. 

imbellis, is, e. adj. lâche , (ans imputo , as, avi, are, atum. aft 0 

cœur. * imputer, mettre à compte. 

knber , bris, m. pluie. imus, a,um. adj. fond , bas , baffe. 

imitor, aris, atus fum, art. dép. in. prép. accuf. ou abl. dans, en, 

imiter, contrefaire. fur, contre, pour. 

immanis, is, e. adj. énorme, efr inanis, is, e. ad}, vain, frivole 1 

froyable, horrible. imaginaire. 

immijeeo, es, ui, ère, ixtum.aâ. incautus, a, um. adjeB. qui n'eft 

mêler. point fur fes gardes. 
immitto , is, fi ,ere, immifum. aâf. incendo , is, di, ère , fum. aB. ad- 
mettre dedans, jetter, envoyer, lurner, enflammer. 
tmmodicus, a, um. adj. exceflit. incenfus , a, um. part. pajf. d*in- 
immolât us , a , um. part. pajf. de cendo. enflammé , irrite. 
immolo. immolé , qui a été iin- incipio , is , cepi , espère , ceptunu 
molé. n. commencer. 
immolo , as , avi , are , atum. aSi. incitatus , a , um. part. pajf. cTin- 

immoler. - cito. excité , pouffé. 

impar, aris. adj. inégal, inférieur, incito, as, avi , art , atum. ab% 

impedio-, is , ivi, ire, itum. a cl. exciter. 

empêcher, embarrafTer. incola, a. m. f. habitant, habi- 

impeditus , a, um part. pajf. d'im- tante. 

^ pedio. embarraffé. " incolumis , is, e.adj. fain & fauve. 

impendo , is , di, dere , fum* aB. incommodum , i. n. incommodité , 

employer, donner. mal. 

knpenfa, a. f. dépenfe. inconveniens , entis, adj. fans conW 

impcrïum^ H. n, empire , commun- venance, reflemblanca où rap^ 

dénient. port. 
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incorruptus , a 9 um. ad}- incorrup- 
tible, inviolable. 

increpans , antis. part. pr. mena* 
çant. , 

Ufcumbo , w, ubui , ère. n. s appli- 
quer, s'adonner. 

i*cubo 9 as 9 ui 9 are, itum. n. le 
coucher, s'appuyer fur. 

indè. adv. delà , en , enluite. 

vtdico 9 as 9 avi , are 9 atum aU. 
montrer, faite voir. 

Vtdiçnans . antis , part. préf. fut- 
dignor 9 s'indignant. 

indignants 9 a 9 um. part. pa\f. * tn- 
dsgnor. indigné , irrité. , outré 
de dépit. 

indigné, adv. indignement , avec 
indignation , qui ne mérite pas. 

indignor , arts , atus. fum , art. dé- 
port, s'indigner. 

indignas , indigne , 

qui ne mérite pas, fale. 

induco, is 9 xi 9 ère , uclum. act. 
engager. . • 

induBus 9 a 9 um. part., de «idwco. 
engagé, perfuadé. * # 

indujtrïa , <e. /. induftrie , appli- 
cation. „ . 

inedia 9 a. f. difette , défaut de 
nourriture, faim. 

ineptus 9 a 9 um. adj. impertinent, 
blâmable. 

inermis , w, e.edjeft. fans armes, 
fens défenfe. 

tori , *w. lâche , fans «on- 
ce , foible , parelTeax. 

Jfc/fc&e, îdï. *jf. malheureux, inr 
fortuné. m . 

inferior* tus adj. inférieur, quieft 
au-deffbus. 

*nfero 9 ers 9 mtuîi 9 inferre , rtte- 
tum. aft. apporter , fufeiter. 

btfeftu s , a 9 um. adj. nuifible , en- 
nemi, dangereux. 

inficio , is , , ira?/* , 
fouiller. 

jtyofoj , a , ion. infidèle , qui 

manque de bonne foi. 
info , * f , avi 9 are 9 atw . ». enfles. 
infundo 9 is , w/w». 
. verfer dans. 

f»gemo 9 is , inf enfui , ingemere é 
». gémir. 
ngenium, ii. n. efprit, choie fai- 
te avec art. (l'ivre V. Fable 
dernière.) 

, «iiijf • grand , gwnde. 



inglorius 9 a 9 um. adjeci. fons gloi- 
re, déshonorant. 

ingratus , tf, ^ff*** m " 

grate. 

ïngrayans, antis. part. pr. <Tïngra- 

vo. appefantuTant. 
annis in g rayant ibus. par le poids 

des anuées. 
ingredicr pour ingredi. 
ingredior , cris , efus fum , ingre» 

di. dcp. entrer, marcher. 
inhofpltalls , is , e. adj. inhabitable. 
injectas , a , //;;/. partie, pajj'. d"in- 

jicio. jetté dedans. 
injicio , 0 , eci , /c£;*<? , ecium. act. 

jetter fur , infpirer. 
injujjia , «. /*. injure , tort , oflfen- 

fe , injultice. 
injurid 9 à tort, injuftement. 
injujîus , injufte. 
iîîlido. voyez i//i^o. 
inludo. voyez 

innocens , ÉflJîf. adji-Ct. innocent. 

«. être connu , fe faire connoître. 
jnnaxius, a , «w. innocent, 

qui n'efl: point coupable , qui ne 

nuit à peribnne. 
inopla , a. /. pauvreté , mifere. 
inops , o^«. c/y. pauvre. 
inquino , , avi , ^r^ , c?^;;;. cX. 

fouiller. 

inquio , w, /V, y. je dis, tu 

dis , il dit , inquh. dit-il. 
injcius , «, ^v ; t-^. qui ne faic 

pas , par mégarde. 
infequor , cris 9 cutusfum , qui. dép. 

fuivre, fubvenir. 
infem , is , , rert , rr^m 

inférer, mettre dedans. 

...j — „ , ^. ^- -* ^ 

. . embufcade. 1 ... .»■•.? s 

[ktfidiojus, a 9 um. ad^mMmx» 

captieux , dangereux. ^ : 
infignis , w , ^. 'w^uà^amt^ 

le, remarquable. 
jnft&o 9 is , «/, infultum. n. 

fauter fur quelque choie. 
infolens , «tf/V. inlblent. 
jnfolem'kz , <g. /. infolence. 
infons 9 ontis. adj. innocent. 
in]fpiçio 9 is 9 exi 9 iccrc 9 e ~ 

voir, o« regarder < 

chofe, conhdérer. 
i^/2tf»î , isr«/Âs. ^^z;V. >>r^ de 

qui menace , prelfant # ^ui eft 

près de tomber. 
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injîo , as , titi , infiare , inftitum. n. 
pourfuivre, être près de fon- 
dre, approcher. 

inflrumentum , i. n. infiniment , 
outil. 

tnfuetus 9 a 9 um. adjeiï. non ac- 
coutumé , qui n'eft pas accou- 
tumé, extraordinaire.. 

nfula 9 a. f. ifle. 

%nfulfus 9 a 9 um. impertinent , 

fade, plat. 
infultù , as , avi 9 are, atum. n. 

infulter. 

integritas 9 alis. f. intégrité , inno- 
cence. 

intelligo , is 9 exi 9 gere 9 eBum.aft. 
concevoir, comprendre. 

intempcjlivè. adv. a contretemps. 

intendo , is 9 di , ère , en fum. a8. 
tendre, étendre. 

\ntentans , antis. part, pr. mena- 
çant de. 

inter. prép. acc. entre, parmi, au 
milieu , fur. 

intercïpio , îs , epi , pere , eptum. 

aêt. intercepter, dérober, ternir. 

interdico 9 is 9 xi 9 ere 9 iftum. 
interdire, défendre. 

interdiu 9 adv. pendant le jour. 

interejî , fuit , ejfe. imperjon. im- 
porter. 

interficio 9 is 9 feci 9 ficere 9 fcftum. 

aât. tuer. 
interior 9 ioris. compas intérieur. 
intetpono , is , fui, ère , jitttm. ai- 

tif. interpoler , inférer , faire 

entrer. 

paucis diebus intefpùfitis. peu d© 

jourc après, 
interpres-, etis. m* interftféte. 
interpretor , arts 9 atus furn\ art. 

dép. interpréter. 
pHerrogatus 9 a , um 9 partie, paf. 

tfinterrogo , interrogé, 
Jnterrogo, as , ayi , are , atum. ttSt. 

interroger, demander. 
inter fum ^ es , fui , ejfe. v. Jubft. 

aflifter. med interejt. il eït de 

mon intérêt. 
intervenio , is , vent 9 ire , entum 

n. intervenir, furvenir, 
tntritus^ a, um. partie, paf. d'ht- 

tero. pilé , broyé , bâché dedans. 
intro, as, avi, are, atum. *. en- 
trer ïe glkTer. 
tntuins femis. part.pref regardant. 



intueor , eris , intuitifs fum , intue* 
ri. dép. regarder, envifager.coa- 
fidérer. 

inutilis , is, e. adj inutile. 

invemo, is 9 eni 9 ire , entum. c&* 
trouver, inventèr. 

inventurus , a , um. part. fut. de- 

• vant trouve*, qui trouvera. 

inventas , a , um. part* de inventa. 
trouvé , ce qui a été trouvé. 

inverecundus , a 9 um.adjeêt. impu- 
dent, effronté. 

invicèm, adv. tour à tour, départ 
& d'autre , à. fon tour, 

invidia , a. f. envie , jaloufie. 

invidus , a 9 um. adj. envieux , mau- 
vais. 

invi(us 9 a 9 um. adj. odieux, qts* 

1 on voit avec peine. 
invito , as, avi 9 are 9 atum. 

inviter. 

invitas 9 u , um. adj. malgré fok 
lui , moi, vous, 6cc, 

invitas, a 9 um. adj. qui agit mal- 
gré foi. 

toyolvens , entis. part. pr. envelop- 
pant, couvrant. 

involvo, is 9 vi , -ere 9 lutum. aft. 
envelopper, couvrir. 

hsvooo, as 9 avi, are 9 atum. aâk, 
invoquer. 

ipfe, a , um.prQn. lui-même, cUe- 
même , lui , elle. 

ira y a. f. colère. 

iracundus 9 a 9 um. adj, emporté. ' 

.tyfiùr^ /fris, iratus fim, trafti. 
dépon. fç ftcher, fe. mettre en 
colère. 

itatè. ^v.aveccolert,inécanten- 
tement. 

iratus, a , um. part. paf. d"traf. 

cor , irrité , ée. qui eft en colore. 
&reparabiHs 9 is y e.adj. irréparable. 
irridens , entis. pan\ pr. fe ufe- 

qtwot. 

%rridco 9 es, fi, deu* fum. brail- 
ler, fe moquer. 

irritamentum , i. n. ce qui irrite, 
aiguillon. 

irritas, a, um, aajeâl. vain, inu- 
tile , fans effet. 

irruens, entis. part, pr* de irruo* 
le jettam fw. 

is , ea , id. pron. lui^ elle , le , k, 

'uU , a 9 ud.pron. ce, celte, ce- 
lui-ci, çeUe-ci* 
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iià. aav. ainfi , de forte. Jupiter , gen.Jovts. m. Jupiter, 

Jfa?«*. «fr. c'eft pourquoi , ainfi. # fe pere des Dieux. 

ft^ f/f»«rff. neuf, chemin, vo- ;Vr^/;; ,//.«. querelle, différend. 

Jurifperitus , /». junfconfulte , 
Savant en droit. 



yage. 

tero, /w, aw'» * r *> atum.aa.it 
péter, recommencer. 



/«j, wr/j. «. droit , juftice. jura 
fanBa. la juftice. 

l t _ jusjurandum , jurisjurandi. n. fer- 

ment. 

J- julfus, a 9 imi. /wr*. qu'on a or- 

J donné. 
entis. part, de Jaceo, cou- juftus, a 9 um. adj. jufte. juftiùs. 
ché , étendu. plus juftement. 

fl*c«> ,<rj , , *r*. n. être couché, n. j uyat 9 juvtt. imper f. il plaît, 
demeurer longtemps, êtreéten- j U yencus 9 i. m., jeune bœuf, tau* 
du par terre , être renverfé , re au. 

traîner. juvenis , is. m. f. jeune homme , 

fd&ans , antis. part. pr. vantant , jeune fille. 

qui vante , agitant , remuant. j uyo , as 9 juvi , jttvare , juvatum. 
jaiïituns, antis. part. pr. de jaiïi- n , aider, plaire, 
fo. vantant beaucoup. 



/Vo , as , flvi , * re , * toa*. van- 
ter beaucoup , fouvent. 

ja8o 9 as, avi 9 are 9 atum. «.van- 
ter, jetter. 

ft* . déjà , préfentement , plus. 



L. 

î jAbo . as, avi 9 are. n. être é- 
branlé. 



^iam prldeml *adv. depuis long- îabor 9 eris 9 lapfus fum 9 îabi. dép> 

3 . ;i « a Inno-tpinns. tomlipr . faire des fautes. 



temps , il y a long temps 
janua 9 a. /.porte. . 

badinant. . 
jteor, aris , /«w , art. dép 
badiner, fe moquer 



tomber, faire des fautes. 
labor, oris. m. travail, peine, fa- 
tigue. 

laboro , as , avi , are , atum. n. 
travailler • fe donner de la peir 
ne, fouffnr, être dans la peine, 



îocularis, is 9 e.adj. amufant,pro- îac 9 la#is. n. lait. 

pre à foire rire. laceratus 9 a 9 um. part, de lacero, 

joculor, aris 9 atusfum 9 art. dép. déchiré 



fe jouer, badinerw 
jocus 9 u m. jeu, jouet, raillerie, 

badinerie. 
Joins, gen, de Jupiter, voyez y». 

t«^o, es , /i# , /irkr« , juiïtm 



lacera 9 as 9 avi 9 are , a/to». 
déchirer, mettre en -pièce. 

w , y?yi ou ^, /*r*, J&mw. 
a&. attaquer, infulter. 
lacryma , a. f. larme. 
lacusj ils. m. lac. 



ordonner , commander, faire, i^/o , w , /^// , Udere , A«f/i/»7. tf». 

/*. acrr^ment bleffer . offenfer. nuire • cafler, 



. jucuuditas , /. agrément 
jucundus , # , ww. agréable. 
/ift&* , icw. «». Juge. 
judicium , i/. «. Jugement. 
fW«ro , ^ , «yi , , atum. aH. ju- 
ger, donner fon jugement. 
jugulatus 9 a 9 um. part, de jugulo 



bleffer , offenfer , nuire , cafler. 
ïafurus , a 9 um. paru fut. de la- 
do. pour nuire. 
lafus 9 a 9 um. part. paf. de lade, 
bleffé. 

lator , ^r/V , atus fum , *W. 
fe réjouir. 



jugulo 9 as 9 avi 9 are , tftaw. ^âf. /^«j, a 9 um.adj. joyeux, aeréable. 

égorger. ^y«^ > * » «<jf, gauche , li- 

9 j. n. joug , fommet , cime nuire, 

d'une montagne. Ugena , a. f. bouteille. 

jumentum 9 i. n. bête de charge. ïambo } is , W, n. fans fup. 

Juno , onis. jf, Junon , femme & . lapper , comme font les chiens 

fceur de Jupiter , reine det Dieux» en buvant , lécher. 
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tana , a. f. laint. 

languens , entis. part, de langueo. 

languiflhnt. 
îangueo , es , ui , «v. n» languir , 

décheoir. 
languidus , a , ta». languùTant , 

lent. 

languor, oris. m% maladie. 
lamficus , um. adi. qui file de 

la laine , nleur ou meute de laine. 
ianiger , a,um. adj. l'agneau, ain- 

fi nommé parce qu'il porte de 

la laine. 

lof w , as , a vi , , atum. aïï. dé- 
"chirer. 

, ii. m, boucher. 
lapis , idis. m* pierre. 
^laqueus , /. m. lacet , piëge , filet. 
largè. ady. abondamment , libéra- 
lement. 

largus, a, um. adj. abondant, é- 
tendu. 

lafcivo , is , ii , ire. n. badiner , fo- 
lâtrer, le divertir. 

laflb , as , avi , are , atum. a£t. laffer, 
fatiguer. 

latè. ady. au loin. 

latens , préf. de &/«7. 

fe cachant , caché , fe cacher. 

lateo, es, ui, ère. n. être caché. 

latïbulum , i. n. retraite. 

latinus , « , um.' adj. latin. 

fc//or , ius. camp, plus gros , grofle. 

Latium, ii. n. le Latium, ou le 
pays JLatin. 

latrans , otf/j. pr. aboyant. 

latro , <w , avi , ^r* , atum , ». a- 
boyer. 

latro, onis. m. voleur, brigand. 

Jatus , * , //w , adj eft. large , éten- 
du , gros. 

Jatus , eris. n. côté. 

laudabilis, is, e. adj. louable. 

iaudandus , a , «w. de laudo. 
qui eft à louer. 

laudator, oris. m. donneur de louan- 
ges , celui qui donne des louan- 
ges, complimenteur. 

laudatus , a , um. part. pajj. de 
laudo, loué. 

laudo, as , avi, are , atum. aSt. 
louer, goûter, fe complaire, 

laurea , a. f. laurier. 

laus, dis. f. louange^, ce qui eft 
digne de louange , gloire , éloge. 

Isyatto , onis. f. btin. 
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laxo, as, avi, are, atum. afi. la- 
chef. 

leftor, oris. m. leéteur. 
leftus, i. m. lit. 

le 6iu s , a , um.part. pajfl de lego. lu. 
Leda , a. f. Leda , femme de Tin- 

dare , inere de Caftor & de 

Pollux. 

Legatus, i. m. Député, Ambaflk- 
deur. 

le £°9 w> i» ère, eSlum. aSt. lire, 
cueillir, arracher, choifir. 

lentus, a , um. adj. lent, tardif, 
pliant. ' 

leo , onis. m. lion. 

lepidus , a, um. adj. plaifant, dî- 
vertiflant. 

lepus, oris. m. lièvre, 

lethum , i. n. mort. 

letho dure aliauejn. faire mourir 
quelqu'un. 

leyans, antis. part. préf. élevant, 
portant. . 

Uyis, is, e. adj. léger, légère, de 
peu d'importance. 

leyitas, atis, f. légèreté, incons- 
tance. 

levo, as, avi, are, atum. aft. é- 
lever, porter. 

lex, gis. f. loi. 

lïbellus, u m. petit livre; 

libenter. ady. volontiers. 

liber , a , um. adj. libre , en liber- 
té , dégagé. 

liber , bru m. livre. 

liberalis, is , e. adj. libéra^ 

libéré, ady. librement. 

liberi, orum. plur. mafe. les en- 
fans, fils. 

lïbero , as , avi , are , atum. aêlif. 
délivrer, dégager, débarrafler. 

libertas, atis.f. liberté. 

libertus, u m. affranchi. 

libet, uit, libitum ejl. l/^. il plaît, 
il a plu. 

Libitina , a. fem. nom de la Déefc 

fe des funérailles. 
licentia, a. f. licence , trop grande 

Jiberté , permilïïon. 
Ikèt. adv. quoique , quand même. 
Ucet, cuit, licitum eft. imp. il eft 

permis. 

ligamtn, inis.n, ligament, nœud, 
lien. 

ligatus, a, um. partie, paf. ayanc 
été lié. 
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Tigneus , a , um. adj. de bois. 

lignum 9 i. bois. 

ligo , as 9 avl 9 are, atum. adl. lier » 
attacher. 

lima 9 a. f. lime. 

'Urne* 9 inls. n. feuil , porte. 

limo 9 at 9 avi , are , tfftu». <z#. li- 
mer, éclaircir. 

ttmus 9 i. m. boue, limon» 

lingua 9 a. f. langue. 

UnquQ , is j liqui , Unquerê , /ItfjMtf. 
aët. laitier. 

Unteum 9 ei. n. Hnge, toile. 

Linus 9 i. m. Linus, nom du maî- 
tre d'Orphée , qui inventa la 
mefure des vers. 

liquidas 9 a 9 um. adj. liquide. 

fiquor 9 oris. m. liqueur, eau» 

lit 9 itis. f. procès , querelle , con- 
teftation. 

littera, arum, plur. fm. les let- 
tres , les fciences. 

Utteratus , a, um, adj. lettré, fa- 
vant, cônfommédans les fcien- 
ces. 

livor 9 oris. m. envie, jaloufie. 

kco 9 as , ayi 9 are , arum. aât. pla- 
cer , louer , donner , emprunter. 
locare nomen. s'Obliger. 

locuples 9 etis. adjecl* riche. 

locus 9 t.: m. lieu, place, endroit. 
pU loca 9 orum.n. U*ux. 

toco mercedis. à la place d'une ré- 
compenfe. 

locutus 9 a , um. part, de loquor. 
ayant parlé. 

longé, adv.. loin , devant un com- 
paratif, lignifie beaucoup. 

longior , w . plus long. 

longltudo , iVfij. /. longueur. 

lônglùs. adverb. compar. plus loin. 

longus , * , um. adjeft. long , Ion- 

, une* -eompar. longior , ii/j. plus 
long, 

Jtywar , eris , itf wj /ww , qui. déport. 

parler, dire. 
lorum , i. ». rênes , courroies. 
lucerna , <e. /. lampe , lumière. 
lucrum i i. n. gain , profit. 
luâatis. antis. part. fret, de lue* 

tqr. luttant, fàifant effort. 
luèius 9 ûs. m. deuil, chagrin. 
Lucullus , /. mafe. Lucullus , nom 

d'un riche Romain. 
ludens 9 entis.part. prtf, de lu do* 

jouant. 



N N A 1 R E. 

ludibriw* H. n. jouet, moquerie*. 
ludo 9 h , fl , <f#r« , /if*, muu jouer* 
badiner* 

/jwfof, î. m* y&x.pl.luài 9 les jeux, 
c'étoit des fpeétaclet pour di- 
vertir le peuple. 

lugeo 9 es , toi, lugere 9 Hum. tu 
pleurer . être dans le deuil. 

lumen , fofr. « lumière. 

a/ /tau», à la lueur de fon 
flambeau. 

lut) , m , lui , Arcr?, ». fans fup* 
payer, expier, 

luere pœnas. être puni, 

lupus , i. loup. 

lufeinius. ii. m. roffignol. 

lujiro , &r, are 9 atum. «.par- 
courir, vifiter, examiner. 

/tf/to , rfj. jeu , divertiflement* 

lux , ucis. f. lumière , jour. 

luxuria , a. f. luxe , plaifir, dé- 
bauche. 

laxus 9 ûs. m. luxe, débauche. 
lympha , a. f. eau claire. 



M. 

JVtjfrcro, as 9 avi 9 are 9 [atum 

n. maigrir. 
macies 9 (i. f. maigreur. 
mage, adv. plus , plutôt. 
magis. adv, plus , davantage» 
magiflra , <e. /. maîtrelTe. 
magnitudo , t#fr. /. grandeur. 
magnus 9 a\ um. adj. grand , grande > 
majeflas , atls. f. majefté. 
major 9 us 9 adjeât. comp. plus grand* 
malè. adv, mal , mal - à - propos. 
maledhens 9 entis. part. pr. médi- 

fant. 

maledico , w 9 xi 9 ère 9 i&um. n. 
maudire, médire, dire du mal 
de quelqu'un. 

maledicus , 0 , «/». <fc#. médifant. 

malcjlcium 9 ii. n. maléfice, mé- 
chante action. 

maleficus , <z, malfaifant, 
malfaiteur. 

malignitas 9 atis. f. méchanceté. 

malignus , um.adj. malin, mé- 
chant. 

malitia , /. malice , méchan- 
ceté. 

malo 9 vis, lui 9 malle, y. irrég.zi- 
mer mieux. 
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malttm , *. n. mal , malheur. 

malus , a , um. adj. méchant , mau- 
vais. 

mandattm , 'u n. ordre, commif- 
fion. 

tatando 9 as 9 avi 9 are , atum. aft. 
commander , ordonner , donner 
commiflion. 

tnaneo , es , fi , , /iw». ». de- 
meurer, attendre. 

mânes ', ftffw. pl. m. les mânes , 
l'ombre des morts. 

manifeflus 9 a 9 um. aâj. manifefte. 

mantica , a . f. maie. 

manubrium , ii. n. manche. 

manus 9 ûs. f. main. 

mare 9 is, n. mer. 

margarita , a. f. perle. 

**wyo 5 ginis. f. bord. 

maritus 9 u m. mari. 

tnarmor 9 oris, n. marbre. 

tnafculus 9 i. in. mâle. 

mater , tris. f. mere. 

materia 9 ' a. f. matière , fujec. 

matrona 9 a. f. dame. 

maturiùs. adv, comp. plutôt , de 
meflleure heure. 

maturus 9 a. um. adj. mûr. 

maximè. adv. le plus ? fur-tout. 

tnaximus , a 9 um. adj. fuperl. très- 
grand , très - grande , le plus 
grand, 

tnecunu pre'p. avec fort cas. avec 
moi. 

Meàea 9 ea. f. Médée , fàmeufe Ma- 
gicienne ,. fille d'iEetas, roi de 
ColehideJ 

medkina , a. f. médecine, opéra- 
tion de chirurgie. 

Medicus 9 i. m. Médecin. 

médius , a 9 um. adj. moyen, mo- 
yenne, milieu. 

mehercutè. adv. pour ita me hercu- 
le juva. par hercule, en vérité. 

mel 9 mellis 9 n. miel. 

melior tus. adj. comp. meilleur , 
meilleure 9 qui vaut mieux , mieux 
ditpofé. 

meliùs 9 adv. comp. mieux. 

melos. n. ind. mélodie, chant mé- 
lodieux , poëme. 

membrum , /. n. membre. 

memini , meminiffe. y. d. fe fou- 
venir. 

memoria , a. fem. mémoire, fou- 
venir. 
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meâ memoriâ. de mon temps. 
Menander , i. m. Menandre y Poëte 

Athénien. 
mendacium, ii. neutre, menfonge. 
mendax , acis. adj. menteur. 
mens , entis. f. ame, e%it, in- 
tention. 
menfa 9 a. f. table. 
menfis 9 is. m. mois. 
mentior , iris , tous fum , tri. d/p. 

mentir, inventer. 
merces , edis. f. récompenfe , fa- 
laire. fine mercede. fans avoir de 
quoi payer. 
Mercurius 9 ii. m. Mercure, Mef- 
fager des Dieux, & Dieu lui- 
même. 

mer go , i s 9 fi , &ere , fum. aS. 

plonger, enfevelir. 
mérité, adverbe, avec raiïbn , ju£ 
tement. 

meritum 9 i. n. fervice , bienfait. 
mer/us , a , um. part, de merg%. 

plongé. 
merx 9 cis. f. marchaudilè. 
metuens , entis. partie, pr» crai- 
gnant , dans la crainte. 
metuo , is 9 ui 9 ère , n. fans fup. 

craindre , appréhender, redouter, 
met us 9 ûs. m. crainte. 
meus , a , um. pronom, mon , ma* 

au plurier , mes. 
mt pour mihi. à moi. 
mïhi. datif d*ego. à moi. 
miles , itis. nu foldat. 
milvius, ii. m. milan , oi£eau de 

proie. 
mina 9 a. f. menace. 
Minerva 9 a. f. Minerve ou Palla», 

Déelfe des Sciences. 
ne fus Mneryam. prov. Lat. qui 
lignifie , que l'on ne doit pas îa- 
ftruire un plus habile que foi* 
minimè. ady. le moins. 
minimus 9 a 9 um. fup£r lat. le zoom* 

dre , la moindre. 
minor , us. comp. moindre, petit, 

plus foible. 
minor 9 aris 9 atus fum , tnmaru 

dép. menacer, promettre. 
Minos , is. m. Minûs , Roi de 
Crète. 

minùs. ady. moins , point. 
minutus 9 a 9 um. part, de minua. 

menu, petit. 
miratus , a 9 um. part, dé miror. 
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avant admiré , étant furpris, é- moliens, entis. part.pr. dtmoUor, 

tonné. méditant. 

miror aris , atus fum, art. dép. momentum, t. neutre, moment. 

admirer. moneo » es > ui > ere * itum > a- 

mifeens , entis. part. pr. de mifceo. vertir. 

mêlant. monere vttam confiho. régler la con- 

mifceo, es, eut, ere, ixtunu aiï. duite par des avis. 

mêler brouiller , d'où vient , monitum , t. n. avis. 

mixtion. monitus , a, um. part. paf. de/wo- 

Mfenenfts, is , m. de Mifene. Mi- neo averti. 

fene eft un cap de la mer de monitus pracepto. lorfqu on vous a 

Tofcane* * , averti. t 

j3»i/^r a , «a*. «4/. malheureux, mons, ontts. m. montagne. 

miférable. * monflro , as, avi, are, atum. n. 

mihrior. comp. plus miférable. montrer, apprendre. 

miferandus , a, um. part, de mife- mœcha , a. f. femme adultère , dé- 

ror. à plaindre. bauchée. 

miferè. adv. miférablement, avec mœrens , entis. part. pr. de mœreo , 

pitié. trille, affligé. 

mifereor , eris , ertus , ou itusfum , mœjtus , « , «/». adj. trille. 

*ri. dtffr. avoir compaffion, avoir mora, a. f. retardement, délai. 

pitié. facere moram* tarder. 

miferia, a. f. miferè. malheur. morbus , i. *». maladie. 

mifericordia , a. f. compaffion , mordacior , tus. comp. plus mor- 

bonté. dant. 

mifericors ,dis. adj. miféricordieux , mordax^cts.adj. mordant, méditant. 

compatiu*ant. iwor/feo , « , momordi , dere , /wor- 

miferitus , a , um. part. paf. de fum. a8. mordre. 

mifereor. ayant compaffion. mores, um. pl. m. mœurs. 

miferor , aris , atus fum , ari , dép. morîens , entis. part. pr. de morior. 

avoir pitié , ou compaffion. mourant. 

miferrimus , a , um. fuperl. très- morior, iris, mortuus fum, mort. 

miférable. àép. mourir. 

miÏÏus, a, um. part. paf. de mit- moror , aris , atus fum, art. dép. 

to. envoyé , bahTé , abauTé. s'arrêter, demeurer. 

mitto, is, ft , ere , ifum. aiï. en- mors, ortis. f. mort. 

voyer, jetter, lâcher, faire en- morfus, ûs. mafeulin. morfure. 

tendre. mortalis , is , e. adj. mortel, pl. 

mixtus, a, um. part, de mifceo. mêlé. mortales , ium. les mortels , les 

jknemoftne , es , /. Mnemofine , ou hommes. 

Déeire de la mémoire , mere des mortuus , a, um. part. paf. de 

neuf Mufes. morior. mort , morte. 

modeflia , a. f. modeftie , modéra- mos , oris. m. coutume , manière , 

don , retenue. façon. 
modejlus , a , um. adj. modefte , niotus , ûs. m. mouvement , agita- 
modéré, retenu. tion. 
moâium , ou modius , ii. m. boif- moveo , es , vi , ere , otum. aft. 

feau. émouvoir, exciter, effrayer. 

modà. adv. tout-à-Fheure , feule- mox. adv. bientôt , enfuite. 

ment, maintenant. mula , a. f. mule. 

modus, i. m. façon, manière. muliebris , is, e. adj. de femme. 

molejiia, a. f. chagrin. millier, eris. f. femme. 

moleflus, a, um. adj. incommode, multandus , a, um. part. fut. de 

fâcheux , importun. multo. à punir. 

molejlior, ius. comp. plus incoin* multatus , a , um. part. paf. dô 

mode, trop incommode. multo. maltraité. 

multo % 
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toulto ? as , avi , are , atum. ati. nafutus , a 9 um. adj. habile, fin 
punir, maltraiter. délicat. • 

toultà. adv. beaucoup , & fe met nata , a. f. fille. 

devant le comparatif. natalis, is. m. f. nàuTancé. 

multum. adv. beaucoup, bien. fiatans , antis. part. p r . de nàtù 
multus 9 a 9 um 9 adj. beaucoup. nâgeant. 9 
mulus 9 um. mulet. natio , otiis. f. nation , peuple. 

mundus , i. ot. monde. gent. » 

«iMAtf multebris. parure de femme, jw/o , as , <w, *r* , atum. n. nâcer 
munto 9 ts 9 ivt 9 tre 9 itum. aïl. mu- jum* , / rtature canô «£* 
nir, fortifier. naturel. v rt, - tclc * 

*^' w » um.part.paf.temu- statut 9 a 9 um. part. paf. de nafi 
mo. muni, fortifié, défendu. cor. né. ^ 
munus 9 erïs. n. préfent , don, Mw, i. m. fils, enfant, petit. 

bienfait. naufragium 9 ii. n. naufrage. 

murus 9 t. m. muraille, mur, naufragus 9 a 9 um. adj. celui oui 

tnus 9 mis. m. rat. a fait naufrage. 

*./. mufe. naufeo 9 as , *W, , », 

mir/oi , a. f. mouche. être dégoûté. 

mufcipula , a. f. ou mufciputum 9 navis 9 is , /. vauTeau. 

i. ». fouriciere. nauta , matelot. 

muficus 9 a 9 um. adj. mufical. ne. conj. de peur que , pour ne 
tnujiela , a. f. belette. pas , s'il elf après un mot il eft 

mutandus , a 9 um. paru fut. de interr. 

muto. à changer. ne. nég. ne , ne pas. 

toutatus , a 9 um. pan. paf. de Neapolis , fa. /. Naples , ville de 
. changé. Campanie, capitale du Royau* 

is 9 m 9 ire 9 ttum 9 n. mur- me de Naples. 
murer. pour & non. conj. ni , & ne paSé 

inuto, as 9 avi 9 are 9 atum. a&. necefitas , atis f. néceffité. 

changer. neco , &r , <zW , ou necui , »<?a2r* . 

jm^w, *, t/w. <z^. muet, ette. necatum. aêi. tuer, faire mourir. 
Myro , o«fr. *». Myron , ouvrier nec opinus t a , um. adj. fans s'v 

très-habile en ouvrage d'argent. attendre. 
myrtus 9 i.f. myrte. arfo ;z. rieébr, liqueur ex* 

m cellente des Dieux. 

negledtus , a , /wr*. p*/. da 
N. negligo. négligé. 

Nnegligenter. ady. négligemment. 
ASlus , a 9 um. part. paf. de negligo , b , «ti, erâ 9 e&um. aêi* 
nancifcor. ayant trouvé. négliger, ne fe foucier pas. 

fuenia 9 a. f. chanfbn, Conte, ba- nego , as, avi 9 are , âtum 9 a&* 

gatelle. nier, dire que non , refufer. 

siàm. adv. car. negotium 9 ii. n. affaire, chofe. 

namqué. adv. car. nemo , inis. f. perfonne , avec une 

nancifcor , eris 9 naftus fum 9 nan- négation. 

cifci. dép. trouver. nemoricultrix 9 iâs.f. habitante des 

naris 9 is. m. narine, nez. forêts. 

narratio , onis. /. narration , ré- nemorofus 9 a 9 um.adj. des forêts, 

cit , fable. . des bois. 

narratus , a , ùm. part. paf. de nempè. ady. fans doute , c'eft-à*. 

narro. raconté. dire que, affurément. 

narro , as , avi , are 9 atum. a&. nemus , oris. n. forêt, bois. 

raconter , dire. neque. conj. ni , & ne* 

nafcor 9 eris, atusfum 9 nafchdép. nequicquàm* adv* en vain, ifl*tilt« 

naître. ment- 

T 
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nequitla , a. f. méchanceté , dé- 
bauche. 

nervus 9 i. m. nerf, corde. 

nefcio , is , ivi ou ii 9 ire 9 itum.n. 
ne favoir, ne lavoir pas. 

»«: , ecis. f. mort violente. 

Hidus 9 i. m. nid, aire. 

niger 9 gra 9 um. adj. noir. 

nïhtl ou #//• foi. rien , avec néga- 
tion, nullement, point. 

nihtlominus. adv. néanmoins , ce- 
pendant. 

Ni/us , /'. m. Nil , fleuve d'Egypte. 

mmis. adv. trop. 

ne qtiid mmis. rien de trop. 

nimius , a , um» adj, trop , trop 
grand. 

nïjù conj. qui fe met pour fi non. 

& fignifie , finon, fî ce n'eft, à 

inoins que. 
tûfus 9 ûs. m. effort. 
niieo , es , ui , nitere , «. fans fup. 

luire , être luifant, être gras. 
nitor , erïs , /«/» , nitU dep. 

faire effort, 
ni/or, or\s 9 m. éclat, brillant. 
niveus , ea , «aï. de neige , 

blanc. 
it'X, nivîs. f. neige. 
nixus, a 9 um. part, de nitor. ap- 
puyé, s'appuyant. 
nobilis , w , e. adj. noble , connu , 

célèbre , diftingué. 
nobis. dat. de nos. à nous. 
no:endum sfi nulli. il ne faut nuire 
. à perfonne. 

noccns , entis. part, pr» de noceo. 

nuifant, coupable. 
naceo , es , «i , ère 9 c/ta/». 

nuire. 

uocivus, a 9 um, adj. nuifible. 

<M?y. pendant ïa nuit. 
nociua 9 /• hibou , oifeau de 
nuit. 

noclurnus , a , adj. «oélurne , 
de- nuit. 

nolU impér. de tfo/b. ne veuille 
* pas* 

tfo?o, «o» vis 9 nolui 9 noM&. y. ir- 

rég. ne. vouloir pas. , 
nomen , tnis* n. nom. nomme non 

re. de nom & point .d'effet. 
locare nomen. donner fon nom , 

s'obliger. 
nomino , as , avi , are , tfty/w. 

nommer, appeller. 
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*4r« non , ne pas. 

nonditm. adv. pas encore , avec une 
négation. 

nofco , is , novi , nofeere, notum. 
aft. connoltre. 

noJfer 9 ra, um. notre, pl. nos. 

«ota , /. note , marque. 

trijlis nota, note d'infamie. 

notefeo , cis 9 notui , n. fans 
fup. être connu. 

noto , <w , #W, <z;v?, atum. att. no- 
ter, déflgner. 

notus 9 a 9 um. part, de nofco. con- 
nu, ue. 

novacula , a;. /. rafoir. 

noverca 9 a. f. feellemere. 

novi 9 ifii 9 novijfe. y. d. connoître , 
favoir. 

noviès. adv. neuf fois. 

novifimè. adv. fup. en dernier Heu, 
enfin. 

novitas 9 atis.y. nouveauté. 

novus 9 a 9 um. adj. nouveau. 

nox , oStis. f. liuit. 

noxius 9 a 9 um. adj. coupable , 
méchant, qui cherche à nuire. 

nudaius 9 a 9 um. adjeâ. nud, dé- 
pouille. 

nudo , as , ayi , are , atum. adt. 

découvrir, mettre à nud. 
nullus , a 9 um. adjeft. aucun, au- 

cime , avec une négation. 
nùm. adv. elt-ce que. 
numen 9 inis.neut. divinité, Dieu. 
numerandus 9 a 9 um. à compter. 
numéro , as , ayi , are , atum. acU 

compter. 
numerus 9 i. m. nombre. 

nùnr, adv. maintenant. 2 
nunquàm. adv. jamais, avec néga- 
tion. 

nupèr. adverb. dernièrement , de- 
puis peu. 

nuptia , arum. plur. /. nôces. 

hutrio , U , ivi ou il , ire , itum. 
aÔt. nourrir. 

nutrim a,um. partie, paf de 
ma / io. nourri. 

0. 

6. xNterjefî, fe met au voca- 
tif, ôl 
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$b. prép. acc. pour. 

obeo 9 is, ivi ou H 9 he 9 itmu n* 

mourir, parcourir. 
obitus, ûs. m. mort, 
cbjeâtus 9 à 9 um» partie* paf. tfàb- 

jicio 9 préfenté, jetté devant. 

• cbjkio , is y âci 9 kere 9 jeftunu a&. 

préfenter. 
-eb/urgOn as 9 avi 9 are, atum. aft. 

faire des reproches , infulter. 
ebleko , as 9 avi 9 are 9 atum. aët, fe 

réjouir, s'amufer. 
tiblitu s , a , um. part* paf, d'obti* 

• vtfcer. oublié. 

oblM/cor, cris ^ ittts fum 9 ifci. dép. 
oublier. 

obnoxius 9 a 9 um. adj. «xpofé, fu- 
*' jet, dépendant* 
obruo , is , ui , ère 9 utum. aB. op- 

• primer, ofFufquer, nuire. 
*obfcuro 9 as , avi 9 are 9 atum* a&. 

obfcurcir. 
obfcurus , a 9 ttm. adj. obfcur. 
"ûbfîjlo , is . obftiti , obfiftere , n. fans 

fup. réfuter, s'oppofèr. 
^obfonium 9 tu n. naêts, viande. 
cbtego 9 is , gi , ère ., te&um. adt. 

• cacher, couvrir. 

çb/ero , « , trlvi 9 terere 9 tritum. 

• broyer , écrafer. 
obtrecio , or , dtyi , , 

• attaquer, blâmer, cenfurer. 
obvias 9 a , um» ad}, qui eft au-de- 
vant , h la rencontre. 

occafio , o/mj. f. occaflon , tems, 
' moment favorable. - 
occido , is , <ff , , fum. aât. tuer, 
cccttfo 9 is 9 ai 9 dere 9 cafum , «. 

tomber, périr, mourir. 
eccifus[ 9 a , um. part. paf. de 00- 

cido. ayant été tué, qui a été 

tué. 

tecumbo , j oeeubui , i^j» , occw»- 

ter*. «. tomber. 
vecumbere neci. être tué. 
*6ccupatus 9 a 9 um. part. paf. d'o£- 

cupo. occupé , qui a des affaires. 
çccupo 9 'as , avi , are 9 atum. aft. 

occuper, s'emparer, furprendre. 
ucurrens , entis. part, accourant. 
+ccurro , is , m , rere , /i/w. «• 

rencontrer , fe préfenter. 
voulus , i. f». œil. oculi les 

yeux. 

W/, çj?/, odife. y. d. haïr» 
tdiofiffimus , 0 , w/j. /î#>, très-odieux. 
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, ii. n. bain*. 
o</or , /». odeur ? parfum» 
ofendo , w , di 9 ere 9 fum. a£i. of- 
fênfer» 

ofero , oferre 9 obla- 

tum. a&% offrir. 
ûffic'ma 9 a. f. boutique* 
officium , H. n. devoir ferviçt, 

compliment. 
offufus 9 a , um. part, tfqfitftdo. 

répandu tout au tour. 
vleajirum, i. n. olivier fauvagf. 
oleo , es , ui , , tufans fup. fentir* 
0//û!c/0 , is 9 feci 9 facere % faëtutn* 

n. flairer. 
1 olim. adv. un jour. 
oliva , o//V^ , /. olivier» 
omen , ifUs. n. préikge, 
- omitte , is , /y? , ktere , ^bw. «âf» 

omettre. 
omnind. adv. tout-a-fait. 
omnis , is , ^ . <z^r. tout , toute , 

toute forte. 
onero 9 as , «W, ^» 

charger, combler* 
•o««j, tris. n. fardeau. 
Qnujlus , a , chargé. 
opéra , /. fervice, œuvre, tra- 
vail, peine* 

pretium eft. c'eft la peine , 

cela vaut la peine. 
operarius 9 H. m. ouvriefè 
•opes , um. pl. /. richefles , biens. 
opimus , a 9 um. adj. gros, gras, 

délicat. 

epinans , antis , ^r?. tfop 'wor* 

penfant. 
nec opinans. fans y penfer» 
. opinio , onis. f % opinion. 
opinus 9 a 9 um. adj. fe joint tou* 

jours avec nec & ftgnifie fans y 

penfer, fans s'y attendre. 
opis 9 is 9 f. feCours*. 
oportet 9 ait , ère. imp. il faut. 
oppeto , w, iï, w, itutk.n. fouf- 

frir. oppetere pœnaê. tf&çQÇtt à 

être puni. 
oppidum , I. ». ville. 

oppofer. 

opportunus , « , adj. favora- 
ble, commode. 

épprefus 9 a 9 um. part. paf. d'o^- 
primo. opprimé , oppreflë. 

opprimo -, w, ^î, att s 
opprimer, accabler, écrafeTc 
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oppugno, as, aviy ars 9 atunuaB. 
attaquer. 

ùùs , opis. f' fiscours. 

cptimus , a , um. adj. fup. très- 
bon , le meilleur. 

opto , as* avi, are 9 atum. a8. fou- 
haiter, defirer. . 

tris. n. ouvrage, beloin, 
œuvre. 

eratus 9 a » «/»• de oro. prié, 
'o/totf , a, um. adj. celui qui eft 

privé ; il fe dit de parens qui ont 

perdu leurs enfans. 
crdo, 'mis* m. ordre, fuite.^ 
orior, iris , ortus fum , iri. dép. 

s'élever, orta lis eft. il s'éleva 

une querelle. 
ernamentum , i. ». ornement. 
oro* as, avi> are 9 atum.a8.pnei 9 

demander. 
OrPheus, ei m. Orphée, fils dA- 

poilon, excellent mulicien. 
ortus, a 9 um. part, tforior. élevé. 
es, oris. ». bouche, gueule, bec. 

, otfts, ». os. 
cfculor, arts , atus fum 9 an. dép. 

baiier, em brader. 
jofcuium , i. ». baiier. Carpere of 

cula , donner de légers baifers. 
oftendo , is , di , <fcr* , fum. aât. 

montrer, faire voir. 
oftentatio , onis , /. oitentatien. 
otior , aris , atus fum , dép. 

être oifif , prendre du repos. 
ottoCus , 0, um.adj. oilif, à loifir. 
ii. ». loifir, repos , tranquil- 
lité, oifiveté. 
cv/V , /. brebis. 



P. 

JPjcifcor, eris 9 pa&us fum , pa- 
eifei. dép. faire accord , convenir. 

paâum, i. ». accord, convention. 

nullo paiïo. d'aucune manière, quo 
padio. comment. 

paBus , a , um* paru pajf. de pa~ 
çifeor. convenu , dont on eft 
convenu. 

palàm. adv f publiquement. 

PaUadtus , a , um , de Pallas. 

Pallas , «fe , /. Pallas, fille de 
Jupiter, Déefle de la guerre, 4e 
la prude :i ce & des arts* 

paUium 9 ii. ». manteau* 
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palus , udis. f. marais* 

.panis, is. m. pain. 

panthera , a. f. panthère , anima] 

très-cruel. 
par , paris, adj. égal , pareil , fem- 

blable. 

par pari refertur. on vous rend la 
pareille. 

paratus , a , um. part paf. de pa- 
ra , préparé. 

par cens , *»*w. ^zrf» ^r. de pareo. 
épargnant. 

pareo 9 is 9 peperci , parcere , ^zr- 
jto. ». épargner , pardonner, 
s'abftenir. 

parens , <?»rfr. w. /. père ou mère* 
parentes, pl. les parens. 

pareo , « , ui , , ». y&w /î#. 
obéir. 

^*rio , is , p#e?ri , «r; , partum. 

». accoucher , faire fes petits, 

produire. 
pariur. ady. pareillement, auffi. 
paro 9 as , *W , are , a/m», 

préparer, acquérir. 
pars, ariis. /. para, part, parta-1 

ge, rôle. # 
Particulo , 0#tf • i». Particulon , nom 

d'homme. 
partior , iris 9 partitus fum 9 iri* 

dép. partager. 
parturiens , entis. part, de iwr/i*- 

rio. près de mettre bas fes pe- 
tits. 

parturio , «, ivi ou «, ir*, 
». faire fes petits , être en tra- 
vail. 

partus, a 9 um. part, de pario. ac« 
quis. 

pariim, ady. gen. peu. 
parvulus 9 a 9 um. adj. petit. 
paryus 9 a, um. adj. petit , petite* 
paryâ patientid. avec un peu de 

patience. 
pafco , is , ^*vi , pafeere , paftunu 

aêt. paître, faire paître, le nourrir* 
pafér, eris. m, moineau. 
/uz^/K. â/fr. à chaque pas. 
pajlor, oris. m. berger. 
paftus, ûs. m. pâture. 
patefado , is , feci 9 facere , faiïum. 

». ouvrir. 
pateo, es , ui 9 patere. ». être ouvert» 
pater 9 tris. m. pere. 
paterfamiUds , patrisfamilids , ou *t* 

x». pere de femille^ 
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patiens , ent «. part, pu de patior. 
fouffrant. 

patiens injuria, qui fouffie les in- 
jures. 

patientia , a. f. patience. 
patina , a . /. plat. 
]>*tfer , *râ , A» 1 

fouffrir, permettre. 
patria 9 a. f. patrie. 
jtatrimonium , if. ». patrimoine. 
fatrontts 9 i. m. avocat, défen- 

feur. 

£/7«ri, a 9 a. adj.pl. peu, petit nom- 
bre, quelques. 

jp<w/<). **/v. qui fe met devant un 
comparatif. 

paupef, eris m. pauvre. 

paupertas 9 atis. f. pauvreté. 

pavens , *»f w. /w"*. pr* de ^nw* 
craignant, effrayé. 

pavidus 9 a 9 um. adj. épouvanté, 
timide. 

pavo 9 onis 9 m. paon. 

pavor , ora, »*. crainte. 

peccans , ptfr*. />r. péchant. 

• qui pèche» 

pecco , as , <zvf , arr* , atum. n. pé- 
cher, faire des fautes , être cou- 
pable. 

peften , mis. n. peigne. 

peiïus , or/V, ». poitrine , efprit. 

pecunia , <*. f. argent. 

pecus , orâ. ». bétail , troupeau. 

pedifequus. i. m. valet de pied. 

pegma 9 atis. ». machine de Théâ- 
tre. 

pejor 9 us. comp. pire , plus mé- 
chant. 

tnaledico maledicens pejus audiet. 
celui que l'on veut picouer par 
des medifances,fçait mieux mé- 
dire que nous. 

pelagius , a , um. adj. maritime , 
de mer. 

pelagus 9 i. ». mer. 

Peliades 9 um. f. les filles de Pélias. 

Pelias 9 a. m. roi de Theflatie, on- 
cle de Jafon. 

pellis , is. f. peau. 

quiefee in pelle tuâ. contente-toi 
de ce qui t'appartient. 

Pelius , a , um. adj. de Pélion. 

Pelufius , a , um. adj. de Pélufe, 
ville d'Egypte. 

pendens , entis. part, de pendeo. 
pendant, fofpendu, marchant* 
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pendeo , pependi , pendere 9 pen» 
fum. n. pendre , être pendant. 

^*«dt> , is 9 di 9 ere 9 fum. acl. payer , 
fatisfaire. 

penè. ûdy. prefque. 

penitùs. ady. tout-à-fait, entière- 
ment. 

penna 9 a. f. plume. 

penula 9 a. f. manteau , cafeque. 

per. prép. acc. par, au travers. 

pera , a . /. beface , poche. 

perago 9 is 9 egi , agere , * #„ 
achever. 

perambulo 9 as 9 ayi 9 are 9 atum. n. 

parcourir. 
perdo , is , diii , dfew, drVww. acl. 

perdre. 

perdomo 9 as 9 ui 9 are 9 mitum. ». 
dompter. 

perduco 9 is 9 xi 9 ère , duclum. aiï. 
conduire, amener. 

peregrinusy a , um. adj. paflàger, 
étranger. 

peuo 9 ts 9 ii 9 ire 9 peritum. ». pé- 
rir, être perdu. 

ne pereant. pour ne pas périr. 

perfero 9 ers , tuli , ferre , latum. 
y. acl. irrég. fouffrir. 

perficio, is 9 eci 9 icere , eclum.acl. 
perfectionner. 

periclitor 9 aris 9 aius fum 9 ari.dtfp. 
être en danger. 

periculofus , a 9 um. adj. dange- 
reux, illicite. 

periculum ou periclum 9 î. «. dan- 
ger, péril, periculum efi. il y a 
du danger. 

pertturus , « , aw. />*r*. de p*ra>. 
qui doit périr , près de périr. 

peritus , a , um. adj. habile , ex- 
périmenté. 

perfurium. ii. n. parjure* 

perlego 9 is , gi , ère , c&um. aH. par- 
courir, vifîter exactement*. 

permotus, a 9 um, part, de permo» 
veo. troublé , étourdi. 

permoveo, es , y*, ere 9 otum. ##. 
troubler. 

pernicies , /. perte, ruine» 

pernicitas 9 atis. f. vttefle. 

peroro 9 as 9 avi 9 are 9 atum. acl% 
plaider. 

perpafius, a 9 um. adj. très -bien 
nourri. 

perpetior 9 eris , ejfus fum 9 perpe* 
ti. dép. foufiriTi 
T3 
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ptrfahttQ 9 as 9 avi 9 are % atum. afté Pignus , oris. n. gage, gageure* 

l'aluer. quovis p'ignore. par telle gageu- 

perferutatus , * , um. part, ayant re que vous voudrez. 

examiné avec foin. m pilus , î. m. poil , cheveu. 

terferutor , , tffctf > ^«^o » w » * «rw , iftum. aft* 

dép. examiner à fond. peindre, ajufter avec art. . . 

perfecutus , a, um. paru pajf. de pinus , i. /. pi», arbre. 

perfequor. ayant pourfuivi , fuivi. Piftjlratus , i. PiGftrate, citoyen 
perfequor , *w , «tf^ ambitieux d'Athènes qui ufurp* 

pourfuivre. ,a fouveraine autorité. 

perfolvo 9 is 9 vi 9 ère, lutum* act* phceo 9 es 9 ui, ere+citum. n. plaU 

payer. re > être agréable. 

perfolvere panas , être puni. jp&rô/iw 9 a 9 um. paifible , doux % 

verfona , <c. /. perfonnage , mafaue. lent. 

perfuadeo , es , , àere , /«tf- /teo , as , *v< , <zr* , atum. a8+ 

fum. aât. perfuader. appaifer. 
perfuafus, a, um.part. deperfua- plaga , <s. /. coup. 

perfuadé., sMtant laiffé per- plané , <wft>. entièrement , tout-a* 
fuader. foit. 
pertineo 9 es 9 nm 9 ère , n» fans planus 9 a 9 um. adj. plat, platte. 
fup. appartenir , convenir , re- plaudo 9 is 9 fi 9 ère 9 [um. n. ap* 
garder. plaudir. 
pertraho , is , .ri, for*, traiïtim. plaufus , m. applaudiflement * 

afî% tirer par force , entraîner. battement de mains. 
perturbatus , a , um. part, de ^*r- ir* in plaupum. être applaudi. 

tarfo. troublé. plebeius , * , um. adj. plébéien , 

perturbo, as 9 avi 9 are 9 atum. aft* homme du peuple. 

inquiéter, troubler. plebs ou plèbes 9 bis , /. peuple; 

pervdh , is , clli , <?//*r<? , ulfum.. populace.. 

tirer, pincer. pleiïo, is 9 xi 9 ple8ere 9 xum. a& m 

pçrvenio , is , <r»i, ire 9 entuni. n± punir, plier. 

arriver , parvenir. plenus , a , plein. 

pes , «*. pied. fc plerumauè. ady. fouvent,pour l'ot* 

peftmus a , ////*. très-mau- dinaire. 

vais , très-méchant. pluma , a. f. plume, 

petens 9 entis. part. pr. demandant , plures , ium. adj. plufieurs. 

gagnant , allant. plurimum , adv. le plus , beaucoup. 

*<?fo , is , tyi ou il , peter e 9 peti* plus. ady. plus, davantage. 

tffl. demander , deûrer, ga- plus 9 uris. n. plures. plufieurs. 
gher» attaquer. Plutus , m. Plutus , Dieu des n- 

petulans 9 antis. adj. infolent. chelTes. 
Çhakreus , u m. Phalereus, fur- pœna 9 a. f. peine, punition, 
nom de Démétrius, tyran d'A^ pœnitendus, a 9 um. part. fut. dont, 
thenes. on doit fe repentir. 

Phedrus , L m* Phèdre , afiranebi pœnitentia , a. f. repentir, 
de l'Empereur Augufte & auteur poculum 9 i. n. gobçlet, verre., 
des Fables. Poeta , a. m. PoSte. . 

Philetus, i. m. Philet, nom d'homme- polio , is , ivi , itum , ire. aft* polir a 
Phœbus 9 u m. nom d'Apollon, perfeclionner , embellir. 

phryx 9 gis. m. Phrigien. politus , ^, />/jr^. ^a^. àù po* 

pleins. , 0 , m», /><zr^. de ^w- //o. poli , bien arrangé, 

go. peint, peinte* * pollieeor , mr, citus fum 9 erU dép % 

Çierius % ta 9 um. ad/, éu mont ; ptomettre. . 
Picria , raontaane de Macédoir polluo , is , //i , «rtf , «/«/w. tf^. 
vc, où félon la ^able, naqui- fouiller, 
sein lçs Mul*çs% poUkitus , a 9 um % pûru $ui a promiSt 
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ponderandus , a, um.fut. qui doit 

être pefé, examiné. 
pondéra , ^vi, ^/y?, 

pefer, examiner, juger. 
pondus, cris. n. poids, 
jpfl/io , is , /</i , ;;*r £ , ^wjw. 

mettre , nofer , bâtir , élever , 

dreflèr , fervir fur table. 
Pontus , i. m. le Pont Euxin , nom 

de la mer qui eft au nord de 

l'Afie mineure. 
populus , / . m, peuple. 
populus , /. /. peuplier , arbre. 
porcellus , i. m. petit de fangiier ou 

de cochon. 
porcus* i. ni. porc, cochon. 
porrà. adv, or, au refte, mais. 
porta , a . /. porte. 
porto , as , avi , are, atum. adt* 

porter. 

pojco , m, ^o/ci , pofeere , ^o/d- 

/i/OT. a», demander. 
popofeit aurum* il demanda la 

bourfe. 

pofitus , * , um. part, de /ow , po- 

fé , dépofé , mis bas. 
timoré pofito. la crainte étant dif- 

fipée. 

pojftdeo , es , edi , ère , ejfum. aft. 
pofféder. 

pofum , /wteJ , tui , y. </• 

pouvoir. 
pofl* prep. acc. après , derrière, 
pofleà* adv, enluite, après. 
pofteri , orum. pl. m. les defeen- 

dans , la poftérité. 
pojlquam. conj. après que. 
pojlridiè , ady, le lendemain. 
poftulans , * «//j. /'tfr*. pr. de /w/?/;- 

/o. demandant , qui demande. 
pojiulo , as , #v/ , <zr* , atum. aSt. 

demander, appeller, déférer. 
potens, cutis, ad;. puùTant. 
patentes, pl. m. les grands. 
potentia, a. f. puhTance. 
potentior , oris* adj. comp. plus 

puhTant. 

potefiat , atis* f* puhTance , pou- 
voir. 

fotior , m , oris. adj. comp. préféra- 
ble, plus utile. 

potiùs. ady. plutôt. 

poto , as , avi , are , atum. n, boire. 

potrix, icis. f* buveufe. 

prabeo 9 es ,iït 9 itum* n* don* 
ser, montrer, fournir* 
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praceps, ipitis* adj. qui fe préci- 
pite. 

dare fe prac'pitem. fe précipiter. 
praceptum , i. n. précepte , le- 
çon. 

pracludo ,i$ , ft , ifr*, clufum. a cl. 

boucher , fermer rentrée. 
pracurro , is , c« m , cv.rrtre , c//r- 

«• courir devant. 
prada, a. f. proie, prife. 
pradator , oris* m. voleur. # 
prado, onis. m. brigand, voleur. 
prœfatio , onis. f. préface. 
prafulgeo , es.fulft ,gere , fulfttm. 

n. briller. 
praguflo , as, avi, are, atum. n* 

goûter avant. 
prxjudicatus , a, um, part. paf. de 
prajudico* jugé devant , préjugé. 
opinio prajudicata. la prévention. 
pralium, ii. n. combat. 
prœluceo , es , luxi , ère* n* luire 

devant, éclairer. 
prametuens , entis. part. pr. de 

prametuo. craignant par avance. 
pr*tmetuo , is , ui , ttere , n. fans 

fup. craindre d'avance. 
pramium, ii. n. récompenfe. 
pTctpono , is , fui , nere , jitum* aât. 

mettre devant , préférer. 
prœfens , cutis , auj, prélent , qui 

eft préfent. 
prafentia. a. f. préfence. 
prttftpe, is. n. étable. 
prafidium, ii. n. lieu fur , afile , re- 
traite. 

praflo , as , titi , are , tittim. aB* 
donner , garantir , faire rendre. 

prœftes vicem. que vous vous ac- 
quittiez de votre charge. 

prater prep. acc. excepté. 

praterco , is , ivi ou ii , ire , Hum* 
n. palier outre, omettre. 

przterirc filentio. palfer fous fi- 
lence. 

pï.zviïeo, es, ui, ère, n. fans fup* 

prévaloir, l'emporter fur. 
pratutn, i. n. pré. 
pravè* adv. mal. 

prayus , a , um. adj. méchant , mau- 
vais. 

Praxiteles , is , m* Praxiteles , fa- 
meux Statuaire. 

preces , cum. pl. f. prières, an fïnç* 
il n'a que trois cas. preci, pre- 
cem, prect. 
T 4 



Digitized by 



195 D I C T I O 

frecor , aris , aîus fum , ari. dép. 
prier, fupplier. 

fremo 9 is, efi 9 ère y effim. ^.ré- 
primer, accabler, affliger. 

frendo ou prehendo , is , <tf , *fcr* , 
/îwji. prendre, faifîr. 

frenfus , a , part, paj}, de 
prendo. pris. 

pretiofus , * , ««. précieux. 

pretium y », a. prix, recompenie. 

^ror. voyez preces. 

primà. adv. premièrement. 

primàm. adv, premièrement. 

primjis , <z , um. adj. premier » de 
devant. 

frinoeps , ipis. m. le Prince , nom 
d'homme. 

Prinoeps 9 ipis, m. Prince» 

frinc'tpatus , ûs, m. Principauté , 
premier rang. 

frior , ius , oris, comp, premier , 
prédéceflèur. 

prifiinus , a , i</w. adj. ancien , pre- 
mier^ 

friàs, adv. auparavant. 

privaius , a , «m. ojr. propre , par- 
ticulier, privé. 

pr'tvus , a , ion» voyez privatus, 

fxo* prép. abl % pour, felon. 

probandus , * , um. fut, qui doit 
être, approuvé. 

jprofo , /w , avi , tfr* , atum% aSt* 
prouver , faire voir. 

procax x cis, adj, infolent , info- 
lent*, 

frocedo , is , eft , cedere , ce fum. 
n. aller en avant, ayançer. 

froclivis , is 9 e,adj, penchant » qui 
a de rinclination pour. 

Procîil K adv. loin, au loin, 4e loin. 

froculcatus , a x um, part, de pro~ 
çulco* foulé aux pieds. 

proculco 9 as , avi x are 9 atum, aSt, 

' fouler aux pieds.. 

frodèo, is 9 ivi 9 ou m, *><?, fou». 
«. fortir. paroître. 

£ro</o 9 is , //itfi , ^ , itum. a&. met- 
tre au jour. 

frodere exémplum. 4onner. un ex- 

. empK 

poditurus 9 a 9 um. fut. qui. doit 

paraître.. 
grofeiïo. adv. afluxément. 
ffofie&us, a 9 um. part, parti, qui 

pajt , qui eft partie 
f rofero 3 ers , tufi , (errt % laturn^ 
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aft. irrég, lever, élever, fortir* 
paroître. 

profefus , a , «/». /wr. de 
profiteor. qui a promis, qui a été 
déclaré. 

mortis profefa. d'une mort évi- 
dente. 

proficifcor 9 eris , /a/w, (/2r/. 

partir. 

profiteor 9 er'ts 9 efus fum 9 eri.dép. 

promettre, entreprendre. 
profugio , is , gi , *r*, ir«« 4 

s'enfuir au loin. 
progerùes 9 ei. f. race. 
prosredior 9 eris , efus fum 9 gredi. 

dép. avancer. 
prohibeo 9 es 9 m , fctwi, 

empêcher. 
prolaior , <rr» f a/>/àf , 

tomber, fe lailTer aller. 
prolapfus 9 a 9 fum, part, de />ror 

/<z£or. tombé , qui fe lahTe tom- 
ber, qui s'eft fait le chemin. 
prolatus 9 a 9 um.part. de prof en* 

montré , qui a été montré. 
proies 9 is. f, race. 
Prologus 9 i. m. Prologue* 
proloquor , eris , cutus fum 9 qttu 

dép, dire fa penfée, faire von\ 
promijfus , a , um, part. paf. de 

promitto. promis» 
promitto , is , fi , , <zaf* 

promettre. 
promoveo , vi, ère , otum.a&+ 

avancer, fortir. 
promptus 9 a 9 um. prompt* 
promptus manu, courageux. 
prope, prép, acc, proche» près. 
propero , as % avi , are , atum. nï 

le hâter, s'enfuir promptement. 
pr,opior 9 tus 9 oris, comp. plus pror 

çhe. 

propono , is 9 fui x nere , fitum. aèJ 9 
propofer, fe propofer. 

propofitum 9 i. n. proposition , pro- 
pos * ce qu'on propofe, objet» 
delTein. 

propofitus x a 9 um. part. paf. pro* 
pofé. 

proprius 9 a 9 um, adj. propre, Ip 

uen propre. 
propter. prép. acc. pour , à çaufe., 

proche , auprès, 
proptereà. prép. à caufe 4e cela. 
propulfus x a 9 um, pari, chaffé. 
frorepenf , entis. fart* (r. 4e pr^ 
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repo. rampant, qui fortoit. pulpltum, i. ». théâtre. 

profite, ady. tout-Watt, pjfus ' a um fc t 

profecutus, a, tint, part, tefro- r c Wé, exclus. * P ' 

fequor. ayant pourfuivi , ajou- pulfiu , Us. m. pouls. 

„ t 5*î t - .... , . pulyis, eris. m. pouffiere. 

profite, tslut, tre, ». fans f u p. punffum, i. ». point, pkraeure 

pSoïfiï,, cutttS fum , iUi . 

^°fe«rba«redes ^fpunl.' - " ^ » 

mains en faveur de quelqu'un. Duron ac ™ -, 

profpeZo as, avi, arî 9 atum. n. ^U*! nKKy'er™ > 

,rl&isT^ 9 icere^um.n. -*+ *» ^ 

regarder, faire le guet. toga pura. robe d'une feule cou 

profterno, ts ,ftravt Jernere ,ftra- ou robe virile, 

ttm. a&. coucher, abattre. ^«/^ , paru \ d 

profum prodes, profui, prodefe. r penfant. * * *' 

y. /ra£. être utile, fervir. tuteo et ,A **. ~ r r 

protinusfady. tout de fuite, furie ^tir mauvais. ' * *** 

*,f. '5 P * „ J /. puteus, ei, m. puits. 

* chaut' f™' P uMu *. *. "**9. Puant. 

appeller, faire venir. , 
proyofo, as 9 avi, are 9 atum. n. 

fortir o* partir , aller avec vî- o 
telle. 

pr ltZL a > am - + proche - ^;; wo4 r , 

étoit bien éloigné d'aveu- com- ï u *ro iT Ll £~ 

mis cette faute. * c&hér' fc.ISu * 

pruàens, entU. adj. prudent, fige. JÏÏ * ÏÏJrïZ fv* 

^jMto , *./. prudence.'esfé- ^«T^/fc/S 
/«Mtef .* «, ««, «*. public,p„. ^ VOns P rfe » »° us vous 

*t5T** ' ~ imperf - avoir s** S" 0 "* 

pudor, Iris. m. pudeur , retenue. * qUd ' qUeUe ' 

pudore falvo fans honte. imUm te dkam bomm m 
puetta , a. f. jeune fille. yj. combien ^ • "TwètL 

puer,». ». enfant. ^onne autre fS s . J ^ tUét0W 

puerihter. adv. puenlement, com- qtsàm. ady. que. 

me font des enftns. co ^ combien, 

^ff » * /• combat. |„ amWj . q „ 0 i"e/ 
puTcher , cm , ma. ad,, beau , belle. «A conj. p 4 uifoue? 

fS™* ^ v ,- très - bi en. quatdoquiaem. conj. puifque. 

' fi h«dtaent J ' f ° rt bien ' aiv - 1ui^ZTd%ant f 

unaroiment. comparatif combien. 

peut d'un oifeau. fumtkm. ady. combiei. 
Pu^artutn,,,. ». ra S oût , fri. î«« * um ., combien ; 
' grand » quel , qudle, quel gnwd, 

T 5 
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quapropter. prép. avec fon cas. c. 
à. d. propter qua. 

quare, adv. pourquoi? 

quartus, a, um, adj. quatrième. 

quafi , conj. comme û. 

quafo, as, avi, a™ » atum 9 ad. 
ébranler. > t 

me. conj. qui fe met toujours à la 
fin des mots. & , auffi. 

guets pour quibus. auxquels ou def- 
quels. 

& entre lefqueîs. 

perçus, ûs.f. chêne. 

cuerela, a. f. plainte. 

L^rcr , r*rô, queftusfum, qucru 
dép. fe plaindre. 

meftus 9 us. m. plainte. 

quf. adv. comment. 

oui , qua , quod ou quid. relatif* 
que , lequel, laquelle, quel, 
quelle. 

quia. conj. parce que. 

quicquam. né§. aucun,quelque,nen. 

quicumqtte , quacumaue, quodcum- 
que. pron. rel. quiconque, tout 
ce que. . 

quAcumque fummd. à tel prix que 
l'on voudra. 

quid. adv. inter. pourquoi?£«ii.rien. 

quidam, quadam , quoddam Ou qisid- 
dam , pron. rel. un , certain , cer- 
taine. , . , 

quidèm. adv. à la vérité , certaine- 
ment, même. 

quid multa. en un mot. 

quiànanu que , quoi, qu'eft-ce que ? 

quidquam. ind. quelque chofe,rien. 

quidquid. tout ce que. 

quiefco, cis , evi, efcere, quietum. 
». fe repofer. 

in proprid pelle quiefce. contente- 
toi de ton fort. 

quietus , a , um. part. pajf. de 
quiefco. tranquille , fans bruit. 

qutlibet , quolibet , quodlibet. pron. 
tel. qui que ce foit , quel que ce 
puifle être, il fe met pour quan- 
tumlibet & lignifie autant qu'il 
vous plaira. 

qnin etiam. conj. bien plus. 

quinque. ind. cinq. 

quippe. adv. car, puifque. 

quts, qua , quod. interrogatif. qui? 
quoi ? quelle ? quelle cbofe ? il 
fe met pour aliquis* alors il û- 
£Difie quelqu'un 



quifnam, quanam ? quod ou quid- 

nam. interrogatif. qui? quelle t 

quoi ? que ? ce que. 
qui/que , quaque , quodque. pron. 

chacun, chacune, chaque. 
quifquis , quaque , quodque. pron» 

quel que ce foit , tout ce que. 
quivis , quavis, quodvis. pron» qui , 

quel ok quelle vous voudrez. 

quovis pignore. par telle gageure 

que vous voudrez. 
qudvis pœnd. de toutes fortes de 

peine. 

quà. adv. où , afin que , à quoi bon. 
quàd. adv. parce que , en ce que , 

de ce que. 
quondanu adv. un jour , autrefois. 
quoniam conj. puifque, parce que» 
quoque. conj. auffi. 
quot. ind. combien. 
quotidiè. adv. tous les jours. 
quùm. conj. lorfque , puifque ; & il 

s'écrit mieux par ckm. 



R. 

R Adix , icis. f. racine , origi- 
ne, principe, fource. 
ramofus 9 a, um. ad], branchu. 
ramus, i. m. branche. 
rana, a. f. grenouille. 
rapina 9 a. f. enlèvement. 
rapio , is , pui , pere , raptum. aSi. 

emporter , enlever , prendre. 
raptor 9 oris. m. ravûTeur. 
raptus , a 9 um. part. pajf. fera* 

pio. enlevé, pris. 
rarà. adv. rarement. 
rarus, a , um. adj. rare. 
ratio , onis. f. raifon , manière, 

moyen. 
r.atis , is. f. vaiffeau. 
receptus , a , um, part. pajf. de re- 

cipio , reçu. 
recidoy is, di 9 dere , n. fans fup. 

retomber. 
recipio, is 9 epi, ipere, eptum. ad. 

recevoir, retirer. 
reclamo , as , avi 9 are, atum. n. 

réclamer, s'oppofer. 
reïïà. ady. tout droit. 
reftè. ady. droit , avec droiture, 

bien. 

reclus, a, um. adj. droit, bon. 
rccumho P Is , ubui 9 umbere 9 uti* 
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tum. n. fe coucher, fe mettre à 
table. 

recufo , as , tfvi » <*r* 9 
refufer , ne pas recevoir. 

ro#o , w , JÂ/î » a rfi^/» . 
rendre. 

reddere tempora amicis , rendre a 
fes amis le temps qu'ils ont don- 
né , ou rendre vifite à fes amis. 

redeo, is 9 H, ire 9 itum. n. retour- 
ner, revenir, rentrer. 

reduco , is , xi , ère , «to*. fltf. 
ramener. 

reduêtus 9 a 9 um. part, dertduco. 
ramené, revenu. 

refello, is 9 elli 9 ère. n. fans ftp. 
réfuter. • 

referens , entis. part, de refero* 
rapportant. 

refero 9 .ers 9 tuli , ferre , reîatum. 
adt. irrég. rapporter, raconter, 

referre pedem. reculer. 

refert. imp. il importe, meâ rcfert , 
il m'importe, on fous -entend 
caufâ. 

reficio 9 is 9 eci 9 icere 9 eiïum. acl. 
réparer, remettre, rétablir. 

regalis 9 is 9 e. adj. royal, de roi. 

rcgia 9 a. f. palais. 

regnans 9 antis. part. pr. de re* 
gno. régnant. 

regno , as , avi , are , atum. ré- 
gner. . 

regnum 9 u n. royaume. 

feguius, i. m. petit roi. 

tejeêtus , a , um. paru pajf. de re- 
jicio. rejetté en arrière. 

tejicio 9 is 9 eci 9 icere 9 efîum. aB. 
rejetter , repouffer , renvoyer. 

relaxo 9 as , avi 9 arc , atum. adt. 
relâcher, donner du relâche. 

teligio , onis. /. religion , révéren- 
ce, devoir. 

rdinquo , is 9 liqui , llnquere , ic- 
tum. aâ. laiffer. 

teliquue 9 arum. f. pU relies. 

xeliquus , a , um. adj. relie , qui 
eft refté. 

zemedium 9 ii. n. remède. 

t;epello 9 is , »//, elkre 9 ulfum.acl. 
repouifer. 

xependo , is ,di 9 ère 9 fum* adt. don- 
ner récompenfe, payer, rendre. 

repentè* adv. tout d'un coup , lu* 
internent. 

t-eferio^ m t ri ou rii 9 rire 9 pcr« 
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tum. acl. trouver; inventer, dé- 
couvrir. 

repentis, a 9 um* part. pajf. der*- 
perio. retrouvé , trouvé. 

repeto, is 9 ii 9 ère , itum. aft. re- 
demander, répéter, recommen- 
cer. 

repleo , es , evi , er* , etum. aft* 
remplir. 

repo , is , pfi , , reptum. tt. 

ramper, venir. 
repofcens 9 entis. part. pr. redeman* 

dant. 

repofco, is 9 npofci , pofcere , pofn 

citum. n. redemander. 
reprœfento , as , avi , , 

adt. repréfenter, faire voir. 
rtprehendo 9 is , i, *r*, a£t* 

rattraper. 
reprimo, is 9 prejfi , primer e , ^r<?/^ 

/«/ra. réprimer, retenir, 
r^/o, avi , , n. ram- 
per, fe traîner. 
répudiât us , um. part, répudié, 
repudio 9 as 9 avi , «r<?, 

répudier, rejetter. 
tepulfa , <c. /. refus , rebut , di£ 

grâce. 

repulfus , /z , part, de repclio. 
repouffé. 

requiro 9 is 9 pvi , rer*, yî/«/ /; . acl. 
chercher , demander , recher- 
cher. 

tes 9 ei. f. choie , bien , affaire. 

effet. f 
refes, idis. adj. oifif, retiré, qui 

aime le repos. 
refidens , <?«^/>. part, pr. de r<?/î- 

^o. affis, arrêté, perché. 
refiduus , a , w/w. qui relie , de 

relie. 

refono , as , rtv/ , are , /r. 
retentir. 

rejpciïus 9 ûs. m. regard, confidé- 
ration. 

refpkiens , entis. part. pr. regar- 
dant, confidérant. 

refpicio 9 is 9 exi 9 icere 9 eiïum.a# m 
regarder, confidérer. 

rejpondeo, es , di 9 dere 9 fum. tu 
répondre. 

refponfum 9 i. n, réponfe. 

jejtituo 9 is , tui , tuere 9 tutum % tâ* 
reftituer, rendre. 

rejio 9 as, ti(i 9 are > titum< n* ê'U* 
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rete 9 is. n. filet, piège. 
Tctenfus 9 a 9 um. part, de retendo , 

débandé. 
retenus , a , um. part, retenu , ar- 
rêté, embarraffé. 
retlneo , es 9 ui 9 ère , entum. aB. 

retenir. „ 
tetorridus 9 a 9 um. adj. rlde,ruie. 
rrfrd. <a*y. en arrière. 
rtf<wafo , h 9 udi , i/*fcf?, ujum. 

adkif. réprimer , émoufler. 
revertor , 9 fusfum 9 tu dep. 

revenir, retourner, 
r^voco , as 9 avi 9 are 9 atum. aa. 

rappeler, inviter à fon tour. 
reus 9 a 9 um. adj. coupable, ac- 

eufé. 
rex 9 gis. m. roi. 
ridendus 9 a , um. fut. à moquer , 

qui doit être moqué. 
rideo 9 es 9 fi 9 ere 9 fum. n. rire, 
fe moquer. 

adv. nfiblement,plaifam- 
ment, pour rire. 
ridiculus 9 a 9 um. adj. ridicule. 
rhens 9 entis. part, rotde, roidi. 
rigeo , es , gui , ». fans Jup. 

être roide. 
rJ/îtf, tis. m. ris. 

avec des éclats de nre. 
rifum. exciter à rire. 
r*y«* , «• ruifleau. 
ro&w» force » cn * ne * 

rodo 9 is 9 dere 9 rofi , ro/i«w. 08. 

ronger. . 
ro#*»j , antts.part. de , priant, 

demandant. 
rogatus 9 a , um. part, de rogo. 
prié. 

rogo , <w , are , de- 
mander, prier. . 

/towtf, Rome, ville capitale 
d'Italie, 

rojirum, i. n. bec, mufeau, hu- 
re , en parlant d'un fanglier. 
rofurus , u , um. part, de rodo. qui 

rongera , qui doit ronger. 
<rudis , is. e. adj. mal-habile 9 (ans 

expérience. 
*«g», a/, ride, 
ragio, w, « ; m* , n. rugir, c'eft 

le cri du hon. 
Tugofus , a , ridé , ridée, 

raww* , /*• ruine, chûte. 
Tumor , oriV. /». bruit. 
twj^©! tf t ^ » rumpere 9 rup- 



tum. aiï. rompre. 
ruo 9 is 9 rui , rusre , rafca;» ou m* 
tum. n. tomber, être ruiné, ve- 
nir en foule. 
ruptus , a , um. part, de rumpo. 

rompu, crevé. 
nirfus. adv. de nouveau. 
rujticus 9 u m. payfan, villageois, 

de la campagne. 
rufîicus , a 9 um. adj. qui fe plait h 
la campagne, de la campagne. 
mus rujikus. un rat des champs. 



& Accus* t. m. fac. 

facer , cra , en//». facré. 

facrificium 9 ii. n. facrifice. 

facrilegium, ii. n. facrilége. 

fapè. adv. fouvent. 

fapiùs. adv. comp. le plus fouvent. 

favio , is 9 ii, ire 9 itum. n. févir, 

exercer fa violence. 
favus, a 9 um. adj. cruel, cruelle. 
fal 9 alis. n. fel. pl. Cales, m. 
faliens 9 entis. part, fautant. 
faltans , antis. part, de [alto, fau* 

tant, danfant, danfeur. 
fa Item. adv. du moins. 
[alto 9 as, avi, are , attm. ». (au-; 

ter, danfer. 
faltus 9 ûs. m. bois , forêt. 
faUus 9 ûs. m. faut. 
falvco , es , ère. y. d. fe porter 

bien. 

falve; imp. bon jour, je vous fa- 
lue. 

falus , tis. f. falut , vie , coifer- 
vation. 

falutans 9 antis. part, faluant. 
falttto , as , «y/ , ure , a tum. aft» 
faluer. 

falvus , 0, a*», fauf, ftuvé, 
fain & fauf. 

yîz/yo principe, le prince étant en 
bonne fanté. 

fanâtus , 0, «/». £^f« faint, facré, 
inviolable, chafte, irréprochable. 

fanSliffimus , £ , um. adj.fuperk très- 
irréprochable. 

fanè. adv. aflurément. 

fanguis, inis. m. fang. 

famtas, atis. f. famé , bon fens» 
, a , w;;;. fain. 

fapiens 9 cutis, adj. fage. 
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fapientia 9 a. fi fagefle, prudence. 

fapio , is , put , pere. neuU être 
(lige , avoir du goût. 

fapor 9 oris. m. goût» faveur. 

farcina 9 a. fi fardeau , charge , pa- 
quet. 

fat ou fatis. adv. aflez. 

fatio , as 9 avi % arc , item. o#. 

rafiafier. 

fatis facio 9 is 9 cci 9 facere 9 fa&um. 

n. Parisfaire, contenter, 
/îtfor, oris. m. celui qui feme, ou 

qui plante , producteur, créateur. 
fatur, a 9 um. adj. faoul, raualié. 
faxum 9 i. n, pierre, rocher. 
fcando 9 is 9 dt, dere 9 n.fans fup. 

monter. 

fcarabeus 9 f. m. efcarbot, infeéte. 
fcelejlus 9 a 9 um. adj. criminel , 

fcélérat. 
fcelus 9 eris. ». crime. 
fcena 9 a. fi fcene. 
fchola , /. Ecole. 
fciens 9 entis. Part, pr. defcio. fça- 

chant , le fâchant. 
fcci fcicns. je l'ai fait exprès, à 

detîein. 

fcilicet. adv. à fçavoir , fans dou- 
te, réellement. 

fdo , is , ivi , ire , ». fça- 
voir, comprendre. 

fcopulus , i. m* rocher. 

fcribo 9 is , pft , for«?, afca». é- 
crire, compofer, taire. 

Scriptor , om. /w. Ecrivain , Au- 
teur. 

fcriptum , t. ». Ecrit , Ouvrage. 
fcrtptus , a 9 um 9 part, te fcribo. 

écrit, compofé. 
fcrutor 9 aris 9 atus fum 9 ari. dép. 

chercher, examiner avec foin, 

vifiter. 
fcurra 9 a. m. bouffon. 
fcyphus 9 i. m. gobelet, verre. 
Scytha , a. m. Scythe , qui eft de 

Scythie. 

fi 9 fui , jibi , fe. pour , foi, fe, 
lui-même , elle-même , eux-mê- 
mes, elles-mêmes. 
.fefe. la même chofe que fe. 

fecretus 9 a 9 um.part. defecerno. 
féparé , caché , fecret , retiré , 
écarté. 

feculum 9 i. n. fiécle. 

ftcundà. adv. fecondement , pour 
la féconde fois. 



fecundus % a , um , adj. fécond ,f*t 

vorable. 
tes fecunda. profpérité. 
in fecundis. dans la profpérité. 
fecuris 9 is 9 fi hache. 
f courus , a , um. adj. lur , en A« 

reté. 

fecutus 9 a , «m, ^wt. dt fiquor. 

ayant fuivi. 
ro»/. mais. 
fedans 9 antis. part, de fcdo. ap- 

paifant , abattant. 
fedens , «tf/j. /wt/. defedeo. étant 

affis, affis. 
•/2r<ko , es 9 di 9 ere 9 feffum. ». s*afc 

leoir, être affis, fe placer. 
fedit iudex. s'affit pour juge. 
fedes 9 is. f. demeure. 
fedo 9 as 9 avi arc, atum. a8. ap- 

paifer. 

feduco , is , xi , m , uSum. aU. 

tirer à l'écart. 
fedu£tus 9 a 9 um 9 part, te feduco. 

tiré à Técart. 
fedulus 9 a 9 um. adj. foigneux. 
feges 9 ctis. f. mouTon, fource. 
fegnis 9 is 9 e. adj. pareflèux , lent. 
fegregatus, a % um , part, de fc-> 

grego. fêparé. 
figrego, as 9 avi 9 are 9 atum. atï. 

léparer, mettre à part. 
Sejanus , t. m. Séjan , élevé aux 

plus grands honneurs , enfuite 

dilgracié par l'Empereur Tibère. 
fella 9 a. fi fiége. 
femèl. adv. 1 une fois. 
femianimus 9 a 9 um 9 adj. k demi» 

mort. 

femita , «. /. fentier. 
fempèr. adv. toujours. 
fenarius 9 a 9 um. adj. fénaire, te 

fix pieds , ïambe. 
fenefta, a. fi vieillefie. 
fenex , fenis. m. vieillards Efope* 

ÇProl. Liv. II.) 
fenium 9 ii. ». vieilleflè. 
fenfim. ady. inlenfiblement , peu* 

à-peu. 

fenfus 9 ûs. m. fens, efprit. 

fententia , a. fi lentence , juge- 
ment , fens , fentinient , maxime* 

fentio 9 is 9 fenfi 9 fentire 9 fenfum. 
n. ientir, éprouver, voir, s*ap- 
percevoir. 

feparatus^ a 9 um 9 part, de fepa» 
îq. féparé. 
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feparo, as , ayl 9 are, atum. aiïh. 
féparer. 

fepono 9 is , pofui , ponere , pofi- 
tum. aB. mettre à part , deihner. 

fequens , entis. part, de feauor. 
fuivant , cherchant. 

fiquor , eris , cutus fum , /^«f. 
dép. fuivre. 

ferenus , # , /ai/, férein. 

fermo, onis. m. difeours , parole, 
converfation. 

fervans , antis. part, de fervo. gar- 
dant , obfervant , veillant fur. " 

Jcrvatus , mk, />*r/. de feryo. 
confervé , préfervé. 

fervio , is , /i , ire , itum. n. fer- 
vir , être au fervice» 

firvitus, utis. f. fervitude, efcla- 
vàge. 

feryo , as , avi , , 4 tum. afî. 

garder, conferver. 
ftrvare morem. fuivre la coutume. 
fervulus ,i. m. petit çfclave , valet. 
fervus , i. ». efclave. 
fefiertium , ii. «. fefterce , il valoît 

200. liv. de notre monnoie. 
fetofus , a , um , <z#. porte-foie , 

vêtu de foie. 
feveritas 9 atis* f. fé vérité. 
/H", t/»/. fix. 
i?. ctw/. 0 , quand, 
^r. «wï/. aînfi. ficùt. enlbrte que', 

tellement que. 
Jicubi pour fi alîcubi. fi quelque 

part. 

$iculus , a , «w. de Sicile, 
pdus 9 eris. n. aftre. 
fignifico , m , , are , ^/i«a, 

fignifier, taire voir» 
Benum , i. w. figne , enfeigne. 
fUntium , ii. ». lileuce. 
fileo , *f , «tf , *r<? , fans fup. fè 

taire , garder le ûlence. 
filva, a. f. forôt» 
fimia , a. f. finge. 
ûmilis 9 is 9 e. adj. femblable, 
Jimilitèr. adv. pareillement , de 

môme. 

fimiUùs. adv, plus lemblablement , 

mieux. 
Jimius 9 ii. m. finge. 
gimenides, is , m. Siinonide,Poë- 

te grec 

ftmplex, icis. adj. fimple, fans ar- 
tifice. 

ftmplicitèr. ady. Amplement, natu- 
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Tellement, ingénument. 
fimul. ady. enfemble , en même 

temps , dès que. 
fimulachrum , i. ». reflemblance , 

portrait. 

fimulans , antis. part, de ftmulo. 
faifant femblant. feignant. 

fimulo , as avi , are , atum. n% fiu% 

. re femblant, feindre. 

fin. conj. mais, finon. 

fincerltas , «//V. f. fincérité. 

finecrus, a 9 uni. adj. fincere. 

fine , tfW. fans. 

fingulus. a , chacun , une , 

fuh après l'autre , chague. 

fmifler , /ra, finiftre, de 

mauvais augure , gauche , de tra- 
vers. 

fino , is , fivi ? finere 9 fltum. n. per- 
mettre , lahTer faire. 

Sinon 9 onis. m. Sinon , fourbe qui 
caufa la ruine des Troyens. 

ftnus , ûs, m. fein , golfe. 

fiquidem. ady. puilque. 

fitiens • entis. part. pr. qui a foif. 

fitio 9 h 9 ivi 9 ire , fans fup. avoir 
£bif. 

fitis , is. f foif. 

jtfy*. fo«/. foit que. 

fmaragdus 9 i. m. émeraude, pier- 
re précieufe. 

/oboles , is. f. race , lignée. 

focletas 9 atis. f. fociété. 

focius , a , ww. affocié. 

Socrates , w. /7?. Sôcrate, célèbre 
Philofophe d'Athènes. 

fol, lis. m. foleil, jour. 

folàtium, ii. n. Confolation. 

folemnis, is 9 e, adj. folemnel , pu- 
blic. 

foleo , es , folitus fum , ère. n. a- 
voir coutume. 

fohrîia a. f, adrefle , habileté, 
fagelTe. 

fold's , ertis , adj. àdroir. 

folidus , tf, a^'. fblide. 

folitus , a , um. part, de foleo. ac» 
coutume de , qui a coutume de. 

folito. que de coutume.^ 

folliciius , « . um. adj. inquiet. 

foins , a , um. adj. feul. 

folutus , a , um. part, de /b/yo. dé- 
lié, payé , débarrafTé. 

folvo , is , fulvi , , folutum. aft. 
délier , payer 3 découvrir, dé» 
nouer. 
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fomnus , /. m. fommeil. Jlatua , «. f. ftttue. 

fvnipes , edis. m* l'animal au pied perçus , oris, n. fumier, ordure* 

ibnant ; c'eft une épithete qu'on Jterilis, is , e. adj. ftérile. 
donne au chevah fterquilinium , U. n . fumier, 
/toro 9 Af , avi , are , atum. n. ré- yft'Zw , /. th. ftile. 
fonner fur , fe faire entendre, fto 9 as 9 fteti 9 ftare 9 If atum. n. fe 
jouer. tenir, tenir bon, être debout, 
fonus 9 i. m. fon , bruit , voix, être préfent, foutenir, être ré- 
chant, fervé. 
*~Sophus 9 t. m. fage, Philofophe. flramentum 9 i. n. litière. 
fopitus , a 9 um. adj. endormi , af- jîrepitus , ûs. m. grand bruit. 

foupi. ftrigandum. ger. à fe repofer. 

forbitb , onis. f. breuvage , brouet. ftrigandum eft. il faut fe repofer. 

fordiduS 9 a , um 9 adj. fordide, flrigo, as 9 avi 9 are, atum. ti.$ 9 $x* 

- honteux. rêter, fe repofer. 

foror 9 oris.f. fœur. ftringo 9 is 9 ftrinxi 9 ftringere 9 ]lric* 

fors , ortis. f. fort, condition. tum. acl. dégaînèr, tirer. 

fpargo , is , Pparft 9 jpargere 9 fpsr- ftropha 9 arum. pl. f. tour , trom- 

fum. a&. répandre , arrofer. perie , verbiage artificieux. 

[par Jus , a 9 um. part. paf. répan- ftudeo , es 9 ftudui , ère 9 n.fans fup. 

du , couvert. étudier , s'appliquer , tâcher. 

fpatium , U. n. efpace. jiudiofè. ady. avec foin. 

fpecies 9 eï.f. apparence, beauté, ftudium 9 H. n. étude, application, 

efpéce , figure. ftultè. ady. fortement. • 

fpeêtaculum , /. n. fpectacle. ftultitia , a. f. folie , fottife. 

fpeStator 9 oris. m. fpeétateur. ftultus 9 a , um. adj. tôt , fotte , fbuV 

/peftaturus, a 9 um, fut. qui doit fiultum cjfe. que c'eft une folie. 

voir , pour être fpettateur. flupor 9 oris. m. ftupidité. 

Jpecto 9 as 9 ayi 9 are , atum. n. ex- fluprum 9 i. ». adultère. 

aminer, confidérer, voir. fuadeo , es > fi 9 dere , fuafum.aSi 

fheculum, i. n. miroir. confeiller» perfuader. 

fpecitt, fa. m. antre, gouffre. fuayior 9 tus. comp. plus doux. 

fpelunca , a. f. caverne. fuaviits. comp. ady. plus agréable* 

fperno , is , Jprevi , Jpernere , fpre- ment. 

tum. aiï. raépriler. fuavts 9 is 9 e. adj. doux, agréable. 

fpero 9 as 9 avi , are 9 atum. n. ef- fub. prép. abl. fous. 

pérer." fubclamo 9 as 9 ayi 9 are 9 atum. m* 

fies , ei. f. efpérance. s'écrier. 

fpir'itus 9 ûs. m. efprit , Ibuffle, féliciter fubcïamare. faire de* acda* 

foupir , vie. mations de joie* 

fplendo, es 9 ui 9 ère , n.fans fup. fubdolus , a 9 um. adj. trompeur , 

briller, ôtre éclatant. trompeufe. 

fplendor 9 oris. m. éclat. fubje&us , a 9 um , part, de fubjU 

fpoliatus , 'a , um. part, de /polio. cio. fournis , fuivant, qui fuit * 

dépouillé. qui eil au-defibus. 

fpolio , as , avi , are , <rtiz/w. afif. fubindè. ady. enfuite. 

dépouiller. fubitd. ady. tout d'un coup, iùbî« 

fponjor , oris. m. garant , caution. tement. 

fponJus- 9 ûs. m. obligation. fubitus , , Fubit. 

J'pontè. ady. de foi-méine. fublatus 9 a , ww. .de fuflotio é 

fpumans , ^«^/j. ^«r/. de enlevé , ayant été remporté. 

écumant. fublimis 9 is , adj. élevé, ha^t. 

jiagnum 9 i. n. étang, marais. fubmoyeo , es 9 vi 9 y ère 9 motunu 
pans , tf/tf/j; ^r/. de ^a. fe tenant , a&. écarter. 

étant: * fubripio , is , put , , repturn^ 

jtatim, awyV aufli-tôt , fur le champ. prendre, dérober. 
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fubfcribo , is 9 pfi 9 bere 9 ptum. n. 
foufcrire , feyonfer. 

/id^feo , , M » A*** > 

». s'arrêter. 

fubfidium, il. ». foutien. 

fubfum 9 es , fubflsi , y. fubfl. 
être deffous. 

fubtiUter. ady. fubtilement , fine- 
ment. 

fubtoUo , is , , fubtottere , 

fublatum. aft. amafîer,ramafler, 

prendre. 
fuccejfus , *fa. »*. fuccès. 
fUccumbo 9 fa, cubui 9 cumberc, u- 

bitum. ». fuccomber , céder. 
fuccurro , is , curri , currere , a/r- 

/»«. ». fecourir , donner du fe- 

cours, 
/iafor , oris. m. fueur. 
fufficio , « , , , ciïum. aiï» 

mettre à la place. 
fut. gén. de foi. 

fum 9 es 9 fui 9 effe. y. auxii. paf. 
être. 

fttmma , a. f. fomme. 
fummus , a , haut , éle- 

• vé, extrême. 

in monte fummo. fur le fommet de 

la montagne. 
fummis yiribns. de toutes fes forces. 
fumo 9 is 9 fumpfi , fumere , fump- 

tum* adt, prendre, cueilh'r. 
fuper, prép, acc, fur , dcflus. 
faperbia, a. /. orgueil , vanité. 
fuperbiloquentia , a. f, difcours 

hautain, parole fiere, fanfaro- 

nade. 

fuperbiens , entis. part, de fuper- 

bio. s'enorgueilliifant. ' 
fuperbus , a 9 uni. ad), fuperbe, 

orgueilleux, vain, glorieux. 
fiiperi 9 orum. pl. m, les Dieux. 
fuperior 9 ius. adj. comp, fapérieur , 
" qui eft au-deffiis , au-deflus. 
fitperiùs. ady, comp. cî-deflus , plus 

haut. 

fuperfum , es , fui , efe, v, fubfl. 
1 irefter, être de refref. 

fupùlex , icis, adj. fuppliant , qui 
lupplie. 

fupra, prép. fur, àu-deflus. 

fus, is, m.f. cochon , laie, fe- 
melle de (inglier. 

fitfcito , as , avi , are , atum, a&. 
exciter. 

fujpe&us 9 a, um.paru tefufâcio. 



fufpecT: , qui foupçonne. 

fufpendo * is , di , «fer*, penfum* 
a&. fulpendre. 

fufpjcio, onis. f. foupçon. 

fuflinens 9 entis. paru de fuftineo. 
fupportant. 

fuflineo , es , «i , ère , ». 
foutenir, fupporter. 

fujlulére. parf. de fuftollo , fa, /«/^ 
, tollere , fublatum. adi. éle- 
ver , faire entendre. 

futor 9 oris. m. cordonnier. 

fuus , a 9 um, pr. fon , fa , fes , leur , 
leurs , le fien , la fîenne. 



.1. Abuîa , a, f. tableau. 
taceo , es , ori , ère , ». /àp 
fe taire. 

tacitè. ady. fans rien dire, douce- 
ment. 

iacitus 9 a 9 um. adf. tacite. 
corde tacito. en foi-même. 
taiïus , a 9 um. part, de tango, 

touché, frappé. 
taîls 9 is. e. adj. tel, telle. 
tàm, adv. tant, fi, aufli. 
tamen. ady. cependant. 
tandem, ady, enfin. 
tango , fa , tetigi , tangert , tac* 

tum, a&. toucher. 
tantà, ady. d'autant plus. 
tantàm. ady. feulement. 
tantummoâà, àdv. feulement. 
tantus , a 9 um 9 adj. tant , fi grand , 

fi confidérable. 
tardus , a , um. adj. lent; , tardif, 

tardive. 

tartareus , a 9 um. adj, du tartare, 
1 infernal , de l'enfer. 
taurus , /. 02. taureau, 
te. «ce. de toi, vous. 
té8tum 9 i, neut. toft , maifon. 
Ugo , fa , xi , £<rr< , teçtum. a&* 

couvrir. 

r. ». trait, arme. 
temeritas, atis, f, témérité. 
temo , o»fa. »2. timon. 
tempérâtes , , um, part, tempé*. 

ré, modéré. 
tempero, as , avi , /zto. ^f3f. 

modérer, gouverner. 
tempefias , «ta. /. tempête^ 
tcmplum 9 u ». temple. 

r^0i* 
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_pus 9 orts , ». temps, 
tow/o , « , tetendi , tendere , tenfum. 

aâ. tendre, 
tcnebra, aram.pl. f. ténèbres. 
/£»*0 , « , ni , , tentum. adt. te- 
♦ nir, retenir , arrêter , pofféder. 
tener , tf, tendre. 
ienfus 9 a 9 um.part. de fc»<&. ten- 
du, bandé. 
tentant , /wrt. de /é»/o, ef- 
fayant, 

tentatus 9 a 9 um. part, tlté , tâ- 
tonné. 

Unto y as , avi , are 9 atum. aâ. 
tenter, effayer, tâter. 

tenais , /j, tf^'. petit, mince. 

tenuitas 9 atis. /. petiteffe , pauvre- 
té. 

tergum 9 i. ». dos. 
tergus 9 oris. ». le cuir, la peau, 
terminus , f.»/; terme, bornes, 
terf * , <s. /. terre, 
terrtfo , es , «i , , territum. àdl. 
, épouvanter. 

ierritus 9 a 9 um. part, de terreo. 
épouvanté. 

ierror 9 oris 9 m, terreur , épouvan- 
te. 

tert'ms 9 a 9 um. adj. troifieme. 
tefta 9 a. f. valè, vaiffeau. 
tejlamentum 9 i. ». teitament. 
tejîimonium 9 Vu ». témoignage. 
teftis , is. m. f. témoin. ' 
ieftor 9 arts 9 aï us fum 9 aru dép. 

attefter , prouver. 
Uftudo , ims* f. tortue; 
theatrum 9 i. ». théâtre. 
tbefaurus, i. m. tréfor. 
Thejfalus 9 a 9 um 9 aâj. de Thcf- 

faiie. 

Threx 9 eifa 9 de Thrace. 

Thronus 9 i. m. Trône. 

ihusi. uris. ». encens* 

Tiberius 9 ii. m. Tibère , fécond 

Empereur des Romains. 
tibia , a. f. jambe, flûte. 
tibicen , inis. m. joueur de flûte; 
tigUlum , u »• foliveau. 
l 'tmendus , a , , /tër* de timeoi à 

craindre. 

timens 9 entis. part, de f/Wo, crai- 
gnant, tremblant. 

iimeo, es 9 ui± timere , ». fansfup. 
craindre. 

tirmdus 9 a 9 um 9 adji timide, peu- 
reux. 

timor , or/f. »*. crainte. 
tin8us 9 a y um 9 part, de //»#o. 
teint. 

flfoffl, //, , gère, tinftunuaët. 



teindre. 

tintinnabulum , i. ». Ton nette. 

//to/tfj , i , ». titre , tituli artifex , cu- 
rieux d'un ïemblable genre d'é» 
crire. 

foga , a. f. toge ou robe, 
tagw pura. robe virile. 

Ulerantia , <e. /. patience. 

/j, fujiuli 9 tôlier e 9 fublatum. 
aiï. ramafler , ôter , diffiper , 
dreffer, prendre , élever , enle- 
ver , emporter, prononcer à hau- 
te voix. 

tonans 9 antls , part, de iono. to- 
nant. 

tonitru. ind. tonnerre. 

tônfus , a , um. part, de tondeo» 
tOndu , qui n'a point de cheveux; 

iorqueo 9 es , torfi , torquere , *or- 
r«/7/. tourmenter. 

/otaf 9 a 9 um 9 adj. tout , tout en- 
tier. 

toxicum 9 i 9 n. poifon. 

traduits 9 a 9 um 9 paru de tradoi 
rapporté. 

tt^/o , is , , <fer* , ditum. aiïi 
rapporter , livrer , mettre entré 
les mains , biffer. 

Uaditur ou traditum ejl. on rappor- 
te. 

tragicus, a 9 um. adj. tragique, de 
tragédie, de théâtre. 

trahens , entis. part, tirant , traî- 
nant, menant. 

irabo 9 is 9 traxi 9 tra/iere 9 traBum. 
a&. tirer 9 flairer , traîner , mener; 

tranfeo , is , ivi ou », îre 9 Hum* 
». palier. 

transfero 9 ers , tull 9 ferre 9 latum, 
adt. irr. tranfporter, citer. 

tranfigo, is 9 egi 9 igcre 9 adlum, afii 
palier au travers, percer. 

tranflatitius , a , um. adji apporté 
d'ailleurs , ordinaire , accoutumé. 

tremo , is , ui , ère , ». yi»j /«p.. 
trembler. 

trepidans , ^r/. <fc trepidoi 

^ui eft dàHS une grande agita- 
tion, tremblant; 

trépidé, adv. avec agitation. 

trepido 9 as 9 avi 9 are 9 atum n ti. s'a- 
giter, s'eraprefler , courir avec 
précipitation , trembler d'effroi. 

//vj , w , /ta». trois. 

m'^«o , is , ^«i , buere , butum. aSt. 
donner , accorder. 

trïbutuS 9 a 9 um. part, de tribut* 
donné , accordé. 

trklinium 9 H. ». falle à manger. . 
<V, *• adj. trifte, fâcheux* 
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triticum , f. n. bled , fromentc 

trivium 9 ii. «. carrefour. 

trttcido , as 9 ayi 9 are 9 atum. aB. 

* aflbmmer, déchirer, meurtrir. 

trudo , h , îruïi , , ufum. aft. 
pouffer avec violence. 

tu , lui , //W. pron. toi vous. 

*j/<r/7J , entis. part, de /tf*or. défen- 
dant, 

tueor 9 eris 9 itus fum 9 tri. ^.dé- 
fendre , affilier. 

tugurium 9 ii. n. loge , cabanne. 

tulipe, par f. inf. de fero. avoir por- 
té, 

tiim adv, alors, enfui te. 

tumens , entis , /wrf . de /tf/tf«?o en- 
flé , bouffi. 

tumeo 9 es , «/, <?/v?, ». /tftfJ 

- être enflé. 

tiinc, adverb. alors. 

tttnica 9 <c. f. tunique, habit de 
deiTous. 

àwùtf nhea. habit blanc. 

, a. f. troupe , multitude , 
foule. 

turbatus , « , , partie* de tarfor 
troublé. 

t ur butent us 9 a y um 9 adj. troublé.^ 

turpis , is , tf^/. honteux , hi- 
'deux , laid , bas. 

turpijfimus , a , «/» , /àr/>. très-hon- 
teux , très laid, infâme. 

turpiter , ^y. honteufement. 

Tufcus 9 a 9 am 9 adjeft. de Tofcane. 

tutandus 9 a 9 um. fut. de f/tfor. à 
défendre, pour être défendu. 

tutela , a. f. protection. 

tutOy as 9 avi 9 are , tf/wa/. confer- 
ver, défendre, protéger , mettre 
en fureté. 

tutus , a 9 um 9 adj. fûr , fûre , qui 
eft en fureté. 

tutior. comp. plus fûr. 

tuus 9 a 9 um 9 pr. ton , ta. pl. tes. 

tympanum 9 i. ;/. tambour. 

tyrannus , u m. tyran. 



V. 

TJ^r. cris* n. pis , tette , mam- 

• meile. 

uhi. adv. où, lorfque, quand. 

uIcifcor 9 eris , ultus fum 9 ulcifei. 
dép. venger , le venger. 

ulius , a 9 um 9 adj. aucun , quel- 
que. 

ultimus 9 a 9 um 9 adj. dernier, le 
plus, reculé. 



N N A I R 

ultrà. adv. de foi - môme , volon- 
tiers. 

umbra , a. f. ombre. 
unà adv, enfeinble. 
uudè. adv. d'oii. 

unguentum , /. /;. parfum , eflence. 
unguis , is. m, ongle , griffe , ferre» 
unio , (mis. f. union , perle. 
univerfus 9 a 9 um , adj. univerfel, 
tout. 

unquàm. adv. jamais. 
unu9y a 9 um, adj. Wi , une, feul* 
urbanusy a 9 um 9 ad\. poli, civil. 
uJurpo 9 as 9 avi 9 are 9 atum. afî. 

ufurper. 
urbs 9 bis 9 f ville. 
ufus 9 (ïs. m. ufnge. 
ufus, a 9 um. part. éTutor. s'étant 

fer vi, qui s'eft lèrvi» 
ut, conj. atin que, que, comme , 

lorfque. 

utcumque. adv. de quelque façon 
que cela puuTc être. 

uterque , ut raque 9 utrumque. pron* 
l'un & l'autre. 

uti. conj. afin que. 

utilis , is , e. adj. utile. 

utilior , ius. comp. plus utile. 

utUifJknus 9 a 9 um 9 fup. très-urfle# 

u tilit as , aiis. f. utilité , ufage. 

utinam. conj. plût à Dieu. 

titor , eris , «/«.y , uti. dép. fe 
lervir, ufer. 

uva , £ grappe de raifin* 

uxor 9 oris. f. femme , époufèv 

vacca , a. f. vache. 

yaco , as , avi , j , atum. n. va- 
quer , être libre de , vaquer à. 

vacuus, a , um. adj. vuide. 

vado 9 is 9 i 9 ère. n. aller. 

yadum 9 i. «. gué, eau dormante 9 
étang. 

yagans, antis. part, de yagor. er- 
rant, te. 

yagor 9 aris , fum 9 art. dép, 
errer, être vagabond, courir çît 
& là. 

yagor , or/V. »i. ou yagitus 9 ûs. cri 
des petits enfans. 

5'^^. <z*/y. fortement. 

yaleo 9 es, ui 9 cre 9 n. fans fup, è- 
tre fort , avoir autorité , pou- 
voir, le porter bien. 

yalidè. adv. fortement. 

valsdiùs. adv. comp, plus fortement» 

y anus 9 a 9 um. adj. vain , léger, 
frivole, inutile. 

varié, adv. diverfement , par- ci, - 
par-là. 

y*rietas 9 atis, f. variété , diverlUé. 
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%&rius 9 a 9 um. adj. divers, diffé- vereor , eris , itus fum , 

re nt. craindre, avoir peur. 

yajians , /wr*. de vafîo. ra- y<rr/tej , atis. f. vérité. 

vageant. wrt. adv. mais, certes. 

y«//o, <w, ûvi, *rw». ra- verres 9 is. m. cochon , porc. 

vager. * Verjbr 9 arts 9 atus fum 9 cri* dép m 

vaftus, a 9 um. ad}, grand , vafte. demeurer, être, fe trouver. 
yates , is , m. poëte. ver fus 9 fis. m. vers. 
y t. conj. ou, même. verto 9 is , ri, tere 9 fum. a8. tout- 

yeâtus, a , 1//». par*, de y*/w. pat ner, changer. 

fager. ywtef* couftllum. faire tendre Un 

yehemens , «îffa. violent, fu- confeil à. 

rieux. y*r/îr/» <a/y. mais. 

ychementer. adv* fortement , beau- verum , i. «. le vrai , la vérité. 

coup. yerus, a 9 um. adj. vrai , véritable." 

yeho 9 is , vexi , vehere 9 yeïïum. vefcor 9 eris , y^/d. manger , 

porter. fe nourrir, 

y*/, ce///, ou, même. wfpa* a* f* guêpe. 

yelim. je vous prie. y<?/frr, tra, um. pr. votre, p/. vos. 

yetùcitas , «fi*, jf. vîtefle. vejlig/um, lu n. trace, 

r^/otf , oc«. «jf . vite , prompt , vcftimentum , /. «. habit. 

léger. " veftis , w. /. habit. 

vena 9 a. f. veine. veftitus 9 ûs. m. habit, robe. 

yenans 9 antis. part, de y#«0r. chaP- ^9 ^> tf. défen* 

fant, chafleur, qui cliaflbit. dre. 
venator, oris. m. chafieuf. vêtus , fWx. ancien , vieux , 

yendito , <w , avi , «re , atum. ru vieille, 
vendre, débiter, expofer en v*tuflas 9 atis. f. vétuflé , antiqui- 
vente. * té ^ancienneté , vicilleiFe. 

yendo 9 is 9 didi 9 dere 9 ditum. aïï. vctuJiior 9 tus. camp, plus vieux. 

vendre. vetuftus 9 a 9 um. adj. ancien. 

yeneo 9 is , //', ire. n. fans fup. être vsxatus 9 a 9 um. part, agité. 

vendu , fe vendre. wxo , as , avi , are , atum* 

renia , a. f. pardon. tourmenter , pourfuivre. 

yeniens 9 entis. part, de venio. ve- yta » /• voie, chemin. 

riant. in medid viâ. fur la place. 

venio 9 is , iV* , entum. n. venir, viator 9 oris. /«.voyageur. 

arriver. vicinus 9 a 9 um, adj. voifin. 

y*«er , <zrrx , atus fum , dép. g^n. acc. vicem. abl. vice. pU 

chaffer. vices, tour-à- tour , retours, rc> 

yenantem viros. qui fe fait aimer vers , fonétion , office , & autres 
des hommes. emplois qu'on eft obligé derem- 

yenter 9 tris. m. ventre. pur à fon tour. 

yentito , as , avi , are , atum. ». yiôlor , oris. m. vainqueur , vifto- 

venir fouvent. rieux. 
yentofus , a , um. adj. pleip de vent , yi&us., a 9 um. part, de vinco. vain ; 

fanfaron. a eu. . 

Venus , ^r/>. /. Vénus, fille de Ju- y/flwx , ûs. m. vivre, nourriture, 

piter. vie. 
yenuftus 9 a 9 um. adj. beau. video , /#, ère 9 fum. aSt. voir, 

yerbofus , * , 10». «jr . verbiageur , * prendre garde. 

diffus. ' yideor 9 eris , fus fum , deri. dep. 

yerbum , f. parole , mot , mena- paroître , feinbler. 

ce. yijum eft mihi. il m'a femblé. 

yere. adv. véritablement, avec vé- vigilia 9 *. f. veille, foin, peine. 

Jité. yigilo , as , avi , are , atum. n. 

verecundia 9 a. /. honte, grand ref- veiller, être vigilant. 

peét. vigor 9 oris. m. vigueur, activité. 

verendus 9 a 9 um. adj. reipe&able, y'^> ts 9 e. adj. vil , méprifable. 
redoutable» villa , *. /• tnaifon de campagnet 

Va 
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*9illicus, l. fermier. wfo, , yofoi , veih. n. irfé&i 

V iwco , i s , yfc/ , vincere , victum. ■ vouloir 

aâ. vaincre, iurmonter , furpal- volucris, e. adj. léger, 

f er# volucris , is. fi oifeau , volatile. 

yindico as aïi 9 arc , atum, aêt. voluntas , atis. fi volonté. 

venger, yoluto, as , ayi, are 9 aturru n. fe 

yindiâa , 'a. fi vengeance. veautrer. 

yinea, a. fi vigne. vos, vejtrûm: pu vous. * 

r/tau* i i. n. vin. w***» «»• dévoué, qui a 

Viola , <w, avi, «w, aS.vio- été voué. 

1er , profaner. votum , i. tu vœu. 

y/^rû , <e. /. vipère; ?<>x , ocù. /. la voix , parole , gro^ 

yir , i. m. homme. gneraent, cri. 

y//*j> iww.^/. /. forces. yalgàris , w, vulgaire , com- 

yiridia , />o«r viridaria, vergers. mun. 

yiridis 9 is 9 e. àdu verd, verte. vulgatus, a 9 um. adj. pubKé. 

yirtus , «ri*. /• vertu , valeur , vulgo j as , avi , <zr* , atum. aft. di- 

courage.- vulguer, rendre public. 

Yis, is. fi force, violence. yulgus, i. m. le vulgaire, le petf- 

yifus, âs. m. la vue. pie. . 

yifus 9 a 9 um. part, de video, vu, vutnas 9 eris. n. bîeffure, plaie. 

vue, ayant été vu. yulpecula 9 a. fi renard; 

y/7// , a. f. vie , conduite. yulpes ; is. f. renard: 

'yttans 9 antis , /w/. de vitoSèvl- yulpinus 9 a 9 um. adj. de renard. 

tant . yulturius 9 tu m. vautour, Orieau de 

Wts 9 is.f» vigne/ proie. 

yoluptasy atis.fi plaiGr. rwtatf , /ta ra. vuage. 

"yitium 9 il. n. vice, défaut ^ , 

y//o , rtj , //y/ , are , ola/ft éviter. 
yitulus, i. m. veau. 

yitupero 9 as 9 cyï 9 are 9 atu;n 9 aêl. X.. 

. blâmer. " yT , 

•yivo 9 is 9 vîxiy vtvere , yiïïum. n. ^J?ti$ 9 u m', promenoir, allée; 
vivre. 

yivus , a , um. adj. Vif, vive > vivant. ~* f r| 1 1 1 v r [ ^ 

yir. *</y. à. peine. 

yoco 9 as, avi t are 9 atum. aâ. ap- r 
. peller , inviter. 

yo^z«j , antis. volant. JLioiia , /; ceinturé , argent; 
yo/o , <w , «yi , are , ^; vo- 
ler. 
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